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Ce 2 hat sais À Yhr 
" Te nefris pas platos le “deffeir 
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EPISTRE. 
à ous Poffrir. Ce ne fut pour- 
tant ny par ambition | ny par 
| gnterét. L'occafi ion d'une. Dif- 
pute qw s'ouvrit 1l y:4 endi- 
von deux ans en l'Univerfité 
de Bordeaux | au fajer d'une 
Chaire de Medecine , C7 dans 
laguclle j'entraÿ à la  Jolls icita- 
tion de mes amis | m'auroit dn 
déterminer à a faire cette 
offre , des çe tems-la > ge mon 
Livre étoit déja Hbc, f 77 
euffe ète porté par Me un de 
ces deux motifs, 

Mais beaucoup plus REre 
4 te” qu oh doit a Votre Rang » 
qu a larvantage queje Pr 
tirer de Votre Credit ; j'ay 
mieux aymé tout donner à la 


EPISTRE. 
gloire d'un jufte devoir, qu'aux 
penfées de ma fortune. 
Encore ne faisije en cela 
MONSIEUR, que répor- 
dre bien foiblement aux obliga- 
tions que vous a notre Frofef- 
fion ; dont Phonneur @* la gloire 
nous doivent étre fi chers, Car 
que ne doit-elle pas aux foins 
que vous prenez tous les jours 
de reformer une infinité d'abus : 
qui commençoient déja à ie 
fon éclat de foutenir les droits de 
la nr + contre les prétentions 
pe” tant. d'Opinions (urannées 
| press avoir preferie 
Je elle | © de rajfermir CON = 
tre Lee craintes | CCUX à qui 


la prévention publique otoit læ 
à iij 


EPISTRE.. 
bardiefe de mettre aw jour leurs: 
découvertes. 
Ge AP at jourd’ bu avec 
beaucoup de libeité. [ur toutes 
les maticres de Ehyfi ique. © de 
Medecine © l'on ne s'en rap- 
porte plu avec une aveugle, 
confiance 4 ceux qui fembl otent 
nous amoir fait di Loix que 
lon wofoit enfreindre des pre 
miers tems. : Cette faperiorité 
ef ctéinte y © l'autorité des 
premiers Maîtres ne foumet plus 
fi fouverainement la raifon | qui 
nous a.été donnéepour nous [cr- 
vi de regle dans la recherche 
des. verite naturelles y comme 
fous avons reçu la Foy | pour 
esrtrer dans la cnrs (sh des 


| EPISTRE. 

dpfreres de la Religion. 

NC "eft a. vous :particuliere- 
ment, MON SIETK que 
lon. doit. la: liberte | dontr ouf 
fent ‘4 prefent les” efprits | afser- 
is depuis. fi: long.- = Less" fous 
le JON: «d'une. autorité: imjufie- 
ment | jalèufe d'uni pourvoir, 
qu'eller ne: tenoit: que d'une dé. 
ference trop aveugle, Ce: font 
ces nobles:trarvaux rocommpenfez 
de la: MAYqUE) la moins équrue 
que: d'un merite felide: @r ‘at- 
fhingué, qui r'afsarent les ra 
vants ; @ qui'leur font ème 
brafer hardiment des. fcnrimiens 
qui ont reçu \en\ Votre: Perfonne 
tant de marques éclèthntes: de 
l'approbation Publique, ND 


EPISTRE. 

Vous m'avez prefcrit des 
bornes, MONSIEVR,C 
Wotre Modeftie me défend de 
mn étendre: fur le: choix glorieux 
qu'a fais de ‘vous le plus Grand 
Monarque de la Terre, pour 
dépofer en VOS, MAINS ‘C6 QUI 
fait nôtre bonheur; @ le plus 
tendre objet de nos efperances 3 
cette fanté préeieufe , qui veft 
autant l’objet des Vœux ardents 
-de fon Peuple, que la matiere 
des allarmes  continuelles de:.fes 
ennemis. me rends à "vos 
ordres …, | l’efperance : que 
cette rs Rae > VOUS 
prouruera que\ je fuis penètré de 
Votre Merite | © que ce Livre 
que je mets fous Votre Prote- 
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EPI $ TRE. 
Cbion, n'eft qu'une foible mar- 
que j: la grande eftime, © 
du profond sit y a Dec lequel 


je fuss " 
MONSIEUR, 


Vôtre tres- larsbles F2 tres 
obeïitant fetviteur., 


LAS ATLE. 


IDE'E GENERALE 


terminé à donner cét Ouvrage 
au Public, je n’ay point eu la 
folle envie de: me. faire. un grand 
nom, & de me donner rang* parmy 
les Autheurs les plus illuftres. Je 
n'affecte point icy une faufle mo- 
deftie , & j'avouë de bonne foy, 
que je n’ay écrit fur cette matiére 
que dans le deflein d’étaler un Sy- 
ftéme ; que jen’ay concerté ny ren- 
du public, qu’aprés que mes ob- 
fervations m'ont fait concevoir que 
je bâtiflois fur des’ fondemiens aflez 
folides, . Jay fuivy en cela la ma- 
niere de habiles Praticiens de nos 
tems ; lefquels bien loin d'appuyer 
leur pratique fur une théorie ingé- 
nieufement concertée , font fervir 
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Idée générale de cét Ouvrage. 
leurs expériences & leurs -obferva- 
tions , à la folidité de leurs rai- 
fonuemens. | 

En effet , y a-t-il apparence qu’une 
nature qui fe déroute, doive ceder 
aux fecours qu'infpire une idéé paf- 
fagere , & qui n'a d'autre réalité 
que celle qu’elle emprunté d’une 
imagination échauffée , & aui eft 
dans une continuelle révolte contre 
la raifon ? Le’ fecours ne: devient-il 
pas plus efficace , lorfau’aprés avoir 
éprouvé l'effet des Remedes , on eft 
en état de profiter de l’occafion , 
de prefcrire l’ordre, & de faire le 
jufte choix de ceux qu'il faut met: 
tre ‘en ufige. C’eft alors qué l’on 
jetce les folides fondemens qui r’af- 
fermiflent Popinion , & que l’on eft 
en droit de juger fainement de la 
décadance de lanature, &c des fecours 
qu'elle démande. 

1 C'eft 1à la veritable théorie, & 
la Médécine experimentale dont Hy- 
pôcrate fait tant de cas. Je loué, 
“dit ce fameux. Autheur, /2 raifonne- 
rent , pourvus qu'il naifle des cho- 
Jes qui tombent fous les [ens , & qui 


Idée générale 
Sont connuës par l'experience. Cette 
union parfaite fait Le caractere d’un 
Mcdecin , lequel connoïît alors La 
nature des. chofes. univerfelles, par 
celle. des fingulieres ;. & celuy qui 
fe contente d’une fimple fpeculation , 
ou quine fuit que le torrent d’une 
aveugle pratique , s’étourdit fur fon 
état, &c fe trouve encore loin de la 
victoire du Monftre de Lango :car 
comme le dit toûüjours le même 
Hypocrate; l'ufage qui ne peut étre 
enfeigné de luy-même, eft enfeigne 
par les operations de la nature. 
Raifonnement folide qui: juftifie nos 
premieres préuvess. T7 
"Je ne fuis pas pourtant aflez pré- 
-fomptueux , pour me croire un dé 
ces Medecins parfaits, dont je fais 
le portrait. Un: homme de quelque 
profonde érudition qu'’il-puifle être, 
ne peut jamais tout fçavoir , les cho- 
fes fingulieres qui font fa matiére de 
fes travaux , étant en trop grand 
nombre, & ne tombant que rarement 
fous les fens. T'avouë que je ne fuis 
pas peut-être parvenu encore à ce 
point; mais je travaille à ce grand 


de vét Onvrage. 

œuvre , & J'efpere qu'au milieu de 
tant d’obftacles prefque infurmonta- 
bles: mon ardeur & mon obftina- 
tion dans le travail , ma déference 
æefpectueufe pour les Sçavants, & 
ma vigilance & mon-exaétitude dans 
les expériences, me tiendront lieu 
dans la fuite , des talents particu- 
Jiers qu'exige un fi parfait cara- 
Étere. | 

Cependant je me fuis fervi du mé- 
meconfeil que je donne,& j’ay tâché 
autant’ qu'il m’a été poñlible, de 
faire Sie ma théorie, de l'heu- 
reufe habitude de la pratique & de 
l'experience.  J’ay joint à la folidi- 
æé des preuves, l'autorité des pre- 
“miers Mäîtres , pour en appuyer 
d'un-côté lès droits , & pour faire 
wvoirde l'autre , que les chofes mêé- 
me que l’on peut connoître par la 
démonftration , reçoivent un nouvel 
éclat par Pappuy & le credit des 
‘Brands Noins ; qui ont été confacrez 
par Pantiquité ‘qui en à introduit 
Pufage. Je ne vondrois pourtant pas 
dire, avec Maffaria, que j’aÿme mieux 
ie trompér avec Galien , que de di- 


Jdee geévérale 
re vray avec les Modernes. Je,pré- 
fere à fa prévention le Sentiment 
d’Aritote ; J’ayme Platon, dit-il, 
mais j'ayme mieux la verité. | 
… J’ay encore appellé à mon fecours 
PAnalyfe, la Chynue , l'Anatomie, 
& la Conjecture. La,premiere fert 
à furmonter les abus des faux. Me- 
decins., qui donnent tout à des idées 
vagues, ou à une aveugle experien- 
ce, quoy que Galien. Jeur..dife , 
qu'il ne faut fuivre; que les dogmes 
.-que la raifon appuye, &. qu'il ne 
faut foufcrire aux fentimens d’autruy 
.qu’à mefure que. la folidité des pen- 
fées les établit. Gal: Lib. 2. c..4.4e 
Decret. Hp. | Platon. ,Le\refte 
fert à foucenir dans leur. force toutes 
les avances que.la mauvaife fo, & 
lincredulité d’un ,Peuple-ignorant & 
capricieux , rendent. trop fouvent 
fufpectes. | 
: J'ay-eu befoin de tous ces-fecours 
pour pouvoir démêler la. verité, par- 
my. tant de ténebres 'qui-en..6bfcux. 
.ciffent l'éclat. Toutes.les parties qui 
confpirent enfemble pour former le 
mixte, ont tant de, rapport & un 
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de cét Ouvrage, 

tel. enchaînement l’une avec l’autre, 
qu'il eft impoffible de connoître l’une 
fans l’autre, de connoitre le tout 
fans. les parties, ny les parties fans 
connoitre le.tout. L'homme donc 
qui a befoin, du tems, du mouve- 
ment: ,: d’élemens, de chaleur , de 
nourriture, d'air, & de tant d’au-, 
tres chofes qui tombent fous fon al- 
lance, ne peut être abfolument l’ob- 
jetid’une iparfaite Connoïffance , fi 
Fon:ignore :ce: dont il ne, peut fe 
pafler ;:& fi l’on, ne fçait parfaite- 
mentpar oùtoutes ces chofes ont 
rapport à Jarvie de l’homme. 

 C'eft fur ces vis que pay fait 
fervir: laconjeéture à , la démonftra- 
tion, &t que Jay pris la voye de 
PAnalyfe ; pour diftinguer l’ordre 
que des Sels gardent entr'eux, les 
proportions du mouvement qu'ils 
affe@ent, & le rapports qu'ils ont avec 
Icrefte-des principes... 

 Onne peut,ce femble,prendre d’au- 
tre route. Aufi ay -je crü, qu'avec 

toutes -ces-Idées foûtenués par une 
veritable connoiffance de la ftruture 
de nôtre machine , & par lerapport 


121) 


; Idée gentrale 
de P’Art avec la Nature, je pouvois 
hardiment déterminer Le caractere vi 
cieux qui regne dans le fang de ceux 
qui fontattaquez des Maladies de la 
Poitrine , & marquer précifement: ce 
qui fe pañlé au dedans mêmedeceux 
qui font atteints de plufieurs. autres 
infirmtez. LEON THION 
Ces enchaînemens fecrets qui ont 
été la pierre de touche des premiers 
tems, n’ont pas peu fervi aux pre: 
‘icres! ouvertures de la Medecine. 
‘La connoiffance des chofes fingulie: 
rés a réndu les idées plus étendnés, 
& ce‘n’eft que par cemoyen qu'Hy- 
pocraté 4 été en état de fairé des 
Joix 8 d'établir cérraines regles. 
“En effet éût-il pu tirer”des faifons de 
Pannée la: principale indication des 
‘maladies, comme il le marque pref 
‘que dans tout le cours de fon trot- 
fiéme Livre des Aphorifines , s’il na- 
voit eu que des cohnoiffances impar- 
“faites; ou une experience nué, & 
S'il n'avoit été remply de ces 2ran- 
“des lumieres dont'il fait briller léclat 
“dans tous fes Ouvrages ; dans lef- 
quels on peut apprendre aifément 
que 


de.cét Ouvrage. 

que [a pratique & la théorie ont 
tant de liaifon enfemble, que Pon 
ne peut tirer aucun avantage folide 
de l’une, fans le fecours de l’autre, 
Car comme la connoiffance des cho- 
fes générales eft fans fruit , fans 
celle des particulieres 3 La con- 
noiffance de celles-cy left encore fans 
celle des générales. En un mot or 
peut dire, que comme pour lintel- 
ligence des dogmes & des préceptes 
généraux , on a befoin de la con- 
noiffance des faits particuliers qui en 
font le fondement ; on ne peut at- 
teindre au faifte de la Medecine fans 
une parfaite connoiffance de lAna- 
tomie , de la Chymie , de la Bota- 
pique , & de toutes les autres cho- 
fes particulieres, qui éleventlefprit: 
jufqu’à la connoiffince des généra- 
les , & dont la parfaite union eft le 
veritable. fambeau quinous éclaire 
au milieu des ombres & des nuages 
qui les ténoient cachées. (4 

Tout le monde fçait que la nature 
opére toûjours d'elle - même de la 
même fiçon, mais on ne fçait pas. 
toujoursà quis’en prendre , lorfqu’el- 

| ë 


Pr Idée générale ce 

Je cefle d'agir, dans l'ordre de fes pre- 
muigres déterminitions; enforte que 
pour la fuivre dans fes écarts, il ne 
faut pas fe contenter de fçavoir fi 
la maniere dont on vivoit dans le pre- 
mier â2e du monde, étoit conforme 
a celle d’aujourd’huy ; Ovid. Liv. 
15. M:tamorph. files remperamens 
étoient autrefois plus forts & plus 
durables , fi la pratique des Anciens. 
balançoit celle des Modernes , &. 
fi Pair eft plus épuré le matin que le 
foir. Ces connoiffances font vagues. 
& frivoles , & l’on ne devient fecou- 
rable qu’aprés une exacte recherche 
des chofes fingulieres & générales, 
qui jettent les corps dans leur dé- 
pravation, dans la langueur & dans 
l’épuifement. On ne prete enfin un 
veritable fecours qu’aprés te choix & 
Papplication des remedes efficaces , 
& apré: avoir mis les malades à cou- 
vert des infultes des agens externes 
&.internes, qui livrent à l’homme 
une continuelle guerre , fur tout de- 
puis que la raïfon.n’agit plus fou- 
verainement furles fens, &:que l’in- 
temperance à un pouvoir f abfolu 


de ct Osvrage. 
fur clle , qu’elle. devient la: fource 
d’une infinité de maladies qui étoient 
inconnués des premmiérs tems x Sié- 
cles heureux , où l’intereft de la fanté 
lemportoit. fur la delicateffe du 
gout , comme le-rapporte Atheneus 
au fujet des Sectateurs de Pythagore. 
On'me feraici-peut-être une que- 
relle femblable à celle que me fit un 
de mes Competiteurs au fujet de 
Pautorité des Anciens , lorfque Je 
faifois mes: Actes publics en PUni- 
verfité de Medecine de Bordeaux, à 
Poccafion de la Chaire de Do“eur- 
-Regent , laquelle j'y difputay en 
1702. On me dira que cette pré- 
-tendué union d’une fine théorie avec 
‘une bonne pratique , n’eft pas eflen- 
ticllement attachée à la qualité d'un 
excellent Medecin, qu'il fufft d’a- 
voir lu les Autheurs,de déferer aveu- 
element à leurs fentimens , & de les 
avoir pour garants de fa conduite. 
Mais outre que ce raifonnement eft 
indigne d’un enfant de PArt ; j'ofe 
‘dire que l’on n’eft pas digne de la 
Chaire d'Hypocrate, fi l’on n’eft en 
État de donner un nouveau jour à 
ei) 


Idée générale 
ce que nos Anciens n’ont pas bien 
éclaircy , fi l’on n’eft difpofé à les 
abandonner dans les endroits où 1ls 
ont pü fe tromper, & fi l’on ne fe 
dépoüille d’une prévention aveugle 
& honteufe. À quoy: fervent les 
Univerfitez que l’on à établies par 
tout ? Pourquoy s'attache-t'on avec 
foin à y placer d’habiles gens? Pour- 
quoy y fait-on lire les Livres d’'Hy- 
pocrate & de Galien ? finon pour 
étendre. les bornes de la. Medecine, 
corriger les abus & les erreurs qui s’y 
font gliffées , infpirer aux Medecins 
initiez l’amour de {a fçience, & folli- 
citer au travail. & à la recherche de 
la verité , par le fecours des Ouvra- 
ges de ces deux grands. Hommes, 
qui ont furpaflé les Pherecydes, les 
Pychagores de Samos., & tous les 
Medecins d'Egypte dont parle Plu- 
tarqu£, par l’étendué de leurs Ouvra- 
ges , la beauté de leur methode & 
le nombre de leurs Cures. Ils ont fait 
les premiers les loix , il faut lavoüer; 
ils doivent être reverez comme des 
Oracles ; mais ils n’ont pas pu éta- 
blir La regle infaillible de La verité , 


| _ decét Onvrags 
ny mettre des bornes à la Mede- 
Cine. . 

Quel Medecin peut embraffer au- 
jJourd'huy le party de Galien , lorf- 
qu'il dit que la circulation du fang 
repugne à la nature, que les vaif- 
faux lymphez, & les glandes du: 
pancreas , font des fictions & des 
idées d’une tête creufe. Enfeigner 
ces fentimens, n'eft-ce point ap- 
puyer l'erreur , & favorifer l’igno- 
rance ? due 

Cependant rendons juftice: à. ces 
Heros. des premiers tems. Les er. 
reurs que l’on leur attribué , font 
fans doute les effets des mauvaifés 
Traductions; & il y-a apparence qu’ils 
ont eu des Interpretes peu fideles... 
& qui ont donné un fens. contraire 
à leurs opinions. La folidité des 
penfées répandués dans tous leurs 
lraitez , la beauté de lexprefion , 
le grand feu d'imagination , la ref- 
fource de leur capacité ; tout enfin 
fait concevoir que nous devons les. 
juftifier, & les croire du moins-ca- 
pables, s’ils vivoient encore aujour- 
d'huy , de reformer par eux-mêmes 


Idée générale de 
tous les Ouvrages qu'ils nous ont 
laifez , & dans lefquels ils ajoûte- 
roient fans doute des Supplémens 
originaux. Mais:il eft tems de ren- 
dre compte de ce Livre. 

Je divife dabord cét Ouvrage en 
douze Chapitres , dont chacun ren- 
ferme une maladie en particulier, 
hormis le premier, dans lequel je 
montre l’ordre méchanique dont fe 
fait le jeu de la refpiration , & où 
je fais le détail des caufes qui affoi- 
bliffent fes mouvemens. f’y fais voir 
à découvert Le premier principe mou- 
vant appuyé fur la preffion du fang 
quis’appefantit fur les orbes du pou- 
mon du fœtus, & dévoilant tout le 
myftere de fon jeu , je montre la ne- 
ceffité où il eft de refpirer du moment 
qu'il eft hors de fa prifon. Enfin 
aprés avoir expliqué la differente ma- 
niere dont les aninraux de differente 
efpece refpirent ; J'étale les ufages de 
la refpiration; & les défauts où elle 
eft fujette. | 

Le fecond Chapitre renferme lA- 
fthme. Je donne la démonftration 
de fes-caufes par les fignes : j'en éta- 


| de cét Ouvrage, | 
blis les differences ; jy marque le 
Germe morbifique & la maniere, de 
le démêler; j'y remplis toutes les 
indications, & comme fuivant Hy- 
pocrate, La. guerifon des maladies 
confifte quelquefois dans le tems, & 
quelousfois dans l’occafions J'y pref- 
cris les Remedes qui conviennent 
dans le paroxifine , & ceux qu'il 
faut donner lorfque le mal eft ha- 
bituel. RASE 
On trouvera par tout cette fimpli- 
cité de Cure & de Remedes, que. 
le même Hypocrate recherche toù- 
jours, quoy qu'il infulte fouvent. à 
la perfidie &:à fa-lâcheté des So- 
phiftes & des Empyriques, ces Me- 
decins efclaves: dont parle Platon 
dans les Livres des Loix , & lefquels 
avec un feul Remede promettent de 
guérir toutes fortes de Maladies. 
Jay fuivi le même ordre dans tous 
les autres Chapitres; & j'ay évité 
autant qu'# ma été poñhible, les 
deux extremitez où tombent la plü- 
part des Autheurs. Leurs Traitez 
font quelquefois fi prolixes, que le 
Lecteur ne Les envifage que pour s’en 
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rebuter ; où enfin il y trouve una 
maniere d'écrire fi abbregée, qu'il 
fe dégoüte de leur ftenilité. Je 
n'ay pas pourtant affez de préfomp- 
tion pour croire que J'aye parfaite- 
ment rempli mon deflein, & lat: 
tenté du Lecteur ; à Matiére eft 
trop vafte, & l’Ouvrage eft trop 
petit. Mais J’ofe me flatter, que de 
quelque étenduë que puifle être le 
Sujet, je l’ay refferré avec metho- 
de dans certaines bornes qui condui- 
fent l’efprit aflez loin. On trouvera 
même que ce Livre eft different, quant 
a l’ordre & à la maniere,de tous ceux 
que l’on a donnez jufqu’-icy au Pu- 
blic : car on ne trouve ailleurs que 
des idées générales , des notions ab: 
ftraites , & une Cure vague & univer- 
elle; les indications n’étant jamais 
conftamment déterminées :"au lieu 
que je defigne icy la caufe par les 
effets & par les fignes ; je découvre 
quel ef le principe exalté , & le ca- 
ractere morbifique qui regne dans 
chaque Maladie; & aprés avoir dé- 
montré fa fupériorité par tout ou [a 
moindre équivoque peut arrefter 

Pefprit , 


Pefprit} je fais leidétail de tout ce 
qui : peut conduire à le connoitre 
parfaitement : J’établis enfin l’ordre 
des Remedes qui conviennent à cha- 
que Maladie ; & qui répondent au 
tems , à l’âge , & aux: autres cit- 
confites. 21019 » Dolsi 5139 
: Je fais quelquefois des diferefions 
pour rendte mes Idées plus fenfi- 
bles ; & pour faire fentir mon Syfte- 
me, Je parle par exemple, de la fim- 
plicité & de la compofition des: Sels, 
pour en’ faire connoitte la differen: 
ce; l'action, & les effets, J’entre dans 
le détail des caufes du mouvement 
du Cœur, & de plufieurs autres ef: 
fets , afin d’éclaircir certains endroits 
de ce Livre ; qui paroitroient obf- 
cuis fans ce fecours.  J'établis par 
tout un certain ordre qui dévoile la 
verité, & qui la fait paroître fans 
ombre ; & je prefcris enfin à la fin 
de chaque Chapitre, une Cure cir- 
çconftanciée, & accompagnée de tou- 
tes les précautions qu’exigent la bi- 
zarrerie ow la:conftance des Mala- 
Mess cb | HD. 4 HO 
#: On fera peut-être Mis Ts 
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au d'ordonñé, gulans Fois des. Re: 
de Ja Lune, &.on me 
fes At 5, {fer pour ya. wauvais 
i loop! ag a d'aprribuier quelque ce 

RD de cét, Aftre.. 
oùtre que jay. été jufqu” iCY. Pres 
es PA PRE d’ efprit , .quela Eu- 
ss ny: Saturne ne peuvent 
pes D fur OUS 5.5) D, ay, pi.compren- 
“ sue, cpuis.peu de. tems «la ma- 
dont nous.devons. y. Être ne- 
éflairement. Tujets, ;,Et quoy qu'en 
Eu sous les, nouveaux Phyficiens ; 
iL eftafluré que les Remgdes agiflent 
en Certains. tems DEUX qu ’én-d'au- 
tres, Ils reviendéont. même de leur 
PrÉVENTION,; s'ils €xaminentrce, que 
peut la Lane fur les SOrps fublupai- 
de & ss ils font réAÇxIoN aux gran 
es iufons qu'a eñés, Hypograte,; 
‘obferyer.] e lever & Le coucher des 
Pleiades : & de l Arétures d’exaüni 
ner les Méteores, ;'& d'étudier le 
Nature & les. aualitez des: Vents. 
qu tendent. les Climats. :d’aurane 
plus’ fains qu'ils ÿ foufflent ordinat- 
rement, & qu'ils font d'un certain 
otdre.; çar l'Egypte gémiroit fous la 
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&yrannie, d’une. continuelle pe peft cf 
É ‘fraicheur des” étefics # di Calmott t 
Ha: viôlénéé. PE ne L ci) ; 
“1 Ceft fans doite dé Cétte “Connoit- 


ice : ’qüé dép end" tres Louve GE ka 
Büérifon dés maladies aigués & chro- 
niques :  Puifqu Ye félon due !l Je Line 
eft plus prés ow plus Loin: L”nôus, 
air.éft plüs” dù'ffoïis preffé ; 11 éon- 
férvé plis où moins obflinément Jés 
ealitone, és fuinèes 8c' Les 67 Grdi- 
tes qui le Coftompent 3 ;*il" devient 
énfin R. fotirce ‘fécônde des biens & 
des maux qué nous réffentons.. er 
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Idée générale. 
€ pais-cy aux Maladies de [4 Poitri- 
ne. Je ne veux point m’engager dans 
un détail exact des caufes générales 
& particulieres qui y difpofent. Mais 
oit que chaque climat ait eu patt 
aux mauvaifes effufions de [a Boëte 
.de Pandore, comme on le peut voir 
dans Diodorus au fujet du Miel de [a 
Colchide , dans Mundius Medecin de 
Londres, & dans FPHiftoire Natu- 
rélle des Antilles ; foit que l’Aïr foit 

« “icy vaporeux , que les Eaux y foient 
trop dures , que les Vents froids & 
humides empêchent que les corps 
ne fe dépoüillent des. fuperfluitez 
-humorales qui rendent le fang fou- 
gueux:, que l’on y mene une vie 
-moins frugale, & que l’on yexerce 
-peu le corps; il eft conftant que les 
: Maladies même qui femblent avoir 
par tout ailleurs quelque type, s’al- 
lient icy avec d’autres, fondent fur! 

: «la Poitrine , changent de face , & y. 

deviennent caracterifées. re 
:.… Je fais rouler [a nourriture de ceux 
-qui font fujets aux Maladies de 4 
tPoitrine, -ou qui en font effective: 
ment attaquez, fur les viandes qui 


{ 
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fe digerent & fe eo fement. 
Por ‘cét “effet Î Es “viandes Er 
Cuites dans LE eaux molles , , Où af 
faifonnées diverfes, façons ;:f ont 
préférées à toutes les- augrés. À e 
pain que. Phylifion + vante dans Ath g- 
née, & tous les aliments : quine tra- 
Vaillent, point l’éffomach ; ou qui ay 
Jaiffçnt point cette crafle: acide’ qui 
corrompt, lés lévains ,, font de la ha- 
tué & del ordre. de ceux à qui” se p 
doit dônner la-préferance.” Il ÿ à 
me ‘de Certains Fr U das ‘le 
goût qe AP Far pe peime Ung ‘vian- 
de corialfe. &:de ranvais ‘fuc que le 
malade hate &: que l’on f prépare 
à fa fantaifie , eft'plütôt lurmontée 
par l’action des fermens , qu’une au- 
tre qui fond à {a plus lente chaleur : 
enforte que pourne point rebuter Les 
Malades , il faut de tems en terms 
fe dépoüiller de l’aufterité de la Me- 
decine. 

On trouvera dans chaque Chapi- 
tre une plus ample narration, & un 
détail plus exaét &c circonftancié. Je 


n’y obmets rien de tout ce qui doit 


fexvix à Pinflcution de ceux qui fon£ 
ï il 


Idée générale de cét Ouvrage 

Anitiez à cette fçience; & J'y joins 
-plufieurs traits & plufieurs remarques 
‘qui feront plaifir à ceux qui font la 
Médecine avec éclat. L’Idée que je 
donne de l’Ouvrage dans ce difcours 
liminaire , eft trop générale pour fa- 
tifaire le Lecteur : je le prie donc de 
le lire fans cette prévention qu’inf- 
pire d’ordinaire fon propre Syftéme. 
Je n'ay concerté le muen qu’aprés 
plufieurs obfervations ; j’ay préferé 
experience des bons & fideles Au- 
theurs à mes propres imaginations , 
& dépoüillé d’une prévention hon- 
teufe , & toûjours dangereufe, je 
h’ay cherché qu’à dévoilerla verité, 


A 


& à la faire connoitre, 
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Médièine, 


T'Ay-lüspar l'ordre .de Monfeisñéur de 
J'Chancelliér ce Manufcrit , intitulé, Traité 
‘des Maladies de la Paitrine", dans lequel je 
n’ay rien trouvé.qui ne {dit Ednforme aux 
regles de Ja-bohné «Medecine ;: & aux Prin- 
cipes de: da meïlleuré Phyfiqué." La nature 
des Maladies de la Pottrine: y et expotée. 
avec beaucoup de netteté & dé fciencé, & 
Jeès’Remedes qui gueriflent ou qui foulagent 
ces’Maladies ,:Y ‘font rapportez avéc, beau, 
coup de-‘choix ‘:enforté qué ‘Je’ crois, que 
J'Impreflion de ce Livre fera tres-utile aus 


Public xx «à Parisle 18. Janvier 4 
€ “2 Le ER À À ©] ed À CE RC 
[e de 


€ LS 
| Roÿalen 


: «3 nn 


++ 


Mie A » 7 SA ni Ratileg D ES L 
» : 2 7 EN 
Sy Lt : Signé F AN R 35 A LR 
fes | 9659 
e C3 Ÿ F Lx: A PR CP "+ LE: NE UE 
ché. à ro 1h R à Là LA ALTO 
+ € re Py & £'r A + e À 
6 æ “te 4 
ni ÿ e* < b, "à er c 4 E + 
= ÙU Ÿ rs = & | Se 
Ç % © LRU. 
bit ( SN à xŸ' 
M «aie; e À! a « 2e St + ré 
QU FONCIER EC LE nr 
> re: FT. L 
\ s F 
cle à END . 
Ms % > te L FF Séreee € = 
Le - 4 KE , * 
k ES. « > mi L ts 


“Approbation de Mr. Tartas, Docteur 
 @Profefeur.en Medecine dans 
+ L'Univerfité de Bordeaux. 


TE foufigné Docteur & Profefileur en Me- 
.J decine dans lUniverfité de Bordeaux ,. 
 Certifie avoir Jù un Traité des Maladies de 
da -Poitrine , fait par Monfeur de Lafalle, 
Doéteur en Medecine, dont je juge que 
:l’Impreffion fera utile au Public. À Bor 
 deaux, le 8. Avril 1704. LE 
| Signè, TARTAS. 
J DRE RRORESRERI EEE PR RE 
Approbation de Mr. Modery, Confeil-. 
 ler-Medecin or dinaire du Roy , Do-: 
-{feur-Regent en Medecine de la 
© Faculté de Bordeaux. | 
’Ay Iù exa@tement & avec beaucoup de 
plaifir , un Traité des Maladies de la Poitrine ,: 
fait par Monfieur de Lafalle, Pidée qu'il 
donne de Ja nature des Malädies eft juil 
fon Syftéme fur les caufes bien recherché, 
& étably fur les plus aflurez Principes de 
Chymie, les Symptômes détaillez d’une 
maniere à n’y avoir rien oublié ; enfin les 
indications pour la guétifon, avec le choix 
des Remedes , & Jeur formule font d’un 
ordre à perfuader que l'Imprefion de ce 
Livre ne peut être qu'atile au Public. Fair 
a Bordeaux, le 8. Avril 1704. y 
Signé, DE MODER Y. 
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PASSAT la grace de Dieu, Roy 
de France & de Navarre: A nos.amez 
& feaux, Confeillers , les Gens. tenans ns 
Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes 
prdinaires .de nôtré Hôtel, Grand Conieil, 
Prévôt de Paris, Baillifs, Senéchaux , leurs 
Lieutenans Civils., & autres nos Jufticiers 
qu'il appartiendra; SaLur. Le fieur de 
Lalalle , Doéteur en Medecine, Nousayant 
faît rémontrer , qu'il defroit donner au 
Public ; un. Traité des Maladies de la Poitrine 
qu'il a compole ; s’il Nous plaïfoit luy ac- 
Corder nos Lettrés de Privilese à- ce ne- 
ceflaires : Nous avons: pefmis -& peñmet« 
tons par ces Prefentes audit fieur de Lafälle, 
de faireimprimer ledit Livre par tel Impri- 
neur-qu’il voudra -choiftr., en ‘telle forme , 
marge’, Caractère, & autant de fois ‘que 
We lùy femblera ; & dele faire vendre 
par tout nôtre Royaume pêndant le tems 
de quatre années ‘confecutives ; a cemptêr 
du jour dela datte des:Prefentes::‘Faïfons 
défenfes à toits Imprimeutrs , Libraires; & 
autres’ perfonries de quelqne qnalité’&iéof- 
dition ‘qu’elles foient:, ‘d'imprimer £ faire 
imprimer, contréfaire, vendrénÿ débiter 
Jedie Livré, d’en'fairé aucuns’ Extraits fois 
quelque pretéxte 'que'ce puifle être, lime- 
me d'impreflion étrangeré fans le confente- 


ment par, écrit..de-TExpofant,.ou de fes. 
ayans..çaufe , «fous peine, de, confifcation 
des exemplaires. .çontrefaits.,i, de, ‘quinze 
cens livres d'amende ; contre; chacun des 
contrevenans ,;dont,.un tiers à Nous,,.un 
tiers à J'Hôtel-Dieu de, Paris, & l’autre 
tiers. à JExpolant:, & de, tous, dépens. 
dommages & interefts; à condition que.çes 
Prefentes fergntrepiftrées és Regiftres deila 
Communauté des: Jmprimeurs. &, Libraires 
de Paris ; que l’Impreffion dudit Livre fera 
faite dans nôtre Royaume, & non ailleurs, 
& .ge en bon; Papier , beaux. Caracteres , 
Ganformément aux Reglemens de.Ja Librai- 
He: &-qu'avant que de:l’expofer:en vente, 
ilen fera mis deux Exemplaires dans, n6- 
tre Bibliotheque publique , un autre dans 
celle de nôtre Château du Louvre , & un 
autre en celle de nôtre tres-cher -& feal 
Chevalier Chäncelliëf dé’ France le Siéur 
PHerlyPraux, Cômté de Ponñtchar- 
train , Commändeur dé ‘nos Ofdres ; à 
peine de nullité de ces Prefentes ; Du 
Contenu defquelles, Vous mandons &'en- 
joignons de faire jouir l’Expofant, ôu fes 
ayans caufe, pleinement & paifiblement, 
fans fouffrir qu'il luy foit fait aucuns trou. 
bles ou empèchemens : Voulons que Ja 
Copie des Prefentes qui fera imprimée au 
commencement ou à Ja fin dudit Livre, 
foit tenuë pour düément fignifiée ; & qu'aux 
copies collationnées , par l'un de nos amez 
& feaux Conféillers & Secretaires, foy 
foit ajoûtée comme à l'Original : Com- 
æandons au premier nôtre Huiflier ou Ser= 
CAT SAT £ ne 47e 
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gent , de faire pour l'execution dés! Prea 
“fentes , toutes Significations ., Défenfes, 
Saifies , & autres AËtes requis & neceflai- 
res, fans demander autre permiffion ,  & 
nonobitant Clameur de Haro, Chartre- 
Normande , & Lettres à ce contraires : 
Car tel et nôtre plaifir. Donne à 
Verfailles, le vingt-deuxiéme jour d'Avril, 
PAn de grace mil fept cens trois : Et de 
nôre Regne le foixantiéme. Par le Royen 
fon Coniéil, LECOMTE,  : 


Et ledit fieur de Lafalle a cedé le Pri- 
vilege cy-deflus, à la Veuve de G. de la 
Court, & à N. de la Court , Imprimeur or 
dinaire du Roy; pour en jouir fuivant l'ac<: 
cord fait entre-eux. | | 


Regifiré fur Livre de la Communauté des 
Libraires © Imprimeurs , conformement aux 
Reglemens. A Paris ce 25. Avril 17 O0 3. 
P. TRABOUILLET, SYadic. À 
AT 

Achevé d'imprimer pour la premiere fois 
. Je mois de Juillet 1704. pe cite 4 
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SA ET B: 

| DES 
MALADIES 
DE LA POITRINE. 


CHAPITRE PREMIER. 


De la Refhiration C° des canfes qui affos- 
| blifent [es mouvemens, 


N entend par le mot de Ref. 
| piration , ces mouvemens 
1  fucceflifs que l’on remarque 
par une révolution neceffaire, dans . 
les Mufcles intercoftaux, dans le Dia- 
phragme , & dans les Poñimons, L’air 
qui eft deftiné à vivifier le fang dans 
ce dernier Vifcere, en ceft une des 
‘principales caufes : il y entre moins 
par la vertu de fon reflort , "ane par 


D Traité des Malgdies 
la force des agitations que l’éfeva- 
uon dela Poitrine luy imprime. 
Céte fuite reglée d’Infpirations & 
d'Expirations à laquelle la naturéne 
peut fe refufer dés qu’elle-en a: fait 
joüer les premiers reflorts , ne dé- 
pend pas de divers: ordres de Muf- 
cles qui fe contractent & fe dilatent 
fie hche les uns-aprés les autres. 
Les Mufcles intercoftaux internes font 
le même jeu que les externes lorfque 
Ja Poitrine s’éleve;& il eft impoffible 
que leursSyftoles avent des intervalles 
feparés ; puifque dans PInfpiration 
toutes les côtes fe raprochent entr°- 
elles ; les nerfs intercoftaux font plus 
tendus ‘qu’à l’ordinaire ; & qu’iln°y 


A que là fituation violente de-çes 


mêmes parties , de la veine cave , & 
“du nerf diaphragmatique, qui par ne 


“vive épreuve de leur reflort , ern- 


“portént la balance , & fervent par À 
“a. la régularité des périodes de la 
HÉDIAUONR nt A lo pe 

Dans linfpiration tous les mufcles 
“intercoftaux font dans la contra@tion, 
‘les nerfs qui font couchés entre lés 
“côtes .s'allongent beaucoup; le nerf 
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diaphragmatique , la veine cave qui 
tient au Cœuf, le diaphragme , &le 
péricarde qui tient encore à celuy-cy 
par une forte attache , s'étendent 
fenfiblement , & tiraillént Les trouf. 
feaux des fibres qui y aboutiffent : 
de forte que les petits canaux des 
€fprits fe trouvant trop refferrés ; la 
fy{tolé doit durer jufqu'à ce que ces 

dignes artifans des mouvemens de la 

‘machine ayent fini leurs explofons ; 
Tcfquelles ‘n'étant plus foûtenués par 
lé cours réglé des efprits, font fur- 
montées par les efforts de la diaftole , 

qui ne dépend pas moins de la dif. 
fipation des principes explofifs, que 

la fyftole de l’irradiation actuelle de 

l’efprit animal , lequel n’enfle les nerfs 
dans la cadence de la refpiration que 

pour prendre feu dans les mêmes 

mufcles quiont éprouvé les premié- 
res. contractions. Les 

-. Les mouvemens de l'expiration 
font ces efforts que les parties contrac- 

cécs&trop tirées fontpour fe remet- 

tre. Les mufcles mtércoftaux qui à 
caufe de l’étranglement des n:rfs ne 
xecoivent plus d’efprits ; le ue 
1J 


4 Traité des Maladies 
me qui paï le même défaut ne peut 
Plus fe foûtenir.din$ fon plan , & le 
cœut, dont l'euvélopé Cft tirée en bas 
ir fa véine cave ; tout enfin conf. 
pire &° tend par une méchanique 
tres-reglée à retombér. dans le réla- 
cheinent. Les explofions ont leur 
temps :,& fi un foulphre vif & ani- 
mé par leSirradiations de Pefprit ani- 
mal ne lés foutientc , elles s’affoi- 
bliffent, & les parties nerveufes & 
les mufculeufes, revienent au point 
de leur dilatation. RSC Ar 
” Sur cette idée on conçoit aife- 
#ement que ces mouvemens doivent 
neceflairement fe foutenir dépuis le 
premier moment que les organes de 
la -refpiration ont commencé leur 
jeu. ‘Le rélâchement ‘des mufcles in- 
tercoftaux & du diaphragme fuccede 
‘pat un rétour néceffaire à [eur con- 
traion : celle-cy repond à l’autre 5 
& l’homme enfin reçoit fans inter- 
ruption dépuis le moment de fa naif- 
fance, Pair dans les poümons dans 
Pinfpiration, & len chaîe dans l'ex- 
MIAIQU 10 DU ANSE 
On.ne conçoit pas avec Là même 


é 
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facilité” quéllé peut. étre la premiére 
caufe de la premiére infpiration : mais 
fi l’on confidere que lé fœtus ne ref- 
pire point dans 14 matrice , qu'il 
porte en naiffant les mêmes princi- 
pes qu’il ya reçüs, & que par une 
loy conftante il doit étre tel qu'il 
étoit , s’il ne luy vient quelque chofe 
du côté des agens externes qui change 
fon état ; il y aura lieu de penfer que 
puis qu'il refpite au fortir de fa prifon; 
il reçoit des imprefions de l'air qui 
Fenvironne , & qu’il puife-là les pre- 
niérés détérminations des imouve- 
mens de [x refpiration , laquelle: y 
fait briller dans la fuite tout l'éclat 
du feu central, & y foûtient fouverai- 
nement toutés les aétions de la vie. 
‘ Les Enfañs peu accoûtumés en- 
core aux attéintes dé l’air exterieur , 
& dépoüillés ennaïffant des douces 
humidités qui les échauffoient. dans 
le placenta &. dans les membranes 
qui [e Compofent ; n’entrent pas pli- 
tôt dans cette vafte athmoïfphére, 
que toute leur tendre machme en 
friflonne à caufe dés diverfes. agita- 
ions que le fel nitreux y 

ii 
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Ce tremouffement & ces premieres 
_impreflions qui font ondoyer les ef 
prits de toutes parts, fe répandent 
encore plus loin : & l’éternument qui 
accompagne la naiffance de tous les 
Enfans , marque fenfiblement que 
Pair porte fon aétion jufqu’aux nerfs 
olfactoires | & que lés ; efprits qui les 
énfloïent, remontent au cerveau pour 
enfilér les nerfs intercoftaux , & 
tous Ceux qiu fe répandent vers les 
organes de la refpiration. Cette pre- 
miere diftribution . des. efprits -Ani- 


_. maux peu füjets jufqu'alors à de pa- 


reils renvois, eft la caufe de .[a pre- 
.Mmiere élévation dela Poitrine, de la 
contraétion des mufcles digaftriques , 
de la machoire, & de l’éternument , 
quin'eft autre chofe qu’une grande 
infpiration fuivie, d’une expiration 
trés-forte, AU APRES pin 197 En 

Mais le chatoüillement des nerfs 
olfaétoires , ne feroit pas .fahs doute 
aflez d’imprefion fur les efprits Ani- 
maux , pour commencer un fi grand 
ouvrage ; il a fallu que la nature toi- 
jours attentive aux befoins du corps, 
Jui fournit un nouveau fecours. C’eft 
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le fang luy-même qui le prête, & 
qui peu, accoûtumé encore à circuler 
autour des véficules pamonaires s’ap- 
pefantit fur les nerfs qui lesenviron- 
nent ; & donnant lieu par-à à divers 
réflux d’efprits vers le cerveau , il les 
détermine à couler vers les nerfs in- 
tercoftaux , & fert neceflairement de 
cette forte aux premiéres contraéti- 
ons des mufcles de la poitrine & de 
Pabdomen ; à l’élevation des po- 
mons affaiflés , & au changement des 
autres parties, Ces deux caufes aui 
agiffent toûjours de concert, com: 
mencent le jeu de la refpiration;La ré- 
gularité des fiftoles & des diaftoles de 
fes organes la foûtiennent;&les efprits 
quand ils tombent dans un état de dé- 
faillance la finiffent par une lente ex- 
piration, comme ils l’ont cominencéé 
par une forte infpiration dans le tems 
de leur premiére vigueur. 

Dans linfpiration ; les vefies & 
les orbes du poümon s'enflent & fe 
rempliflent d’air ; les nerfs s'étendent, 
& les petits vaiffeaux du fang qui par 
divers entrelaffemens y forment un 
fpectacle admirable , dv & fe 
| | ii] 
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redreffent , afin que les parties ni- 
treufes rallument dans les parties les 
plus reculées,la vivacité du foulfre ra- 
dical dont le feu s’éteindroit bien- 
tôt, s’il n’étoit foûtenu par une nour- 
riture continuelle & vivifiinte ;Dans 
expiration au contraire les véficu- 
les & toutes les parties s’affaiflent & 
chaffent d’entr'elles l’air & toutes les 
fumées falines & fulphureufes., dont 
le fang s’y dépoüille. Mr: Malpighi 
rétend que tout l’air qui entre dans 
€ poimon n’en fort pas à chaque ex- 
piration : & ila remarqué que dans 
les: interftices qui féparent les véficu- 
les , 1l s’y en conferve affés pour pou- 
voir faire foubçonner qu’il eft là pour 
quelque ufage particulier , & qu’il 
n'en doit fortir qu’à la fongue & dans 
la néceffité. Peut-être que les pores 
de ces parties , dont l’ordre a échapé 
à la vüé des premiers Anatomiftes , 
font fi bizarres & fi mal figurés ; qu'il 
n'en peut fortir qu'avec peine , & 
peut-être même eft1l deftiné à fou- 
tenir les grands efforts que l’on eft 
obligé de faire , lorfque la refpiration 
€ contrainte , comme dans plufieurs 


de la Poitrine. 9 
maladies ; où à entretenir la circula- 
uon dans ceux qui reftent long tèms 
plongés dans l’eau. 

Le Diaphragme ce principal inftru- 
ment de la refpiration , fuit régulié- 
rement les mouvemens des poumons ; 
d’une telle forte pourtant qu'il dé- 
crit fon plan quand ceux-cy s’éten- 
dent. Il fe racourcit & fe dilate à la 
maniere de tous lés autres mufcles , 
quoy qu'il ne ferve pas cofnme eux à 
tirer à foy quelque partie. If à trois 
tendons, dont les deux s’attachent 
aux trois premiéres vertébrés des lom- 
bes, & l’autre forme le centre. Ils. 
partent tous trois de deux ventres feur- 
lement , dont l’un eft prés des côtes, 
& l’autre prés des lombes. Les fibres 
de l’un & de l'autre, n’agiflent que 
par des mouvemens égaux : & celles 
qui de la circonference vont au centre, 
ne répondent pas moins réguliére- 
ment aux agitations de celles , qui des 
tendons inférieurs fe terminent au 
centre mambraneux ,. que fi ce muf 
cle n’avoit qu'un feul véntre. Lorf- 
que le diaphragme fe Contraéte 1l s’ap- 
planit , fes fibres deviennent paralle- 
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les, & fortant de [a cavité de la poi- 


 trine, !l preffe les parties qui font 


cf 


des dépendances du ventre inferieur 3 
& il attire à foy le médiaftin , la vei- 
ne cave, & le péricarde. Il bande 
alors ces parties d’une telle forte, qu'il 
fait fervir leur reflort à à reeularité 
des mouvémens de [a refpiration , à 
mefure qu'il les foûtient Iui-même, 


en rentrant dans la poitrine dans le 


tems que f6s fibres fe relâchent. 
Dépuis les curieufes recherches & 
les belles découvertes que les Sçavans 
ont faites, on n’eft plus en cervelle 
fur les ufages de la refpiration ; Tout 
le monde convient qu'elle fert à raff.. 
ner le fang dans les poûmons , à repa- 
rer fes pertes, à fournir une bonne 
partie de la matiére qu'il faut pour 
la formation de l’efprit animal , & à 
foûtenir la force & le reflort de tou- 
ces les parties , dont le commerce mu- 
tuel fert à entretenir & la fanté & [a 
vie. Tous fes avantages brillent en- 
core dans [a difiribution des fucs ali- 
mentaires ; & le chyle dont les mou- 
veémens de tranfport & de ldiquide 
font languiffans , n’eft pouffé dans les 
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vaifleaux lactueux , que par les ef- 
forts de la refpiration. Enfin les ré- 
cremens nè fe feparent des liqueurs 
& n’entrent dans leurs couloirs, où ne 
fortent par les vaifleaux excretoires 
que dans la compreffion que toutes 
Îcs parties éprouvent dans l'infpira- 
tion : mouvement heureux , qui fait 
raïonner les efprits dans tout le fifté- 
me nerveux ; & qui difpofe le fang 
aux douces férmentations & aux .dé- 
purations néceffaires. 

ÆEa-nature’qui ne fe déroute jamais 
que pour reparer heureufement fes 
défauts , n’agit pas d’une maniére dif- 
férente dâns les. animaux , quoy que 
| 6ares foient un peu differents. 


Ÿ 


La refpiration s’y foütient par des 
périodes reolés , elle a les mêmes ufa- 
ges; &il n'yrefte qu’à admirer [a 
prévoyance de cette grande ouvriére, 
qui ne refufe aux animaux certaines 
parties, que pour faire briller dans 
leur ftructure & dans l’ordre des au- 
tres toute fa force & fon pouvoir. 

_ En effet onne trouve point de dia- 
 phragme dans les volatiles , & leurs 
poûmons font couchés Je long de l’é- 
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pine, embraffant aflez étroitement: 
les inteftins ; afin que les mouvemens. 
de fiftole & de diaftole reparant le dé- 
faut du diaphragme , fervent 4 pouf- 
fer les fucs nourriciers & récremen- 
titiels dans les canaux où la nature 
les deftine. On obferve encore que 
les poiffons n’ont pas les organes dela 
tefpiration , placés ny bâtis à la ma- 
niére des autres animaux : & comme 
ils doivent néceffairement refpirer 
pour vivre , la nature les a pourvus 
des bronches fpongieufes & dente-- 
lées, que l’on appelle vulgairement. 
les oùys, & qui férvent à éxprimer 
Pair des partis aqueufes, &° a re 
jetter celles-cy aprés avoir efté dé- 
poüillées de lefprit nitreux dont les 
effufions font abfolument néceffaires 
pour foutenir [a vie des Animaux, 
pour faire germer & crôitre , les vé- 
getaux , & pour appüyér toutes les 
productions de la famille minérale. 
Et il n'importe de dire que Les poif-- 
{ons s’élevent fur la fürface des eaux, 
pour y humer l'air qu'ils ne peuvent 
trouver au, fonds ; Car outre qu'ils 
réftent des années entiéres au milieur 
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des profondes rivieres, le grand air 
les éroufte : d’où il eft aïfé de con- 
clure qu’ils refpirent par les bronches 
dentelées qui font couchées aux deux 
cotez de latète, & qui font arrofées 
d’une infinité de petits vaifleaux , af- 
fin que le’fang qui y efttres-vif & tres- 
rougc, reçoive là toutes les détermi- 


nations que les parties fpirales de l'air 
impriment dam les polimons des au- 
tres animaux, # 

, Larefpiration devient facilement 
wicieufe : fes organes & fes autres réf- 
orts fe dérangent fans peine ; & de 
11 même maniere qu'une horloge de- 
vient mal reglée fi les roiies n’y font 
bien engrainées, où fi quelqu'autre 
défaut interromp Je jeu de tant de 
parties qui n'agiflent les unes que par 
les autres ; la refpiration s’affoiblit fi 
Je cœur, les nerfs, les efprits, les 
‘polimons , & tant d’autres parties qui 
Cônfpirent enfemble à la foutenir , re- 
çoivent les plus legéres atteintes. 
Lorfque le fang ne pañle pas aflez li- 
_brement du cœur dans les potimons, 
& lorfqu'’il s’arrefte dans ceux-cy par 
‘quelque vice local qui s’yeftrépandu, 
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où par le défaut des fibres fpirales de 
l’autre qui ne le poufle dans les rami- 
fications de l’artere pimonaire qu’en 
ondoyant ; il y reçoit diverfes alte- 
rations qui fervent à unir où à dé- 
Compofer fes principes. Certe. d£- 
compofition du fang accompagnée de 
dl compreflion des véficules pümo- 
-naires,del’irritation des nerfs, & du ca- 
‘radtére vicieux des limphes , devient 
a fource des defauts de la refpira- 
ton , laquelle eft forcée quoyque. 
lente , lorfque la vivacité des-impref- 
fions qui fe: font dans les. poümons, 
détermine violemment les efprits vers 
le cerveau ; & lorfque les explofions 
qu’ils excitent dans les mufcles dé- 
pendent d’un foulfre vifqueux qui ne 
fe diffipe qu'avec peine. Ses interval- 
les font au contraire trés-courts lorf- 
que par fa fécondité de la caufe les 
efprits coulent abondamment dansJes 
. mufcles de la poitrine, dont la con- 
traction eft bien toft fuivie de la dila- 
tation , à caufe de la finefle & de l’at- 
tenyation des matieres explofives qui 
s’échapent facilement des pores ova- 
les &-triangulaires des fibres mufcu- 
leufes. K | 
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Lorfque a refpiration eft contrainte, 
ce n'eft pas précifément aux poi- 
mons , au cœur , & au fang qu'il faut: 
s’en prendre : car quoyque celuy-cy 
fe vivifie dans ces deux vifceres , qu'il 
y reçoive l’efprit qui anime fes expan- 
fions , qu’il y reprenne fon éclat & fa 
Chaleur, & qu'il y reçoive les lim- 
phes qui le détrempent & le chyle 
qui le rétablit; on refpire fouvent 
avec peine , fans qu’on puiffe en attri- 
büer Le défaut à aucune de fes parties, 
lefquelles ne peuvent pourtant fe re- 
fufer Jong-tems aux dégénérations des 
füucs qui fuivent de prés la violence de 
lPétat, Le fang fe détruit & s'énerve 
par les mouvemens d’une refpiration 
trop vive où trop lente , le poñmon 
S’afloiblit & reçoit les débris du fang 
qui dégénére , les efprits tombent 
dans l’ataxie où dans la défaillance , 
& le cœur qui par un comerce nécef. 
faire ne peut fe dérober à L’ation des 
uns & des autres , n’agit plus que foi- 
blement , ne luy étant plus permis de 
recevoir.du fang ,. autant de foulfre 
vif & falin , n°y des poñmons, l’ef. 
prit nitreux de l’air auffi épuré qu'il 


r- 
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doit étre , pour foûtenir fa fiftole. 
"On netefpire pas avec moins d'eéf 
fort, lorfque les limphes falines s’in- 
“filtrent dans les interftices des fibres 
des mufcles intercoftaux ; que quand 
‘le fuc nourricier devient trop acre 
“dans les nerfs qui y aboutiflent. Les 
parties ne reçoivent pas alors les ef- 
“prits avec leur uniformité naturelle , 
& l’acreté du fel qui poinçonne & 
qui defféche les nerfs , porte atteinte 
a leur ation , en leur imprimant des 
déterminations mal réglées, & en les 
détournant de la route qu'ils avoient 
‘Coûtume detenir vers les mufcles in- 
tercoftaux , dont les pores font pla- 
trez d’une limphe craffe & vifqueufe , 
qui interrompt leurs mouvemens. 
Quand ces caufes agiflent de cette 
forte , on efttourmenté de la même 
manére qué lorfqu’on refpire dans les 
lieux chauds & fort élevés, où Pair. 
n’a pas affés de reflort , où fe trouve 
trop raffiné pour pouvoir enfler le 
poumon , dans lequel le fang s’apçe- 
- fantit alors, & caufe par fon poids, 
où par fa rarefaction lé reflerrement 
des véficules, le preffement des nerfs, 
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fes inordinations des'efprits apimäux ; 
& la difficulté de refpiter. |. 

. On ne doit point ajoûter à Ce grand 
affemblage des Caufes des vices de la 
cpl piratiOn ;, 1e “hoquet , & toux , les 
Man des: hiffétiques , sg Aydro- 
de Ra poit tin & une “infinité 
d’autres acCidents qui affoibliffenc là 
réfpirätion 3 ‘moins PoRHans par. Les 
atteintes 4 ur impriment quel que, vice 
Jocal ‘dans fes organes , que pat lé 
RO OMAGAE SE 1 ‘téût (oh. des in- 
celtins , Ne diaphragme , 3 où de le to: 
Mach. Nous n'avons pas réfolu de ns 
trer sn dans ce détail , &c nous nous 
renfermons précifément d parler dés 
caüfes Ofdinaires qu bleffent R ïef- 
piration, va Tu 
x “Lesagitations fpafinodiques que les 
matiéres auftérés & falines imprimenc 
dans Les fibres des mufcles intercof- 
taux, dans le diaphragme , & dans 
Les ; OUMONS ; “es tubércules , les con: 
érétion: ‘fchirreufes , & tous les autres 
Et de cetx-CY : ; le déreglément 
des _mouvemens. du cœur , caufe par 
Rés. de fes explofions ; OÙ pat 
ircitation & le defféchement li fes 
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fibres ; tout cet amas forme ka fource 
féconde & sénérale des defauts de, La 
fefpiration. ESA à A RER 
_: 1 y a quelque-fois des interruptions 


fi périodiques dans la refpirationsqu'il 
n'eft permis d'en. artribüer précité: 
ment |a çaufé qu'au diaphragme qui 
tombe quelque-fois en convulfon , 
‘à caufe de quélques matiérés vitrioli- 
ques , auftéres , où fouffrées quis'en- 
Chaffént dans fes pores, Cette infil- 
tratiof des fucs aceteux qu'une di- 
geftion languiffante fournit , porte ce 
vifcére dans fon phin , dans lequel il 
fe foûtient long-temps par la force des 
férmentations qui s’excitent dans les 
intérftices de fes fibrès. Un état fi yio- 
_Iént éft däbord fuivi des efforts qui 
caraétérifent la refpiration lente, rare, 
& mal aifée. Les poñimons &lés muf- 
cles intercoftaux agiflent alors fi foi-- 
blement , que l'air ne fort, dés véfi- 
cules qu’à la longue & avec peine :: 
& fi le diaphragme ne fortoit bien- 
tôt de fon état tonique, toute leur 
action féroit bien-tôt éteinte. Ces 
_Grages réglés dépendent d’une éxal- 
tation périodique des fumées qui fe 
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volatilifent dans les ptemiéres voyes ; 
aû lieu que ceux qui s’élevent à l’oc- 
cafion du relâchement des fibres du 
diaphragme , tirent leur fource de 
l’expanfion .de l’eftomach , & de la 
rarefaétion des matiéres qui y font 
rénfermées. En effet on conçoit aife- 
ment , que lorfqu'une chaleur trop 
forte récuit & calcine les alimens 
dans le-ventricule , il s’y forme uu 
mucilage fermentatif : où enfin s'ils 
font dépoüillés du menftruë , qui 
doit déveloper,& brifer leurs prin- 
cipés ; ils dégénérent dabord & font 
furmontés par le caraétére vicieux 
des levains ; de forte que ne pouvant 
pas couler librement vers les boyaux, 
ils fe rareñient , étendent les membra- 
nes. de l’eftomach ,_ aflujetiffent le 
diaphragme dans la cavité de la poi- 
triné, & empéchant ainfi le jeu des 
poümons & des mufcles intercoftaux, 
ils. s’oppofent à la liberté de la ref: 
piration, 
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L ’Afthme qui femble chiite pet 


mier rang parmi lés mäladies de La 
Poittrine , à caufe de l’état violent 
où il réduit ; ne fé prefente pasà la 
maniere des autres foûs diverfes faces: 
& l'antiquité femble étre.de concert 
avec les modernries , en le définif- 
fant par une dificulté de refpirer , 
entretenué par quelque défaut du 
poñmon où des parties qui l’avoifin- 
nént , & foûtenué par les violenits ef- 
forts des mufcles qui fervent à Ja ref- 
AMOR a 7 MNT PAR CE ON 
 ILeft furprenant que les fecoufles & 
Les ébranléments qui agitènt [a poi- 
trine , ne partent d’un fonds plus ani- 
mé,&n'’allument la fiévre,en donnant 
“Keu à plufiéurs fimptomes, que l’on 
n’y découvre prefque jamais. Mais 
cet avantage n'’aift de la grandeur 
du mal, & un fang appauvri & dé- 
poüillé de fon bâume , eft hors d’é- 
tat de declarer à guerre que. par les 
fhites de: fon épuifement.. 


Lun 
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_ Hy a de deux fortes d’Afthme que 
les Medecins appéllent pneumonique 
& convulff, Celui-cy dépend des im- 
preffions des organes de la réfpiration 3 
& l’autre des amas des païties. étran- 
ges qui L dégorgent précifément 
dans le potmon où dans fes bronches. 
orfqué là Caufe de l'un eft trop 
abondante , elle fait naître l’autre er 
fe répandant ; & forme par là une af: 
fection mixte, que l’on doit appeller 
Afthme pneumofpafinodique : titre 
qui coûte cher, puifque le mal eft 
alors dansle comble , & quil fem- 
ble ne laifler aucune reflource à la 
cure. | Mie À 
. La nichéé des niatiéres qui font ger- 
mer l’Afthme pneumonique , eft ren: 
férmée dans les poñnons même aprés 
yavoir efté déchargée par un fang 
écumeux , dont lés principes confti- 
tuants font fortis hors de l'état de 
mifcibilité. Ce caractére vicieux tiré 
fa fource fans doute de l’exaltation 
où de la. défaillance de cét efprit vi- 
“vifant ; dont les ‘irradiations brillent 
dans les humeurs & dans tous les 
organes:mais parcequ'il n’eft pas per- 
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ris de penfer que la trop grande wi- 
vacité du foulfre radical fafle naître 
une Conftitution afthmatique ; il faut 
examiner fi fon état de dépreffion qui 
foutient le caractere aceteux du fang, 
où fi fa diffipation en peut étre la vé- 
ritable caufe. Car lorfque l’efprit du 
fang eft concentré & aflujeti par le 
poids des fouffres grofliers & des aï- 
gres qui les lient ; .on eft expoñé aux 
‘mêmes fuites & aux mêmes accidents 
ui fuivent un érat de fang énervé & 
dépouillé ‘dés principes fpiritueux. 
"On obferve que la diffipation des 
foulfres volatils qui fuit de prés celle 
des “efprits , n’a’ pas plütoft rendu les 
mouvemens du fang irreguliers & fan- 
. guiffans ; que les aigres s’y multi- 
plient par [a perte de leur frein, & 
parle défaut des mouvemens. fubli- 
matoirés,dont l'éclat dépend du doux 
accord & du jufte alliage de tous les 
principes , & .parnculiérement de la 
douceur des parties 20mées& fulphu- 
reufès du fang , lefauelles amortiflent 
la trop grande activité des.fels, & les 
balancent d’unetelle forte,qu'ils ne fe. 
furmontent mutuellement les uns les 
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autres, que pour former Îe point de 
leur mixtion naturelle. De [à nous 
devons conclure que [a trop grande 
acidité du fang caufée par l’évapora- 
tion des foulfres fubtils, où par la 
précipitation des grofliers , peut for- 
mer une conftitution afthmatique en 
répandant dans les poûmons , ou dans 
les organes de la. refpiration , des ai- 
greurs qui y peuvent caufér des. dé- 
fauts locaux, ou. des impreffions vives 
Qui empéchent leur jeu & leurs mou- 
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Veméens ordinaires. 


-'Onremarque encore que” plufieurs 
perfonnés ; aprés les atteintes d’un 
feu trop fort dans les fiéves les plus 
vives , deviennent-afthmatiques. Cet- 
telchaléur intérieure calcine alors le 
fang d’üne telle forte ,, qu’elle donne 
lieu à des produits," & à desamas des 
parties récuites qhii déviennient immif- 
cibles avec le fang , & qui fe. désor- 
gent à la longue, fur les parties qui 
Ont déja perdu une bonne partie de 
teur reffort &'de leur Aexiblité. Tous 
ces efforts font plus fenfbles dans tou- 
tes Les flagrations de fang , où le prin- 
cipe volarif s’évapore , & laiffe au f- 
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xe [a liberté de former divers alliages, 
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fon efprit concentré par un chyle im- 
pur , ou par un acide fixe , ne peut 
prendre l’eflor; ou lorfqu’étant arrêté 
par de nouvelles chaines , il eft dans 
l'inaction à mefure que les fels fixes & 
groffiers , aprés avoir pris le deflus , 
tournent les humeurs à laigreur & à 
la coagulation : caractere infaillible 
qui regne dans là conititution des af 
thmatiques. | 
La concentration des principes vo-. 
latils du fang , eft fuivie des mémes 
effets qui accompagnent leur diffipa- 
tion. La fermentation languit, les fil- 
trations font également interrompués:; 
l'efprit animal qui n'eft pas moins l- 
attifan des expanfions des humeurs, 
que du reflort des parties , fe trouve 
étonné & affoibli par le mélange des 
matiéres fuperflués, qui fe forment 
dans lé fans; Et celui-cy privé de lef 
“prit qui Panime , bien loin de diserer 
& d’affimiler les fucs qui lui viennent 
des parties alimenteufes , s’affiiffe & 
gemit fous l’opreflion de tant de ma- 
tiéres immifcibles , lefquelles aprés 
avoir aflez nagé dans les vaifleaux , fe 
dégorgent fur les poumons rés le 
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hazard ou quelque défaut originaire 
a difpofez à recevoir Le dépôt. | 
- Les divers dégrez par lefquels on 
Court à cette maladie, font concevoir 
que le fang ne fe détruit qu’à la lon- 
gue. Âu commencement ce n’eft qu - 
un amas d’aigreurs qui s’y font répan- 
duës, & qui reflerreut fon tiflu, à 
mefure que quelquesfels rampans s’ar- 
rétent dans les pores des veficules pour 
y former des durillons, Mais cét état 
ne dure guére, & par une fuite nécef- 
faire Ie fang dégenére de plusen plus 
de fon état, ou enfin fe creufant de 
nouvelles routes dans les tuyaux du 
poumon , il y éleve des orages qui 
marquentla fécondité de la caufe. 

: L’Afthme paeumonique dépend de 
deux ordres de caufes, aufquels on 
peut raporter toutes celles quirendent 
la refpiration forcée. Le premier or- 
dre renferme des matiéres falines, fe- 
reufes & terreftres , qui fe répandent 
quelque-fois fi abondamment dans les 
poumons , qu'elles en compriment les 
bronches ; ou elles y forment, fuivant 
les degrés de la chaleur qui y'regne , 
des tubercules, & d’autres concretions 


» 
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fchireufes , lefquelles par leur péfan- 
eur , leur volume , & leur compref- 
fon, empéchént que l'air n'entre qu’à. 
reprifes däs [a fubftance de ce vifcere, 
dans lequel le fang roule à la faveur 
d'une infinité de vaifleaux , afin que 
les parties nitreufes & fpirales de l'air. 
lui puiffent donner tout Le branle-qui. 
eft néceffaire pour foûtenir toute la. 
force de la chaleur centrique. Dans: 
le fecond ordre on comprend les lim 
phes falines & recuites,qui s’infiltrent. 
dans les interftices des fibres nerveufes. 
On y ajoûte des vifcofités collées dans 
les‘ pores de’communication des vaif- 
faux fanguiferes,ou dans l’entre-deux 
des fibres qui fervent delpoint d’appuy 
aux véfcules pümonaires. Dans la-. 
Ction de ces derniéres caufes , on voit, 
naître cette efpece d’afthime que Van. 
helmoët apelle humide, parce qu'il: 
eftentretenu par des himphes & -des 
ferofités fuperflués , à la difference de 
Pafthme fec aui dépend des fucs auf- 
téres , & falins infiltrés dans quelques : 
véficules , ou des fumées fptiques : 
 & vitriolées qui. mettent en conwul- 
fion Les fibres charnuës des. re | 
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On ne doit pas mettre au rang des 
caufes de l’afthme, celles qui donnent 
lieu au défaut de refpiration des éphi-. 
altiques , des hyfteriques , & d’une in- 
finité d’autres Malades. Leurs fources 
n'ont rien de commun : & ceux-cy 
font violemment agités fans qu’on. 
puifle foubçonner aucun vice local 
dans leurs poûmons; au lieu que dans 
l’afthmeidiopatique , il y à d’ordinai- 
re quelque impreffion organique. Cet- 
te diftinétion paroïftra jufte, fi l’on 
examine que l’incube dépend d’un ai- 
gre fixe qui furmonteles digeftions, 
& que la pañon hifterique eft foûte 
nué par un acide raréfiant , qui affoi- 
“blit le cours du fang & les renvois des 
<fprits Animaux, On conçoit au con- 
traire , pour peu qu'on y attache la 
meditation, que dans afthme outre : 
les acidités qui décompofent le fang, 
il y doitavoir desimpuretés qui ne font 
que les debris de celuy-cy, & qui font 
germer fenfiblement ce mal lorfqu’el- 
les fe précipitent fur les diverfes par- 
ties du poumon. 

La violence & le retour des paro- 
xMfines de cette maladie, naiflent de 
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fa fertilité & dela régularité des dif- 
t'ibutions des matiéres impures & dé- 
générées. On y comprend encore 
tout ce qui peut embrafer les hu- 
meurs où. [es porter abondamment le 
long des ramifications des bronches , 
lefquelles fe trouvant trop preflées 
pai un fang raréfñé & refferré dans les 
efpaces de fa circulation , font des ef- 
forts , comme toutes les. autres par- 
ttes qui confpirent à faire leur jeu, 
Pour recevoir cet efprit aérien & vi- 
vifant , qui foûtient la cadence des 
fermentations , qui empéche les trop 
fortes combinaifons des principes, & 
qui rendant le fang vif & fleuri , en- 
tretient dans Phomme & la chaleur & 
la vie.. 

Toutes les caufes occafionnelles font 
encore de deux ordres. Dans le pre- 
mier on comprend tout Ce qui par ra- 
port au temperament , paroit trop 
violent & trop déréglé. Et le fécond 
renferme le defaut des filtrations des 
récremens & des fucs falez & impurs, 
Jefquels aprés qu'ils font venus au 
dernier point de leuir fermentation , 
font deftinés à NE à com- 
| Ci 
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merce de ceux que la nature a prépa 
rés , pour reparer les pertes &c les dif-. 
“fipationsque l’on fouffre chaque jour. 
© De forte que fi la tranfpiration n’eft 
pas aflez ouverte, ou que quelque 
agent exterieur en bouche les con- 
duits ; les fucs qui doivent fe diapho- 
rifer. , forment des amas des fuperfui- 
tés humorales qui travaillent le fang, 
& qui rendant fes expanfions orageu- 
fes , le mettent hors d’état de pené- 
trer jufques dans les parties les plus re- 
clufes du poümon, dans lequel on fent! 
une pefanteur qui marque la force de 
Pimpreffion & le commencement de: 
cette maladie. PA 
+L'afthme convulfif nait à l’occafñon: 
d'une ferofité faline, & trés-déliée: 
qui fe fépare du fane & du cervelet 
dans les grandes décenérations de ce-! 
Jui, pour fe diftribuer le long de la 
moële alongée & fpinale, & pour fe 
terminer enfin dans les pléxus & les 
ramifications de fa paire vague. Dans 
le cems de cette diftribution , les nerfs 
font piqués , lesnœuds gangliformes 
s’obliterent : & cette humeur qui les 
abreuve , à la maniére de lefprit d’u- 
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#ine qui coagule l’efprit de vin, fie 
êz hie les efprits dans certaines fibres 
nerveufes à mefure qu'elle excite des 
explofions dans les charnués. Etil 
n'importe dé dire que la coagulation 
des efprits eft un obftacle à la viciffi- 
tude des mouvemens fpafmodiques 
que l’on fuppofe dans plufieurs fibress 
car l’un dépend de l’autre | & les ex- 
plofions qui finiflent dans un endroit , 
‘ne recommencent dans l’autre qu'à 
Poccafion des prefflemens des nerfs, 
d’où les efprits arrêtés s’échapent 
pour enfler les fibres: voifines, & y 
çaufer une pareille contraction. 
_ Cette efpéce d’afthme dépend en- 
core de toutes les caufes dont nous 
avons fait le détail dans le premier 
Chapitre : au lieu que la pneumofpaf- 
modique qui marque un mal habituel 
& confommé , eft l'effet d’une fource 
abondante. Et il eft aifé de penfer que 
lorfque les poumons font embarrafles 
& remplis de feculences tartareufes 
d’un fang trop écumeux , que les ca- 
naux des véficules & des bronches 
font chargés d’un plâtre vifqueux ; 
| & qu’enfin tousles autres organes de 
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la refpiration, font inondés des débris 
des matiéres explofives ; Tout agit 
de concert pour former ce troifiéme 
état de maladie que l’on ne peut gué- 
re diftinguer dans fa fuite, que par les 
divers degrés. qui l'ont rendué prefque 
incurable. 
Le caraétére particulier de l’afthme, 
eft le veritable point qui le diftingue 
-des autres maladies. L’infammation 
n y repne guére, & le feu de la fiévre 
nes y fait Jamais fentir. La concentra- 
tion de Pefprit & la fixité des fels qui 
ne fe dévelopent pas affez pour pou- 
voir fe penétrer, empéchent les. ora- 
. ges flévreux que l’on éprouve pref- 
que dans toutes les autres maladies. 
Ce méme état fit concevoir que le 
fing ne “fçauroit fé faire jour au dé-- 
hors pour fortir des vaiffleaux ; puif- 
que dans Pimflammation outre la vif> 
cofité des foulftes, il doit porter avec 
lui les principes de-fà flagration:il faut 
méme qu'il ait des impreflions de feu 
qui lui viennent de quelque  caufe 
étrangere qui Le tra vaille fourdement. 
Sur cette idée on conçoit encore que 
Le pouls qui eft le thermometre de la 
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nature par lequel on mefure les divers 
degrés de la chaleur du fang, doit 
changer diverfement fuivant les diver- 
fes agitations, & les differentes déter- 
minations que Les humeurs reçoivent 
dans le cœur & dans les poñmons. 

Tout ce.que nous venons de dire, 
nous fait conclure que les Afthmati- 
ques font plus travaillés en Hyver & 
enAutomne,qu'en toute autre faifon. 
Ecur fang eft alors moins ouvert & 

lus fumeux. Le refferrement des cri- 
bte le relâchement du poimon., la 
fixité du nitre de l'air 3 tout confpire 
à reifcrrer les foulfres groffiers du fang, 
4 augmenter les efforts de la refpira- 
uon , & à charger de nouveau les vé- 
ficules pünonaires d’exhalaifons ful- 
phureufés, &de fumées filines qui 
impriment à leurs fibres des agitations 
fpafinodiques. | 
… Lorfque les tuyaux des poñmons 
font färcis d’un plâtre fixe, & que les 
organes de la refpiration. ont recü de- 
puis long-tems une colle fine qui s’at- 
tache à l'interieur de leirs fibres j* La 
cure de cette maladie n’eft ouéreà 
portée de {a Medecine. On ne doit 
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s’attacher alors qu’au foulagement dur 
Malade , en adouciffant les amer 
tumes de fon état, On doit lui mêè= 
nager de doux intervalles, & empé- 
cher s’il fe peut que le mal ne change 
de face ; car lorfque les durillons qui 
. fe forment dans les véficules, dépen- 
pent de certaines matiéres gommées: 
qui peuvent prendre feu, l'afthme dé- 
gsenére en pthifie : Et fouvent méme 
aprés de longues épreuves ,on tombe 
en hydropifie , parce que le fang n’a 
plus de feve , & ne peut plus affimiler 
les fucs nourriciers, lefquels fe chan- 
gent en un germe hydropique qui élu- 
de alors l’action des remedes les plus 
“efficaces & les plus recherchés. 

Sur ces diverfes vüés , on doit faire 
rouler la cure fur trois points princi- 
praux. Où doit s'attacher à calmer [à 
violence des fimptomes s’ils font pref 
fants : à décraffer les poñimons en les 
détergeant des dépoüilles d’un fang 
écumeux , & à tarir la fource qui ré= 
pand fes impreffions fur beaucoup 
d’autres parties. Mais il y a deux tems 
qüi partagent tout l’ordre des reme- 
des; Dansle paroxifine on doit agir 
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tout autrement que dans le calme , & 
la violence du mal détermine au choix 
de certains remedes que l’on ne don- 
ne que dans.une preffante necçeffité. 

 Lorfque le Malade eft violemment 
agité , ce qui marque la forte action 
de la caufe ; IL faut donner au fans 
la liberté de percer & de circuler dans 
Les replis les plus fecrets du poimon , 
afin d'éviter une fuffocation inévita- 
ble, fi cet état duroit guére. Onfait 
faire pour cet effet une faignée au bras 
& on la reïtere méme plufieurs fois 
flon le befoin , & fuivant que le Ma- 
de peut foûrenir la force de l’éva- 
cuation. Fifa 
Dans les intervalles des faignées , 
qui doivent fe fuivre de prés dans un 
état violent , on. fait fervir quelque: 
lavement laxatif : 8 le:premier doit 
étre compofé de cette maniére - ci, 
afin d’emporter des: gros. boyaux un 
fumier fermentatif qui excite dans le 
fang des fermentations vicieufes par 
Les fels élaftiques qu’il y répand. | 

R. Decoct.. comux.. Cliffer.. lib. femiff.. 

oini Vribiat turid.unc.ij.Cathol, cémun 
uno. j. Diaphenic.drachm. ij. fiat Enema 
énjicitndum horä opportun ae. 
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Dés que. l’on a fatisfait à la premie:- 
re vûé que l’on a de favorifer le.cours: 
du fang dans.les poñmons, on doit 
tâcher d’emporter des premieres vo- 
yes, un limon infiltre dans les rides 
de l’eflomach, & dans les replis des: 
vifceres de cette region ; on fe fert 
d'ordinaire pour la prémiere fois d’un 
remede que l’on peut préparer de cet-- 
te forte | 
Re Rhabb. Eléf, dracbm j. femifl.. 
énfund. in f.q. aq. tufilag in expref. unce. 
“og. d'fol win: Stibiari nnc. j. Jemif[.mann.. 
calabrin. unc. j. mifc. fiat porio exhbibenda 
sun cuffodia artifque: regimine. 
On foûtiendra ce remedeavec une 
prife d’une poudre abforbante que 
Fon fera prendre au Malade à l'entrée 
du lit , & dont on continüera l’ufage 
pendant trois jours de fuite, afin d’ém- 
porter peu-à-peu de leftomach les 
accidités qui regnent dans la lie que 
le fane y décharge peu de tems aprés 
les efforts du vomiflement. 
R. -Lapillor cancr. diaphoret mine. 
Yale corall, rubr. aikoolifar, Milleped. pra. 
parat.rafur cornu Ceru.benz.oin.an. fcrup- 
3j-fat omninm puluis (ubtilifimus dividen. 
dus 1 quatnor dofis pro nfu praditto [urer 
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&bindo [empèr Inlapium fequens. | 
À. Anar papaver errat @ Tulli-. 
lagin. an. unc. ij. ferup. de Hope HnC+ Je 
mifc. fiat Talapinm, 

Pendant le cours de ces remedes, 
le Malade doit ufér d’une tifane pec- 
torale, où Fon doit faire entrer les 
racines d’Iris de Florence , d’Aulnée, 
& de Bardane , avec Les fommités d°- 
Hyfop , & de Scabieufe. Il en peut 
prendre le matin un grand verre, & un 
autre aprés midi loin de fon boüillon, 
Al eft à propos d’obferver que dans 
cer état , l’action des fucs digeftifs eft 
Étouffée par l’amas des mucilages qui 
fe font cantonnés dans les organes des 
digeftions : & que Je fang lui-méme 
fe décompofe toñjours à mefure que 
fes principes forment des alliages trés- 
forts qui foûtiennent la longueur & la 
violence du paroxifme. Pour rétablir 
tous ces défordres, il faut ufer de la’ 
mixture fuivante dont on animera 
deux fois Le jour le boüillon du Ma- 
Jade. | 

-R, Spirit, C. cervi, Elixiris propriet, 
fpirir, falis Armoniac cum sum, ammoniac 
praparat. an, drachm. j, tincsur. caffor 
draches, femis. fiat mixtura. Doffs fit, 
£ut. XXP. c 
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* Lorfque les Malades font hors du 

paroxifime,on attaque la caufe de tou- 
tes parts. On les faigne s’ils font d’un, 
temperament ardent , files vaifleaux 

font pleins , & fi Les forces fe foûrie- 

nent, on les purge de tems-en-tems. 
pour empécher les nouvelles déchar- 


ges qui fe font fur le poûmon , & on 
leur fait prendre des remedes volatils: 
& antifpafmodiques pour rompre peu-! 
à-peu les trop fortes combinaifons des 
fels & des matiéres dégenérées. On 
peut garder cet ordre-c1. | 

. Aprés avoir prefcritles faignées né- 
ceffaires , & les rémedes purgatifs que: 
l’on doit aiguifer de quelque. émeti- 
que , lorfque les premieres voies font 
farcies de mucilages falins & des mu- 
cofités fondués ; On peut mettre les 
Malades pendant douze jours à Pufa- 
ge des botillons rouges de, Monfieur, 
de Lorme , dont Le cours doit finir par 
in léger pureatif.t : 1 es 

Pendant tout ce tems-là , 1 faut 

Icur faire prendrele foir en fe cou- 
chant une dragme d’électuaire préparé 


de cette maniere. . LT ET 
R. Güumm.. Ammoniac. Facnlis Aron 


= S'bricnan. drachm. 1j. [émis fier “Ben- 
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ein. mirrb, lapillor caner. milleped pra 
rat. extrall, Iuniper. extraë. Peïtoral.an. 
“drachm. j. cum [. + firup. de praffio. fiar. 
Eleiluarium. | 

Deux ou trois jours aprés le cours 
de ces remedes, on peut leur faire 
boire à srands traits pendant dix à 
douze jours dela tifane fuivante, 

&, Radic. anul. campans brufc. tuffila- 
Sin. ring. gramin. an. unc Je radic, Ireos : 
Florent. radics Bardan. an, drach. 11je fol 
hadera terreffr. Satureie praffi; albs. Bec. 
Cabung naffurt. aquat. an. m. je for snffi- 
dagin. violar. bellid. maj. an. Pe j/em. fe= 
icul. anifi. an. d. ij. cog, in age font. libs 
Niij. ad media Partis confumpr. fiat tfanae 
Aofis it cy ach. vi. fénçgulis dichus. | 
 Peñdant rout le cours de cette tif1- 
ne, on peut faire prendre aux Mala- 
des une fois le jour un petit bolus ab- 
forbant , auquel on ajoûtera quelque 
pincée de foulfre dépoüillé de fon 
acide par a fublination, ou par l’a 
malgame avec Le fel de tartre, ou avec 
1 limure de fer. | 

» Tous ces remedes finiront par une 
prife des pillules de Francfort, dont 
on f fervira lorfqu’on foubconnera 
des embarras dans les premieres voies. 


Il eft bon d’obferver que les Malades 


40 Traité des Maladies 
qui font d’un temperament pituiteux, 
peuvent prendre dans les intervalles: 
des remedes, du Tabac en poudre & 
en fumée ; car de cette maniere - CY, 
on en éprouve trés - fouvent de bons 
effets, parce que le fel acre qu’il con-. 
tient, combat puiffamment les aigres 
qui lient les Iymphes dans les bron- 
-ches , à mefure qu'il furmonte les 
inordinations des efprits | & la trop 
forte explofion des fels par fon foul- 
fre narcotique. Cette prééminence ne 
doit pourtant pas en autorifer le trop 
grand ufage ; car les nerfs s’affaiflent 
à la longue , es glandes fe relâchent, 
Les parties perdent leur reflort ,8& on 
tombe dans plufieurs ficheux acci- 
dens; comme on peut le voir clai 
rement dans la fçavante Thefe qui a 
été foûtenué aux Ecoles de Medeci- 
ne de Paris, fous la Préfidence de Mr. 
Fagon Premier Medecin du Roy. 
L'Opiate Martiale eft encore un 
fouverain remede pour déraciner le 
germe de l’afthme, pourvü que les 
fels ne foient pas trop élaftiques, & 
que les poñmons ne foient pas fchi- 
reux; car dans ces deux cas, c’eft 
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noms un remede qu’un poifon:', & en 
dévelopant des fels afloupis, ou en 
_ donnant trop d’aétion aux autres , on 
imprime au fang une intemperie tabi- 
fique qui. conduit à une pthifie infur- 
montable. 

Pour achever l'ouvrage de: la cure, 
on fait prendre aux Afthmatiques au 
commencement du Printemps , les 
boiullons de Vipéres qui dévelopent 
doucement & fans orage, les fels f- 
xes qu'ils volatilifent , &'qui en ou- 
vrant infenfiblement le fang , empor- 
tent lés impuretés: lexivieufés que les 
autres remedes effarouchent. 

Lorfque tous, ces:fecours font im- 
puiffans , on prefcrit Les Eaux Minera: 
les; dont. le choix feroit délicat fi l’on 
ne connoifloit aujourd’huy les pro: 
prietés , & les qualités admirables de 
toutes les fources que nousavens en 
France. Celles qui ont porté.leur cre- 
dit fort loin, & où les'Afthmariques 
trouvent un fecours afluré , font les 
Eaux de Bourbon l’Archambaut qui. 
font trés-fondantes , qui adouciffent 
les aigres qui regnent dans les mucila- 
gcsinfiltrés dans les fibres des-organes 

D. 
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digeftifs, & qui emportent les glaires. 
qui flottent dans les dépendances de. 
toute la Region inférieure. 
On nourrit les Afthmatiques .des- 
-viandes blanches , & leur boiflon or- 
dinaire eft l'Eau Martiale animée des. 
racines d’Aulnée & de Tuffilage. 


LE agde Été D: 


CHAPITRE IIL. 


De la: Pleuréfie, 


À Pleuréfie n’eft précifément: 

qu'une inflammation qui fe forme 
fur la membrane qui couvre imimé- 
diatement les poumons. Elle eft ac- 
compagnée d’une. fiévre continué , 
d’une. refpiration. contrainte & mal: 
aifée , d’une toux preffante, & d’une: 
douleur poignante & trés-vive qui fe 
fait: fentir, fur la poitrine. Quelques. 
legers; friflons: annoncent cette .ma-. 
ladie , & une chaleur acre la confirme: 
dans la fuite. La toux eft au commen: 
cement, féche &. tres-importune , &:. 
devient: enfin: humide & plus fup- 
portable. à: mefure queles matiéres: 
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cuites & fermentées fe dévelopenc 
par leur propre digeftion. 

ette définition convient feule- 
ment à la véritable pleuréfie , car la 
faufle, dont les fimptomes foñt moins. 
facheux , dépend. d’une inflamma- 
tion formée par un fang échapé des 
Vaifleaux capillaires des mufcles in- 
tércofteaux externes ; où elle n’aift 
à l’occafion desimpreffions que cer- 
taines matières falines &. tartareufes 
‘ont coûtume d'y produire dans les 
grandes flagrations des humeurs. On. 
a ÉOüjours crü-quecette maladie avoit 
fon fiége dans la plevre. : & cette cré-- 
ance s’eft fortifiée fur le fentiment de: 
‘la douleur que l’on raporte là plûtôr 
‘qu'ailleurs 3. '& für la phloglofé que: 
Von y à quelquefois remarquée. Mais. 
outré que. les renvois des fenfations. 
ne font pas toûjours juftes , & que: 
les muifcles intercoftaux internes ne: 
S’enfläment pas moins que la plevre : 
Al n°eft guére permis de-concevoir que 
Pinflammation. commence dans une 
partie où il y a fi peu de vaiffeaux & 
“hi peu de fang. D'ailleurs on rend fou- 
ment par La. voye. des D Liu une 
ij, 
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partie du fang extravafé. De forte 
qu’à moins de fuppoñfer des conduits | 
cachés qui ayent échapé jufqu'icy 
aux yeux des plus habiles Anato- 
miftes , on doit conclure que cette 
inflammation dépend du fing qui 
fort des vaifleaux qui font couchés 
fur la partie externe des pomons., 
d’où il pañle fouvent. dans les bron- 
ches, pour fortir par-des routes con- 
nués. avec fa matiere des crachats. … 
_ H regne dans la conffitution des 
pleurétiqués une imtemperie de feu. 
& un aigre étranger. & morbifique! 
qui refferre. la furfice-des foulfres du 
fang, à mefure que les principes. in- 
térieurs les rarefent & difpofent ce- 
luy-cy à s’échaper hors des vaifleaux. 
Lorfque. cét acide huyleux. eft aflez 
détrempé , il pañfe plus avant ; & pé.* 
nétrant les fels qui n’avoient encore: 
qu'ébauché le mal, ilexcite une fer- 
mentation vive , laquelle bien loin.de! 
rendre le fing coulant , le deffêche & 
Poblige à étendreles vaifleaux , & fa- 
vorifé par [à fon épanchement. Mais 
avant que de fortir hors des pores de 
communicarion que l’on découvre 
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entre les artéres & les veines , il con 
tracte un nouveau caractére.. Les fels. 
maflifs & les. fucs indigeftes dont il ne. 
‘ie empécherny emporter les tropt 

orts alliages par luy même , le tour. 
nent à l’aigreur : les fumées qu’il con. 
ferve:, augmentent fa raréfation , &. 
les récrémens dont ilne peut fe dé- 

pouüiller dans les couloirs.qu’il trouve 
plâtrez d’une craffe fuperflué , le dé. 
compofent d’une telle forte,qu'il por- 
te luy-même für les poñmonsiles prin- 

cipes de fa pourriture. 

Cét agre.fixe, qui porte avec luy 
le germe de.cette maladie , eft Le pro- 
duit d’un fins, où 1 s’élevoit dépuis 
long temps. des orages fourds ; où en- 
fin c’eft un effet de la dégénération 
des parties nourriciéres , lefquelles ne 
pouvant fe. volatilifer affez dans les 
organes digeftifs..conférvent toute la 
fixité qui leur vient des parties ali- 
_menteufes  lefquelles portent toùû- 

jours avec. elles un. fel fixe , qui fe 
doit alcalifer dans les-premiéres voyes 
&.fe fublimer dans le fangs afin de: 
 foütenir fes mouvemens , & de fa. 
 orifer fes filtrations par la: vivacité 
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de fonaétion, & par la finefle & la: 
grande attenüation qu'il y doit ac-- 
querir. Mais ce ne font pas feulement. 
ces difpofitions intérieures , qui font 
germer la pleurefie:une chaleur étra- 
gére qui rémué cét aigre , & qui 
gonfle le fang , donne lieu à celuy-cy 
de fe fermer lui-même le paffage dans. 
les petits vaifleaux du poñûmon , & de. 
fe faire jour au déhors.. 4% 
Cette maladie dépend de tout ce: 
qui peut allumer le fang , en y répan- 
dant un principe de coagulation. Un. 
fonds inflammatoire ; demande que. 
les humeurs s’arrétent quelque part .. 
pour fervir de digue au rorrent qui. 
les fuit, & tant de fimptomes mena. 
gants ne fçauroient attaquer la vie. 
fans quelque fource échauffante. Le. 
défaut de tranfpirätion occafionne ces. 
deux états, & dévient la caufe la plus. 
ordinaire de cette maladie ; caril faut. 
que pour foutenir la force & la fanté,. 
le fane fe dépoüille d’une infinité de: 
fuperfluitez humorales. Aufh arrive-- 
t-il que lorfque la fermentation na- 
turelle , a pouffé les principes jufqu’à: 
un certain point de finefle & d’atte- 
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@üation , ils fe lient & s’attachent. 
avec d’autres d’une fi forte maniere ,. 
qu'ils viennent hors d’état de fermen-- 
ter avec les autres principes., qui ont. 
encore confervé toute leur fimplicités, 
& 4 [a maniere du. tartre vitriolé qui. 
devient infipide & incapable d’exciter 
une grande fermentation., ilsne fer- 
vent. plus. aux expanfons naturelles. 
des humeurs, &. la nature les renvoye: 
enfin déhors s afin qu’ilsne troublent 
‘plus fon ordre. par une figure bizarre. 
& irreguliére qu'ils ont acquife en. 
formant leur union. Mais lorfque la 
trinfpiration., cette: porte.- mattreffe- 
du Corps n’eft pas ouverte , & que le: 
froid , humidité , où. d’autres agents. 
externes ,. bouchent les couloirs des: 
parties excrementeufes qui doivent 
S y feparer ; l’orage s’éleve dans le: 
fang , les fels falés acides l’échauf.. 
fent & leraréfient, 8: s’enchaffant 
dans les foulfres. par Les pointes roi. 
des qu'ils confervent , ils y laiflent 
une 1mpreflion de coagulation trés- 
propre à former lPinfammation. 
Ces fels falez fixes qui font les: 
enfants. de la fermentation , & qui 
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font compofez des débris des acides 
& des'alcalis , repandent encore plus 
loin les effufions de leur mauvais ca- 
ractére. Ils ouvrent le fang quelque 
temps aprés.qu'ils.en ont refferréle tif- 
{u,& roulant au milieu des foulfres, ils 
enbrifent les liens, &c portent enfin 
avec eux des mucofitez dans les pou- 
mons, ils y affoibliflent la cadence de 
la refpiration , & mettent le coinble 
à la pleuréfie. C'’eft fans doute cette 
derniére caufe quirend les crachats 
eluants, qui: allume la fiévre de plus 
en plus, & qui emporte les forces 8 
fa vie. 

Il n’eft pas furprenant que les pleu- 
rétiques ayent tant de peine à refpirers 
Le fang péfe fur les poñmons dont 
les véficules s’affaiffent à caufe de fon. 
épanchement ; l’inflammation qui fe 
répand trés-fouvent jufqu'à:la plevre 
qui fe colle quelquefois aux côtes, 
empéche le jeu des mufcles intercof- 
taux ,. & les fels. qui s’échapent du 
fang enflammé , poinçonnent fi vi- 
vement les nerfs , que Les efprits tom- 
bent dans l’ataxie , &'ne font plus en. 
état d'animer par un coursdoux & 
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réglé , les organes de la refbiration. 
Ces impreffions aiguës qui fe font fur 
les filets nerveux dé 11 membrane ex- 
terne des poñmons, font encore naître 
la douleur,en déterminant l'ame à des 
perceptions ficheufes,& à des renvois 
dés fenfatiôs,dont le peu d’ordre,&1a 
confufion où elle tombe quelquefois, 
naiflent moins du défaut de cette 
puiffance fupérieure , que du peu de 
commerce, & de connoiffance, qu’elle 
a des parties , quitombent rafément 
fous les fens.: #. 

-: La fiévre qui balance la violence 
dés autres fimptômes , marque la 
fécondité de la fource : elle eft en- 
tretenuë par l’aigre moïbifique ; & 
par les amas des matiéres étrangeres, 
&  dégenerées , qui rendent le fang 
boüillant. Les fels filez quis’y font 
obftinément - engagez , - pénetrent 
fi vivement ceux qui devoient en- 
tretenir unie douce ‘chaleur , ‘qu’ils 
brifent: leur tiffu ; écartent leurs par- 
tes ; & y-excitent lés mouvemens 
tumultueux qui'caraéterifent la fié- 
vre.: Ces defordres font fuivis dela 
toux : les fels épars & si 
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dans. le. fang, font: pouflez-par tout 
fans ordre ; &: fe répandant dans les 
poumons, ils y impriment des agi- 
tations .convulfives. [ls pincent en- 
çore les nerfs.des autres parties ,& 
çaufent les inquiètudes, & les veilles 
a imefure que confümant les humidi- 
tez. de leur fang par la force du mou- 
vement , ou les détournant de leurs 
Cribles. , &. des voyes ordinaires , ils 
excitent.la. foif, qui eft prefque infe- 
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Tous ces fimptomes qui caraéte- 
cifent la pleurefe , la diftinguent des 
autres maladies , & on n’a garde de 
titrer de ce nom les douleurs que les. 
. forbutiques. reflentent à la poitrine, 
lefquelles ne dépendent, que:des fels 
échapez, &-des limphes acresiqui s’in- 
filerent .dans les’ fibres nerveufesides 
mufcles de la poitrine. :D’ailleurs, 
la fiévre , qui eft un fiene diftinctif, 
ne s'allume pas mieux à ;;que dans. 
ces douleurs vagues quél’on-éprove 
d'ordinaire, au! commencement, -de 
Phyver ; dans la poittine ;:& dans les’ 
épaules. : L’efprit. de; l'air qui trouve 
cnçore alors. le fang ouvert»; le pé 
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nette infenfiblement , & celui-là qui 
e réünit, refférre la tiffire des lim- 
phes , & les pores de quelques glan- 
des , dont la dilatation foutenué paï 
l'acreté des fucs qui y font enfer- 
Mmez, & par la tention des nerfs 
qui Y font répandus tout au tour, 
OCCafiane divers fentimens de dou: 
eur. | 
Cette maladie commence dabord 
par des friflons, qui font bien-tôt 
place à la chaleur, à la foif ver 
aux inquiétudes. On conçoit aifé- 
ment par là que les aciditez détrem- 
pées dans la ferofité , ne nagent pas 
long-tems fur la furface des hu. 
meurs , fans porter leur imprefion 
plus avant, & fans allumer Le fang , 
lequel peu de tems aprés s’échape 
hors des vaifleaux ; & produit [a 
douleur ; en formant l’inflamimation ; 
dont les progrez dépendent du défaut 
du reflort des poûmons ; de Pabon- 
dance de la matiére, & des routes 
par lefquelles on fait marcher la na: 
ture; car il y a des pleurétiques qui : 
guériffent fans cracher , d’autres qui 
rendent des crachats ct » 82 
3 if 
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d’autres enfin qui s’atrophient , & qui 
periflent par l’exaltation des matié- : 
res tabifiques qui refoulent dans le 
fang , aprés qué l’inflammation à de- 
generé en un abfcés incurable. De 
forte que le prognofuc eft appuyé fur 
la maniere dont la maladie fe pre- 
fente, & fur la nature des excre- 
tions. 

La Cure de la pleurefe eft étayée 
fur trois indications principales. La 
premiere confifte à adoucir la dou- 
Jeur,&z à empêcher les progrés de l’in- 
fammation; La feconde à calmer [a 
fiévre en emportant le germe inflam- 
matoire , & la derniere à rétablir Les 
forces. On répond à la premiere par 
la faignée, & par les anodins ; à la 
feconde par les rafraichiffants , & 
à la troifiéme par les cardiaques. On 
a Ccoûtume de garder cét ofdre-cy, 
 Lorfqu’on eft auprés d’un mala- 
de fort travaillé , on luy fait tirer. 
environ neuf onces de fans de lun 
des bras , & une heure aprés on luy 
fait prendre la potion fuivante. 
| M. Ag. Papsver errat. @borrag: 
an. war. ij, Selis Prunell. drach.fem. 
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Sirup. violacei nc. 1. m, fiat Julepus. 
_ On continué de faigner jufqu’àa ce 
 quela douleur ait beaucoup relâché ; 
&c dans les intervalles des faignées 
que l’on doit mefurer aux forces, on 
fe fert de ce même Julep, à moins 
que la fiévre,ou la foif n’augmentent. 
En ces derniers cas:, on émulfionne le 
Julep avec les quatre Semences froi- 
des ; ou bien fi l’on craint que celles 
cy n’affoibliffent l'eftomach & n'’ou- 
vrent trop le ventre , on peut don- 
ner aux. malades de la tifane fui- 
vante, dont ils peuvent boire à grands 
traits, , | 
 R. Fol hader terrefir. ceterach. 
Jcolopendr. bugloff. borragin. pile- 
fell. Plantagin. an. m. ]. flor tufff- 
lagin. violar. primul veris ; an. p. ]. 
bafular exacinat. unc.femiff. bord 
integr. furfur macr. an, mi]. coq. 
imag.font. lib. viiy. ad medie par- 
tis confumpt.in colat. diffolve. infu- 
fon recent. À. nimph. unc. iv. aq. 
prophylalt. unc.]. femi]. fint tifana. 
 Lorfque la douleur ne fe fait fentir 
que fort legéremét,il faut purger fans 
délay, afin d’emporter le Lab mor- 
| ii} 
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bifique , qui occafionneroit de nou- 
velles décharges, fi l’on luy donnoit le 
tems de faire fructifier de fi fâcheux 
Commencemens. Nous avons coûtu- 
me de prefcrire la‘ potion fuivante. 
Be. Rhabb. elecé. drachm. 1. fe- 
mil. Salis Prunell.. drachm. femif. 
infurd. inf. 9. ag. bord. in colat 
eXpref. unc. uv]. diffol. mann. cala- 
brin. une. j. femiff. m. fiat potio. 
Si malgré ces remedes le mal fe 
foutient dans à premiere. vigueur, il 
faut faigner de nouveau , quoy- 
qu'il paroiffe quelque fluxde ventre 
Où quelque marque des purgations. 
lanires. Ces accidents dépendent 
‘un fans écumeux & trop fermenta- 
tif, &ilne faut point manquer de: 
l’adoucir par la faignée, & à le dé- 
poüiller des parties falines & explo-. 
fives dont il eft remply, par le moyen 
des anti-pleurétiques volatils. Tels. 
font le Sel volatile de machoire de. 
brochet, l’efprit volatile de Sel ar- 
moniac ; les fleurs dorées de celuy- 
CY , l'Eau thetacale fimple, la ra- 
pure de dent de Sanglier , le fans de: 
Bouc bien choif,& une infinité d’au-. 
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trés, dont on ne peut marquer au ju: 
ftéle bon choix ; que dans les océa- 

fions où les fimptômes’, l'état du ma: 
laide ;x& leprogrés-de la nialadie dé: 
terminent pour’ lesiuns ou pour Les 
autres. :On peut pourtantdire que 
tous Ces remedes fimbolifent fort 
avec. l’archée, & que le veritable 
 fang de Bouc lemporte fur tous’ les 
autres. EU MENT 00 
Mais. ff la maladie prend un bon 
train, &c.que la violénce. des fimptô: 
mes diminué, il faut s’en tenir à Pu: 
fage de la tifane. pectorale décrite cy- 
deflus, dont il faut boire des trois 
à quatre grands verres pr jour, pre- 
nant à la refte de chaque verrée ; 
vingt grains de la poudre fuivañte, 
Re Flor Papaver errat. : oculor 
cancr, fimi columbini, corall. rubr. 
margarit préparait. an. drachm. if. 
fiat omnium puluis fubiilifimus 44 
pfums. 5! | 12119 
Aprésque tout a fenfiblement ‘cal: 
mé, onrepurge le malade avec le 
premier remede, & on fe conduit 
Muivant les routes que le mal à co- 
tume de tenir, Mais fi au contraire 
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dans un calme apparent les malades 
font fatiguez par les veilles , & par 
quelques legéres inquiétudes ; ce qui 
marque que les efprits font tombez 
dans un état falin, & que quelques 
fels épars flotent dans le fang ; on fe 
fert de la mixture pacative de Silvius, 
dont on fait prendre loin à loin quel- 
que cüeillérée. On la prépare ainfi. 

BR. Ag. Petrofellin. Hyffop. an. 
unc. i]. fanicul. .unc. ]. Thertacal. 
unc. femiff. landan opiat. optimiè cor- 
recr, gr. iv, Salis armoniac. drachm. 
J. Sirup Papaver errat. nc. ]. fiat 
MIXÉUT Be 

Il arrive fouvent que des fimptô- 
mes inefperés interrompent le cours 
des remedes , & rendent là cure bi- 
zarre 3 On doit alors fe conduire: 
avec beaucoup de prudence, & fui-. 
vre les indications les plus apparen- 
tes, en diftinguant avec un grand. 
difcernement les veritables routes de: 
la nature , d'avec fes faufles démar- 
ches ; car quoyque ceux qui: nous 
ont fait les loix aAürent , qu'il faut 
la fuivre par tout où elle s'ouvre le 
chemin : il eft conftant, & l’expe- 
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rience l’authorife, qu’il faut l’aban 
donner fouvent , & ne la fuivre dans 
fes écarts que pour la relever. Cela 
fe juftifie affez dans les fueürs fimp: 
tômatiques qui accompagnent les 
commencemens de certaines pleure- 
fies. Les fudorifiques font alors dan- 
gereux , & fi l’on anime le fang de 
ce côté, on effarouche la féve, la 
matiére morbifique fe fublime vers 
le cerveau, les filtrations font in- 
terrompuës, & on expofe le mala- 
de au danger évident de perdre la 
vice. | 

Mais fi aprés les évacuations ne- 
ceffaires, on conçoit que la nature 
s'ouvre le chemin de la fueur pour 
venir au déclin où elle ne peut at- 
teindre que par là ; on peut favo- 
rifer fa détermination par quelque 
leger fudorifique , que l’on doit pré- 
ferablement tirer de la famille vége- 
tale ; quoyque ceux que lon tire du 
genre minéral , foient d’un ufage tres- 
approuvé. Les Autheurs propofent 
une infinité de fpecifiques & de for- 
mules , dont nous ne chargeons point 
ce Livre, perfuadez que Pon ne peut 
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jamais manquer de bons rémedes ; 
lorfqu’on Ars bonheur de-connoitre 
la maladie dans toute fon:réten: 

Qué) jui) et ot: 

Lorfque le ventre n’eft pas ouvert; 
& que l’on craint'qu'il s’éleve des 
fumées ferimentatives de quelque refte 
de fumier qui y croupit, on fe fert 
des lavemensrafraichiflants ou purga- 
ufs., fuivant: les idées que cette ne- 
ceffité fait.naitre. Il y à beaucoup 
de Medecins qui condamnent cette 
pratique , dans: la prévention où ils 
font que les lavemens excitent le flux 
de. ventre ; comme s’il n’étoit pas 
vray que les matiéres. falines:, & ex- 
crementeufes,le. font plütotnaitrepar 
leur fejour, & par l’irritation qu’elles 
font fur les glandes inteftinales que 
l’ufage des lavemens, qui en emporte 
fa caufe.. ( 

Le flux de ventre qui vient mal- 
gré les remedes propofez , doit être 
regardé comme l'effet d’une caufe 
trop abondante , & qui agiffant vive- 
ment fur le fang, s’épanche avec trop 
de rapidité fur les glandes des inte- 
füns. De forte que sil paroit: fur la 
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fin que les crachats foient fupprimez, 
la fiévre fubfiftant toûjours das fa for- 
ce, il ne refte d’autre reffource que de 
détourner les humeurs vers des cri- 
bles oppofez. On peut pour cét effet, 
faire prendre au malade deux fois le 
Jour , vingt goûtes de parties égales 
d'Efprit volatile, d'urine , & de Seb 
armonmac , dans quelque  cüeillerée 
d'eau de Cenifes noires. On doit 
encore luy faire rouler dans la bou: 
che quelque tablette peorale ; afin 
de fondre, & de détacher du poñmon 
les vifofiltez, qu’une trop grande 
chaleur y a récuites. 
. Avant que de finir ce Chapitre, 1? 
eft bon d’obferver , que la cure. que 
nous y avons établie , ne resarde 
pas la pleurefie fimptomatique : car 
h'ayant pas touché aux caufes de 
celle-cy , nous n’avions garde de par- 
ler des remedès qui luy conviennent. 
La faignée, par exemple , ne con- 
vient en nulle façon à la pleurefie 
dont'parle Balloxus. Les purgatifs 
domptent celle qui naift de la meta: 
flafe des humeurs acres ; qui : ont 
donné lieu à la. premiere maladie. 
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Les diaphoretiques ont lieu dans la 
pleurefie maligne &  peftilenielle. 
Les apperitifs furmontent celle qui 
dépend des humeurs crafles & vif- 
queufes qui affoibliffent la circulation: 
du fang. Et les pleurefies vermineu- 
fes, dont parlent Gabucinus, & Quer- 
cetan, cedent aux remedes antiver- 
mineux,-& aux fimples purgatifs , 
comme l’on peut le voir dans le fça- 
vant Oùvrage que Mr. Andry Do- 
teur en Medecine de la Faculté de 
Paris ,a compofé fur la Géneration 
des Vers. 

La boiffon. ordinaire.des Pleureti- 
ques eft l’eau d’orge, où lon fait 
sacérer une poignée de feüilles de 
lierre terreftre , & de ceterach. 


CHAPITRE IV. 
De la Peripneumonie. 
ose maladie a tant de rapport 


avec la pleurefe, que la plüpart 
des Autheurs les confondent enfem- 
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ble, tant du côté de la définition , 
que du côté des caufes, & de la cure 
qu'ils érabliflent. On remarque que 
une & l’autre de ces maladies font 
“outenués par les mêmes fimptômes, 
"&c que les mêmes caufes les font nai- 
tre : Mais fi l’on confidere que là 
douleur eft plus vive dans la pleure- 
fie, que La refpiration eft plus con- 
‘trainte dans la Peripneumonie , & 
que les autres fimptômes ñe leur font 
pas également communs , on n’aura 
pas de la peine à les regarder foûs 
diverfes faces. 

La Peripneumonie idiopatique eft 
ane inflammation qui fe forme dans 
les partiés intérieures des pomons, 
a la difference de la pleurefie qui dé- 
pend de celle qui fe forme dans là 
membrane externe qui les couvre im- 
médiatement. On rémarque une tres- 
grande difhculté derefpirer , une rou- : 
‘geut dans les joies du malade, une 
douleur qui ‘imprime, tantôt un fen- 
timent de pefanteur , &’tantôt un 
autre tres-vif & tres-aigu ; une toux 
facheufe , une fiévre continué , une 
oif importune , des veilles fatigan- 
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tes, & des crachats prefque toûjours 
fanglants. Tous ces effets dépendent 
d'une intemperie fecrette & qui tire 
fur l'aduftion , laquelle s’eft gliffée 
dans Je fang à l’occafion d’un acide 
falé , qui s’y eft formé parle défaut 
de la premiere alcalization qui fe doit 
faire dans les premicres digeftions. Ce 
fel , dont la fixité dépend du fel acre 
avec lequel il s’eft allié , fixe les prin- 
cipes qui roulent fur la furface du 
fang, à mefure que les fels volatils 
qui fe font effarouchez par ce fuper- 
flu falin, & quine peuvent fe faire 
jour au dehors , y excitent des effer- 
vefcences qui le rendent propre à for- 
mer des embarras,& des inflammations 
dans toutes les parties. Maïs parce 
que le feu de la févre eft foûtenu par 
celuy qui regne dans les poñûmons , & 
que le nitre de lair qui s’y répand 
immédiatement , l’:änime denouveau 
& foïrtifie l'acide morbifique , le fang 
s'extravafe là,plütôt qu'ailleurs. 
Cét. épanchement fuppofe, toû- 
jours les obftruétions des vaiffeaux 
- capillaires & les embarras des veficu- 
les pümonaires , qui font remplies des 
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vifcofités limphatiques. . Le fang ne 
s'arrefte & ne prend feu , que lorfqu’il 
eft reflerré dans les efpaces de fa cir- 
culation : par ces deux caufes qui agif- 
fent-toûjours de concert , & il ne don- 
ne lieu à'tous les fimptômes qui fui- 
vent fon repos , qu’aprés avoir ac- 
quis par là un germe putriforme qu’il 
répand dans les vaifleaux,où il confer- 
voit. encore quelque refte de fon pre- 
muer Caractére, Tout cela fait con- 
cévoir qu'avant fes premieres déchar- 
ges il abonde en principes groffers , 
en foulfres gras, & en des fels fi di- 
verfement combinez, qu’ils ne peu- 
vent être divifez pat l’action des fels 
volatiles. qui fe trouvent liez , & op- 
priniez par l’amas des principes ime 
purs & Ctrangérs, dont le fang ne peut 
fe dépoüillér par lefeul défaut d’al: 
califation. Mais fi le fang ne fe fu- 
blime pas aflez , s’il n’eft affez cou- 
ane: pour paffer librement ‘dans les 
petits vaiffcaux dù poûmon , où ils 
forment une infinité de détours ; & 
s'ilnéfuit enfin la! détermination des 
fcls fixes quile difpofent au fejour , 
les féculences terreftres , & les impu 
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retez dont ileft chargé, fe dévelopent 
affez pour l’enflammer., & pour allu- 
mer le feu de la fiévre, quiaccom- 
pagne coûjours cette maladie. | 
_ L'intémperie qui regne dans Le fang 
des Peripneumoniques, fimbolife aflez 
avec celle qui caufe la pleurefñe, 8 
plufieurs. autres maladies. Et nous: 
concevons que le feul défaut du pou- 
mon qui h’eft pas aflez élaftique , elt 
la, principale fource de la Peripneu- 
monie. Les fels nitreux de Fair com- 
mencent fouvent l'ouvrage,en ébran+ 
fant les fibres des velicules pimonai- 
res, & en excitant dans le fang des 
fermentations vives qui donnent de 
l’action aux felsacides-falez , lefquels 
aurotent pû donner lieu’ à des rhüma: 
tifines , & à d’auttes maladies qui at 
taquent, le fyftême des nerfs, fi la pre 
miere impreffon qui s’eft gliffée dans! 
les poñmons, n’avoit déterminé le 
fang à y former une inflammationë 
Car on remarque que danses Perip+ 
neumonies: épidemiques. ; ceux. qui, 
ont la poitrine foïblé, y tombent plus 
aifement, & y font plus fujets que 
les autres. Etil n'importe de dire, 
HU que 
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que comme le feu eft l'enfant du feu, 
les fels vitrioliques qui font répandus. 
dans l'air , cette caufe commune, 
tournent les fels du fang en leur na- 
ture, & difpofent par là celuy-cy à 
faire des obftructions & des inflam- 
mations ; Car il n’y auroit aucune rai- 
fon quifavorifat ceux qui ne devien- 
nent pas malades dans ce tems-là, 
puifque leur fang ne doit pas être 
mieux à l'épreuve des impreffions de 
l'air , queceluy des autres. 
On obferve encore , que vers le 
commencement , & la fin du Prin- 
temps, il regne une faufle Péripneu- 
monie , qui impofe fouvent par la 
régularité des fimpromes, qui fem- 
blent démentir la veritable : mais la: 
Caufe eft toute differente, & il n’y 
a que ceux, qui ont le fang vaporeux , 
& qui lont trop animé par l’ufage 
des liqueurs ardentes & fpirituéufes , 
qui y foient fujets; au lieu que dans 
la veritable Peripneumonie , les hu- 
meurs font gluantes , & à [a maniere 
du vin pouflé, elles font devenués 
vappides par la diffipation , ou par la 
concentration de la partie Den Se 
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balfamique. L’efprit du fang quiet 
dans celle-cy dans un état de défail- 
lance , ne fait plus que des efforts im. 
puiffants ; & ne pouvant enfin brifer 
fa chaîne, pour empécher par fes dé- 
veloppements l’union des parties.grof- 
fieres,& l’alliage des fels , il y laifle al- 
lumer un. feu qui. naift du mélange 
confus des. matieres falines, fulphu- 
reufes., & cerreftres , lefquelles empé- 
chent par leurs combinaifons, &leurs 
mouvements tumultueux,que le fang: 
ne s’écume, & nefe dépoüille dans 
les filtres, des fuperfluitez qui le ren. 
dent fi orageux. - : | 

La. Peripneumonie fuccede fou-- 
vent à la pleurefe., &. fouvent même 
font-elles. infeparables. . Dans lepre- 
mier cas l’inflammation pénétre dans: 
les. poûmons, ces. L.4, ce 7e pe 2120: 
la douleur diminué , & la refpiration. 
devient plus contrainte par une nou- 
. velle compreffion que les feules vef-: 
Gulés pimônaires éprouvent. Dans le 
‘fecond , l’inflammation qui fe kiffe 
jufqu'au fonds du poumon, fe foù- 
tient dans [a membrane externe, les 
fimptômes fonc. alors plus ficheux , 
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&cily alien de craindre que le fang 
qui fe dégorge fur Les veficules ; ne fe 
changeen pus , & ne tourne la ma- 
ldie , en une phthifie incurable. 

- Cette maladie dépend de toutes 
Les caufes qui peuvent rarefier Le fans, 
&luy donner le même caractere qu'il 
a dans la pleutefie. Une boiffon froi- 
de)&c glacée , qui trouve le fang trop. 
ouvert, le froid qui fuit de trop prés 
une faifon temperée ; des exhalaifons 
minérales , une tranfpiration qui n°eft 
pas aflez onverté ; tout cela porte 
dans le fang'une impreffion peripneu: 
monique ; & le déterminant vers les 
poumons , y occafionne fon épanche: - 
ment par l’aflüance des matiéres im- 
pures qu'il y porte luy-même, lef 
quelles y’ prenent feu , n’ayant pû fe 
diaphorifer, ny fe faire jour vers leurs 
couloirs ordinaires... | 
+ Les inégalitez qui fe découvrent 
dans le pouls, ne marquent pas moins 
les embarras des poñmons,qui empé- 
chent & troublent l’ordre des diftri- 
butions du nitre de l’äir, que l’irregu- 
larité dela matiere éxplofive, qui ne fe 
dégage du fang qu’à certaines reprifes 
| 4 CET 1e 
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pour gonfler les fibres du cœur, dont 
les contraétions font fortes, & rares, à 
caufe de l’élafticité de la matiere qui 
ne fe diffipe pas aifément des pores 
ovales, & triangulaires, où.elle-eft en- 
trée. Ce défaut d’uniformité , qui 
fait juger affez des defordres du fang , 
tourne les efprits à l’état falin , & ne 
devient pas moins par à , la caufe des 
veilles ; que. les impreffions con- 
tinuelles qui fe font fur les pou- 
mons. Dhs | 
Ceux qui veulent juger fainement 
des progrés dela Peripneumonie , ont 
coûtume de réflechir fur la nature, 
. & la couleur des crachats. que lon 
rend. Ils font rouges & vermeils,par- 
ce que le fang fort alors immédiate- 
ment de quelque vaifleau: capillaire , 
qui s’eft ouvert , & qui leur imprime 
cét éclat, Ils font gluants; lorfque la: 
ferofité. mêlée avec quelque limphe 
fe colle aux branches. Ils font verds , 
à caufe du fel vitriolique qui s’y allie. 
Ils font blancs , & reflemblent au pus, 
lorfque la chaleur du poûimon:les à 
récuits, &ny alaiflé que-des acides 
fixes,& des foulfres groffiers:. Hs font 
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enfin deplufieurs autres couleurs , fui- 
vant les mélanges des matieres:, & les 
divers degrez dela chaleur du: poi- 
mon. Les crachats quis’éloignent le 
plus de la couleur , & de la confiftan- 
ce naturelle,marquent l’aétivité de la 
caufe , & les grifâtres & les noirs, qui 
s'endurciflent quelquefois comme du 
plâtre, font concevoir que l’embra- 
fement quien confümeles humiditez, 
agit par tout le corps-de la même for- 
ce ; qu'il defféche les parties, &-qu'il 
çaufe la foif,à mefüre qu’il'développe 
par tout les fels, & particuliérement 
dans les poñmons, où le fing par 
les impreflions de fes principes les plus 
fixes , fait naître la toux & la diff: 
gulté de refpirer. 

Il ya desmalades qui ont peine à 
fe coucher du côté de la douleur, 
parce que linflammation: qui s’éft 
répandué jufques dans la partie inte- 
rieure , & concave des poümons , s’é- 
farouche par la dilatation, des veficu: 
les que: l'air enfle: dans l’infpiration. 
Is y couchent au contraire fans peine, 
lorfque l’inflammation ne-perce pas fi 
avant, & qu'elle s’arrefte -dans la 
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partie convexe ; car Le lobe enflainé 
qui s'appefantit fur les côtes dont 
Pélevation eft empêchée par la fitua- 
tion du malade, laifle aux veficules 
de la partie concave, la liberté de re- 
cevoir tout l'air qui leur eft necef- 


faire. pi à 2e 
: Mais fi les deux côtez du poñmon 
font également attaquez les malades 
ne peuvent guere refpirer que la tête 
fort élevée, & fur leur feant. Les or- 
bes qui fe trouvent par tout tendus, 
éprouvent les'impreffions du’ fang , 
quine les dilate pas moins , que l'air 
que l’on hume dans linfpiration ;'& 
ces deux caufes agiflent fi violem- 
ment , qu'il n’y a point de fituation 
qui leur convienne mieux | quoyque 
les douleurs qu’ils fentent foient'tres- 
vives , & qu'ils ne refpirent qu'avec 
beaucoup de peine. up! 
Cette maladie s'allie fouvent aw 
mal de gorge que l’on prend, tantôt 
pour caufe,& tantôt pour effet, quoy- 
que cette union ne marque précife- 
ment que la fertilité de la fource. On 
remarque alors que certains malades 
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“e peuvent pas abfolument boire, 
quoy qu’ils puiflent manger facile- 
ment , & que d’autres boivent fans 
peine , fans qu’il leur foit permis -d’a- 
valler des aliments folides. Le pre- 
mier accident dépend ‘de: l’inflamma- 
tion des mufcles æzophagiens , dés 
mufcles dela luette ; & des parties 
qui environnent le fonds du gozier. 
Une inflammation fi répanduë reffer- 
re alors les conduits avec tant de for- 
ce, que les liqueurs ne peuvent par 
le feul mouvement de liquide,les en- 
filer dans le:tems que les aliments fo-' 
lides en forcent l'emboucheure par les 
contractions des mufcles de la fangue. 
Mais fi le mufcle bañogloffe eft en-- 
flamme , &que ce défaut fe répande 
fur Les parties qui avoifinnent précife: 
ment le pharinx ; les aliments folides 
qui ont befoin d’être embraflez par: 
la racine de la langue, ne peuvent paf: 
fer par des routes fi étroites , n’étant 
plus foûtenus par Les efforts des muf- 
cles qui fe trouvent enflammez ; au 
lieu que l’eau ,.& Îes autres liqueurs y: 
€ntrent facilement , parle feul: mou: 
Yement de tranfport & de liquide. 
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. Dans l’un & l’autre-de ces états, # 
n'entre quetres-peu d'air dans le pou 
mon : Les pertes du fang ne fe réta- 
bliffent guere par la nourriture , & les. 
Peripneumoniques courent à leur fin; 
& ils y touchent mêmealors, quoy- 
que leur vifage bien loin d’être cou- 
vert d’une pâleur mortelle , foit tres 
rouge &atres-animé ; car cette: cou- 
leur vermeille eft un effet de la gran- 
deur du mal , & le mufcle fcalene qui. 
€ft alors en contraction, refferre d’une 
telle forte les veines, qui du cerveau 
vont fe dégorger dans le cœur , que le 
fang eft obligé de réfouler vers le vi- 
fage, oùilimprimela vivacité de la. 
couleur qu’on y remarque. 
La fuppreflion des crachats n’eft ja 
mais de bon augure : mais ce n’eft pas: 
là que tout le danger eft attaché. L’in- 
flammation:qui dégenere en un abfcés,! 
lequel fe rompant au dehors ou atf 
dedans du poñmon , forme un em-- 
pyéme , ou une phthifie, à quelque! 
chofe de plus menaçant. Les convul-: 
fions , le délire, l’afphyxie , la fueur! 
froide , & tant d’autres accidents qui: 
marquent les épuifements na ri ne 
ont 
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Font pas concevoir de bonnes efperan- 
ces... Mais/fi tous ces! fimptômes mor- 
téls ne: font! pas de la partie: fi les 
crachats font jaunâtres , &.médiocre- 
ment épais, fi.une fueür douce , une 
diathée., -ou: quelqu'autre, évacüa- 
tion tojours, foûtenué. par l’abon- 
dance des crachats, viennent à parol- 
tre ; on.peut. faire état que le fang 
fe réhabilite, que les poumons ne 
font.plus fi -inondez des fucs impurs 
que le fang. y-déchargeoit, & qu’enfin 
(SileR permis de parler ainfi,) la na- 
turé)remporte...la viétoire. 1: 


 -Surlidée-quénous avons de cette 
maladie, mous faifons roûler la Cure 
Lur,trois points... Nous avons en vÜË 
d'adoucir & d’ernporter linflamma- . 
tioniseaiempéchant. fes progrés , par 
Pufage desremedes.quiluy font pro- 
1S : bpagèce 2 Ep (EVER 
prés: Nous tachons -de rétablir le 
caractere du fang, en éteignant Île feu 
de-la fiévre,, & nous donnons aux 
smalades-tout.cequi eft néceffairé pour 
ménager, &c leur rendre Îes forces 
qu'ilsont  perduës.. Pour, remplit 
ces viés, on peut fe conduire de cette 
MANGÉ. Cyan ds ce À re 
CAEN CG : 
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Be Rhabb eleit, drachm. j. femif. 
Salis Prurell.. drachm fem. infund. 
sr f. qe ag Liliorum. in expreff unc. 
uit], diffol. mann. calabrin. unc j: 
Sirup de cichor compos cum rheo nc. 
J2m.hat potiorexhibenda Jejano ven: 
#riculo cum cuffodix folitas 127 0 
St lemalade aéré fatigué par les 
‘veilles:précedentes, & par le remede ; 
«1 faut luy faire prendre vers les fept 
à huit heures du foir;cette potion pa- 
cative ; .laquelle-réhabilite les efprits 
dans leurs irradiations ordinaires ;& 
calimeifes orâges que les Purgatifs éle. 


vent dans lefang, L 
n Re. Aquar Papaver errat à. liliors. 
an. unc+i]. Sirup de nimphea: nnce 
Te clixirissanodir fydenham: zur xiv, 
Mafia patio. "> «\ 
ans les intervalles de ces remedes, 
files malades fe feirent alterez, on 
leur fait boire de l'eau d’ofge ; ‘où 
lon aura fait boüillir une: poignée de 
féüilles: de lierre terreftrey d’hy {op } 
de fcalopendre ;& de pulmônaire. 2 
-) Le malne'cedespas dabord'à Pi 
étion de ces remedes ,'&: malgré tous 
les fecours il:va fouvent pere Lou 
(. 4} var)" 
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termes de forte, que fi aprés Îes pre- 
mieres évacüations , la douleur & 
les autres fimptômes fe foutiennent, 
il faut r'ouvrirla veine, & s’en tenir 
ptécifement aux faignées , aux po- 
tions purgatives bien ménagées , & 
aux remedes lénitifs & rafraichif- 
fants. Mais fi par un changement 
heureux la douleur & la fiévre rela- 
chent de leur violence | on peut fe 
fervir de Ja poudre fuivante pour 
doncir les digres qui refferrent en: 
core letiffu du fang. : tro c186à 
1, Lapillor cancr. flor. Papaver 
errat. Salis Prunell. an. drachm. 1. 
Jemiff Ror Sal armoniac.drachm].flor 
bonzoin. :drachm. fem. reducantur 
omnia.in pollinem tenuiffimum. dofis 
dx. drachm. ]. manè & [ero: fuper-! 
bibendotifans pettoralis cyath.7. 
Aprés l’ufage entier de cette pou- 
dre, on repurge le malade ; & file 
fuccez.en eft heureux ,& s’il eft fuivy 
d’un nouveau calme ; (on laifle la 
Slôire du refte à la nature , que lon 
{ottient-tofjours avec de legers alte- 
fants, afin de:la conduire bien-tôt au 
point, où elle étojt avant toutes ces 
attentes, 
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Eorfque le mal roùle fur desroutes 
bizarres, on doit changer l’ordre de 
la cure , & fe regler fur la diverfité 
des fimptomes , dont les plus me- 
naçants demandent les premiers fe- 
cours. En forte que fi les malades ne 
crachent qu'avec peine par une trop 
grande vifcofité des limphesrécuites, 
qui s’attachent aux bronches,ou aux 
glandes de la tranchée artere ; on 
fait prendre foir & matin, vingt grains 
de parties égales de Benjoin, de Sto- 
rax,d Encens mâle,& de poudre d’e- 
crevifles. Mais fi la mattére des cra- 
chats eft trop déliée,& trop fine , on 
peut prefCrire’un hydromel, ou quel- 
que Sirop pectoral,qui luy donne du 
corps & delaconfiftance, qui favo- 
rife par là fa fortie. | 

S'il paroït quelque moiteur, & 
que lon juge par |à que la caufe ne 
peut fe développer afflez par elle- 
même ; il eftbon de fe fervir de l’in- 
fufion dé fumier de cheval , que les 
Autheurs eftiment beaucoup dans 
cette rencontre. On en donne à 
Cüeillerées , jufqu’à fix onces, pen- 
dant trois ou quatre jours, & quand 
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Ja fueür eft bien ouverte , on foû:. 
ent les forces avec des. poudres. 
cordiales. jo n. 
… Les veilles, ledélire, & les con- 
vulfions qui accompagnent lesautres: 
mptômes , font concevoir que les: 
efprits font fougueux , & que le’ 
fang dont les principes confufement! 
épars , caufent ces defordres , ne! 
difiibuë plus avec fà premiere re- 
gularité, la matiére exploifive dans: 
le cœur, ny dans les imufcles, On 
peut calmer ces accidents avec la 
potion pacçative préparée de cette: 
_ forte. is F 136720 
BR. Aquar. chicor. bugloff ani 
#nc. 1]. Sirwp violacs une. j. Landan 
opiat. gr: ]+m. fiat potio exhipendai 
illico. 
Le lendemain , files forces ne font 
pas épuifées, on fait prendre le re= 
mede fuivant , pour emporter s’il! 
eft pofible , malgré Les premie- 
res vüés de l’inflammation, une lie 
fermentative , qui imprime dans le 
fang une intemperie fpafmodique. 
BR. Infufion rhabb une. wii]. 
diffols manr aalabrin, wnc, 1, tar. 
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ar fhibiat. gr. x. m. fat potio. 
"Aprés l'effet de ce remede-éra- 
dicatif, on fait prendre encore la 
potion ‘pacative ; conune-deflus , 
afin de donner aux efprits errañts 
unc douce’déterimination , & d’ar- 
refter lesmouvemensimpetueux des. 
humieurs effarouchées.… 44: } 

Il faut obvier à tous les: defot- 
dres, & à tousles accidents qui:peu- 
vent arriver ; par desiremedes qi 
‘conviennent précifément à leurçau- 
fe, & à leur action, fans jamais per- 
dre de vüé la caufe antecedente:, 
pour nous fervit des termes de LB 
Cole, & fans changer l’idée que on 
a de la conjointe. On met alors en 
ufage les fpecifiques , dont le détail 
groffiroit trop ce petit Ouvrage; & 
on appelle au fecours les Cordiaux, 
pour foûtenir les forces,que l’on doit 
touJours ménager, fi l’on veut.fefla- 
ter de quel lucüt'd'efperance:: 2: 
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|. CHAPITRE V.. 
à De PEmpyème. 


* ‘Empyéme. foûs le nom duquel 
Libre a renfermé tous les. 
amas de pus qui fe forment indiffe- 
xemment dans toutes [es parties du 
corps, ne fignifie aujourd’'huy qu’une 
décharge de fang, de pus, ou de par- 
ties purulentes qui tombent fur le 
diaphragme ,; & qui y inpriment ua 
fentiment de pefanteur , fuivy d’un. 
défaut de refpiration, & d’une infi- 
nité d’autres accidents. . 

Ea premiere efpece d'Epyéme, ne 
fuccede pas moins queles autres , à 
Paction de quelque premiere caufe. 
Les vaifleaux qui arrofent .la furfa- 
ce du diaphragme, les rameaux°de 
lazigos , & ceux qui roûlent dans la 
plévre, font remplis d’un fang qui 
ne devient jamais aflez boüillant, & 
aflez impetueux de luy-même, pour 
fe dégorger à plein canal dans la ca- 
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pacité. de: la poitrine , fi quelque 
çgaufe étrangere ne l’y détermine, en 
rompant le fu de fes. vaifleaux. 
C'eit pour cette raifon que:nous re- 
gardons: les bleffures de [a poitrine , 
les chutes , & tous:les autres acci- 
dents. qui peuvent y faire rompre 
quelque vaifleau , comme les feules 
fources de cette: efpece d'Empyé- 
me , quoyqu'il arrive tres-fouvent., 
que dans les bleffures ‘qui pénetrent 
juiques dans Le poñûmon, le fang qui 
femble devoir fe répandre fur Le dia- 
phragme , fort par l’ouverture de la 
playe, fans qu’il en tombe une feule 
goute-dans le fonds de [a poitrine . 
comme nous l'avons remarqué plu- 
fieurs fois. | 

. Mais fi cette efpece d'empyéme 
dépend abfolument des caufes ex- 
termes; lempyéme qui naît de amas 
du pus épanché fux le diaphragme, 
eit toujoursune fuite des abfcés qui 
fe rompent fur la furface des pou- 
mons. En effet, on conçoit que lorf: 
que le fang qui caufe la Pleurefe:, 
ou la Péripneumonie, ne peut ren- 
rex dans Les vaifleaux 3.il prend feu 
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par le-fejour.,, le principe volatil , & 
étheré s'envole, &: ne gardant. que: 
des fels:fixes, &c.des foulfres groffiers;, 
la: chaleur les divife , 8 les feparee 
Aprés quoy d'fe>fait une-amalgame® 
de cesreftes impurs :qui forment?le 
pus, & qui par leuracreré rompent. 
‘les membranes où ils font: renfer-1 
mez , & fe précipitent enfin fur le 
diaphragmess ovins 'upvonp es 
La troifiéme efpece d'Empyémé!, 
qui n’eft pas moins fimptômatiqué: 
que les autres , dépend d'une caufe: 
moins aétive, quoyque dangereufe.. 
La ferofité mélée avec des Hmphes 
acres, qui emportent avec elles quel” 
ques filets de fang', forme une four: 
ce de fanie qui fe répand-fur Lx poi= 
trine , lorfque par des obftruétions: 
cachées, ou que par un: défaut de: 
chaleur trop acre, Le fing bien loin 
de dégénerer en:pus , conferve quel: 
ques principes qu le tournent en un 
état qui le défigure. Dansles playes 
mal traitées, dans les amas: d’hu: 
meurs qui fe forment dans les poû- 
mons , & dans ces reftes d’inflamma- 
tions ; qui ne pañlent pas: verita- 
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bles abfcés, on. voit naître un em- 
pyéme de cét ordre; parce que le 
fang pâr une idiofincrafie finguliére , 
n'eit pas difpofé à fe recuire , & que 
es humeurs par un exact mélange 
des parties volatiles avec les sroffic- 
res,refiftent à l'inpreffion de feu ; qui. 
tourne d'ordinaire en pus le fing qui 
croupit, & qui porte avec foy les. 
‘principes de la fermentation, qui les. 
difipe à la longue. 
|: On peut rapporter précifément à. 
ces trois efpeces , tous les amas & 
toutes les décharges qui fe font fur 
le diaphragme. Car, à l’hydropifie 
prés, il n’y a que le fang luy-même 
qui puifle fe faire jour dans la poi- 
trine, & s’y pourrir, pour former le : 
pus. Onneconnoît aprés luy, que: 
Le feul défaut du mélange de fes prin- 
cipes, qui dégenérent, où qui ont: 
déja acquis un-caraétere putriforme 
tres-propre à donner lieu au dépôt, 
87 à former un empyéme, dont la 
fourcene peut couler immédiatement 
que des parties renfermées dans la 
capacité de la poitrine , quoy qu’en: 
puiflent dire ceux qui ont cri fans: 
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aul fondement, que c’étoit fouvent 
un effet du mal de gorge, dont l'in- 
flammation qui dégenéroit en abfcés, 
fournifloit toute la matiére neceffai- 
re pour former lempyéme. 

Lorfque l’'Empiéme dépend de la 
pleurefie, dont l’inflammation s’eft 
enxitée ;, & dont le fac s’eft rompu; 
la caufe conjointe n’eft qu’une ni- 
chée de pus. Siau contraire cette 
maladie fuccede à la Péripneume- 
nie , ou à quelques obftructions qui 
ayent donné lieu à quelques amas 
d'humeurs , c’eft une fanie abondan- 
te qui fait les mêmes ravages que le 
pus. Enfin lorfque c’eft quelque cau- 
fe Ctrangere. qui a imprimé des dé- 
fauts locaux dans la poitrine, on 
peut aflürer que le fang s’eft épan- 
Ch dans fa capacité. On diftingue 
aifement ces trois états par la con- 
noiffance des premieres caufes qui les 
ont fait naïître ; par la diverfité des 
matiéres , & par leur differente fitua- 
tion. 

Encore une fois , lorfque les blef.- 
fures ne pénétrent que dans un 
coté des poümons ; il n’y peutavoir 
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qu'un eémpyéme qui luy réponde : 
au lieu que fi elles pénétrent de tou: 
tes parts , & fi les abfcez qui fuivent 
diverfes maladies ; percent les deux 
parties antérieures, il fe fait un amas 
de pus, ou d'autre matiére de cha: 
que côté ,: & Fempyéme devient 
Losble. AU 
On préfume que  Pinflammation 
æend à la fupuration, lorfque. mal- 
gré tous les fecours, elle s’étend juf 
qu'à quatorze jours : & on juge:de 
Ce changement par la fiévre , & la 
difficulté de refpirer qui: augmen- 
tent. La caufe eft commune à ces 
deux accidents; car puifque le fang 
devient orageux hipp. aph. 47. fetf, 
2. dans]e téms que le pus fe forme, 
1] faut neceffairement que les véficu- 
les pumonaires fe reffentent de Pa- 
gitation du fang enflammé ;, lequel 
“par une nouvelle compreffion , em- 
pêche quePair n°y entre affez abon- 
Mammentsss 3 21h-0 o4c) 
. Maistoutes ces marques de la mé: 
tamoïphofe du fang , ne font pas les 
fignes univoques.de la châte:du pus 
fans la poitrine, Une févre lente , 
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des'inquiétudes, des veilles fatigan. 
æ£es , dés friflons importuns , une ref 
piration forcée , une toux facheufe ;: 
un fentiment de pefanteur , & beau- 
coup d’autres accidents; font concez. 
voir que l’empyéme eft déja formés 
La fiévre-hectique qui en.eft le figne: 
le plus apparent , fe declare ‘forte? 
méntlanuit,à caufe du mélange des 
parties nitreufes de l'air, lefquelles! 
. devenant alors plus maffives , font: 
plus deffort,& refiftent plus à l’aiof. 
des.fels:acres & cauftiques que lepus 
répand dans le fang. Les effufions 
de: cesmêmes parties falines ; 8&c ré 
galifées , excitent la toux , en poini 
Çonnant Les filets nerveux des branà 
Ches elles: font naître lés friflons ;: 
en irritant les membranes du corps $ 
&' caüfent enfin iles inquiétudés 8 
les:veilles:;en imprimant aux efprits 
des. dérerminations mal réglées, & 
des agitations irrégulieres-;'1qui les! 
portent fans ordre, & fansintérrup? 
tion dans:les organes desfénis.°!:1" 
Quand: le ‘malade ;: que" fon fait 
tournera droit 8 à-gauche ; pour ju: 
ger:fainement de fon‘état., fent fur 
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Je diaphragme, une impreffion' égale 
acelle que, l'ona -accotitumé de 
réflentir, à, Poccafion:, de ; quelque 
amas , quiflotte &. qui S'appefantit 
Aux quelque partie fenfibles on peut 
£onclure quele dépôt eft-formé. Et 
diet état et ifoftenu par. une .tu- 
apeurl édemateufe, que quelques 
Autheurs ont remarqué .du même 
Côté; on peut aflurer que.la déchar- 
æc-n'eftIpas fort récente, puifque 
da: tumeureft Feffer de Pexaltation 
des acides fixes :\du pus; lefquels 
Harétent qu'à-la longue le fang dans 
les petits-vaifleaux. dés mufeles in- 
tercoftau xs: orén tnsibnorts 
Les Einpyiques s'amaigriffent,8&c fe" 
<déflechent| pag une abondyuce.. de 
parties tabifiques:z dont, le, fang fe 
charge enicireulant dans.la:poirrine.' 
Ges fels acres& piaquasts qu charrie, 
sbempéchént!pas feuleménr da diftri- 
bution des fucsnourriciers , ‘en leur 
icommufitqueht-le caractere putrifor- 
AE qui régner: dans toutes, les hu- 
aoentgé -ilsportens'encoge leur im- 
æfeoh danisiles partids orpaniques, 
dont: dérangenitle till °& als 
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g'uniffét aprésfi étroitémér avec quél. 
ques reftes des fels qui s’étoiént fau- 
vez dé la pourriture commune; qu’ils! 
confument les humiditez: du: fang ;! 
‘S& donnent lieu à la diffipation des, 
fucs-huyleux , que les’ remedés:les 
plus éfficaces ,ny la plus douce Hour 
xituréne peuvent rétablir. Totités 
tes pertes deviennent encore 1frépa- 
xables par la crûé d’autres fimptô: 
gnes : & les fueürs que’ le défaut 
d’efprits, &'le relâchementdes glan- 
‘des miliairés occafñionnent;, le recout- 
bement des ongles ; caufé : par la flé- 
triflüre des chairs mufculeufes;} qui 
arrondiffent naturellement les extré= 
mitezdes doigts, & une foif infup- 
“portable entretenué pat laétion des 
els acrés qui ne fe trouvent pas af 
Lez écartez;y mettent le>combles 
Tous des differéts effets ne marquêt! 
_-pas moins l'aétivité, ‘8c la fécodité de 
a caufe, qué le diger de l'empyéme,. 
lequel devient incurable, s’il s'étend 
jüfaià aqtaranté jours,gal: 44 de loc 
aff. ék7. Sou-fplespus remplit +. 
“4 capacité de: la: poitrine. ‘Les fels 
Æorrofifs quis’éxaltent , font:par 4 
es 
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des impreffions organiques inefca- 
bles, & un trop grand volume ref 
 ferre les poñmons , & empêche le 
Jeu de la refpiration, dont les mou- 
-vemens font entore affloiblis par une 
abondance de limphes acres & fon- 
“duës -qui piquent les parties ner- 
veufes des poumons & des mufcles 
intercoftaux. 

Le feu & les divers caradteres que 
a matiére épanchée peut prendre; 
rendent le fuccez de cette maladie 
plus ou moins douteux, aur. cor, L 
5+ c. 28. p. 321. le pus: qui eft 
blanc & fans odeur, eft de meilleur 
augure ; que celuy duquel par un 
£rnpyreume de la chaleur qui Pa re. 
cuit , ilsexhale des foulfres falins,, 
guiimpriment. un fentiment ficheux 
à l'organe de l’odorat. Le premiet 
marque les doux efforts d’une nature 
qui fe foûtient ; & l’autre fait con- 
cevoit qu'une fi grande acreté doit 
porter une moftelle atteinte: aux 
poumons &au diaphragme, puifque 
ces fels brulants rongent les métaux 
& tournent en un moment en jaune , 
l couleur de largent. g VE 
| 
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Ledanger eft encore. plus évident';. 
lorfque l’amas s’eft formé dans les: 
deux côtez de la poitrine. Le péri-+ 
carde , &le médiaitin éprouvent tou-: 
te l’action des fels ‘qui les cautéri- 
fent , & le cœur luyimème eft firef-: 
ferré de toutes parts, que le malade: 
eft bientôt fuffoqué par-le défaut de: 
la diftribution du fang dans les poû- 
mons, à laquelle le cœur ne peut. 
plus fuffire ,à caufe de l'interruption: 
du cours de la matiére explofive. 
Les trois efpeces d'Empyéme ,-que’ 
nous avons établies , doivent être 
traitées de la mémemaniere ;'& lorf- 
que par des fianes univoques , oneft. 
afluré que le diaphragine eft oppri- 
mé par.des matiéres qui y pefent, &1 
‘qui s'y font épanchées ; il ‘en’ faut. 
venir à ‘operation ; feul cours. 
qui laiffe quelquereflource à la Cure: 
à moins que ce ne foit dans lempyé2 
me :caufé parun amas dé pus, lequel 
feiguérit quelques fois par les rene: 
des généraux, & par l’ufage des bé 2: 
chiques & des diuretiques que l'on: 
employe au commencement. ‘Mais 
avant que d'en vénir à loperation: 
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aifler pas tromper par lapparence 


y 


quoyaue lai forte.par l'ouverture 
des.bleflures faites par des agents ex- 


‘ternes,, que les-partiés foient flétries, : 


que les. joués foient rouges &.ver- 


meilles. &. que: beaucoup: d’autres. 


 fimptomes faffent foupçonner que.la 
matiére eft épanchée ; on. peut at- 


tendre que: la neceffité., & qu’une | 


grande oppreflion déterminent l’op- 
peration, laquelle ne-feroit. pasimots 


nfructueufe, fi Le. dépôt n’étoit fur 


des. parties aui répondiflent à l’ou- 
P q ponñnai DU 


verture.de la playe:; que fion.la pra- 
tique à l’occafion de quelque épan- 


chement. de fang caufé..par une.blef- 
Îure-, par. l'ouverture: de. laquelle il 


pourroit couler, fi l'on favorifoit fon. 
cours par la, fituation du malade... 


.& par la dilatation del’ouverture; 

… Dans l'Empyéme qui dépend d’un 
+épanchemént de pus ; on doit avant 
«que d’en venir -à l’operation, tenter 


Les remedes généraux qui réüfiflent: 


.fouvent. dans les bonnes conftitu- 
ions. On mer en-ufage les Purga- 
Hij 


F faut bien. prendre.garde de ne fe 


flateufe des fignes équivoquess.. &. 


+ 
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tifs, les Pillules de therebentine , les 
Diuretiques les plus fondans , & les 
Béchiques , qui emportent par les! 
crachats une partie des matiéres pu- 
rulentes , qui par là circulation fe 
mêlent avec les limphes infiltrées’ 
dans les interftices des fibres des bron- 
ches du poumon, La mafle du pus 
‘que Pon rappetiffe par un nouveau 
mouvement que l’on luy imprime. 
fe fond à la longue ; & r’entrant dans: 
les vaiffeaux elle fuit la pente des re- 
‘medes qui fe font jour vers divers 
couloirs. Aëtius & Galien rappor- 
tent la Cure des Empyiques qu'ils 
ont guéris, par une fonte de pus-qu’ils 
ont pouflé par les urines , & nous 
pouvons en rapporter nous-même ur 
‘exemple out peut juftifier ceux des 
fiécles paflez. Un Cavalier du Regi- 
ment d’Egmont , füt bleffé il y a en 
viron fix ansen Perigord d’un coup! 
d'épée qui pénétroit dans la poitrine 
à quatre grands travers de doigt au 
deflus du diaphragme , dont la face 
‘interne fut bien-tôt couverte d’une! 
‘abondance de fang que le malade y 
featoit floter lorfau’il fe tournoit du 
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cote oppofé. Cétaccident fut bien: 
tôt-accompagné d’une fiévre tres-vi- 
ve, de la difficulté de refpirer,& d’une 
toux convulfive. La force avec la- 
quelle il refiftoit à la violence de fon 
mal, Jointe à un tempéraînment fort 
& robufte ; nous fit efperer qu’en 
dilatant beaucoup l'ouverture de fa 
playe, & favorifant la fortie du fang 
par la fituation du malade , nous le 
fauverions de cét état, & taririons 
Cette fource.. Mais le fuccez ne ré- 
pondit pas à Pattente, & le fang refta 
obftinément : fur le diaphragme où 
s'étant putrefé , il changea en une 
abondance de pus ; comme nous le 
diftinguâmes aifement par une fiévre 
plus “violente, par une refpiration 
plus contrainte , & par les fimptôr 
mes qui accompagnent cette mMéta- 
morphofe. Nous refolumes alors de 
faire faire l’opperation 3 mais flatez 
éncore de quelque lueur d’efperance, 
& appuyez fur fon âge & fur fes for- 
ces , nous le fimes faigner plufieurs 
fois par rapport à fon temperam- 
ment & à fon état, & il füt purgé 
fouvent avec la Moïelle de caffe , le 
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Criftal minéral ,.&la Therebentine: 

: Enfin par. un continuel ufage des re- 
medes fuivans’, que le:malade prenoit 
dans les intervalles des purgatifs, le: 
pus s ouvrit le: chemin vérs les reins ;: 
& s’y étanr-fait une :carriere , la poi- 
trine fe-déchargea 5 .8c par un calme: 
fenfible;le mal finit sHérément. en 
trente-fept Jours. | 
+ R. Therebent veHete PARA dt 
unc. il» Milleped praparat. Salis pru- 
vell. ‘an. drachm ii]. Pulverenda. 
pulverentur ; G omnià probè :mixta 
in morterio marmoreo. reducantur ir 

 naffamPillularem. dofis fit. drachin: 
Semi. tèr in die , fupsrbibendo hau- 
fiumTifane fequentis. 

BR. Radice ononid , gramin, A 
ténitor, ane nc]. Fol. beccaburg- 
naflurt . aquat ; charefol, RARE] 

trofellin. marrub albi, tufilagin. € 
bilofell. an. m.].#lor fambuc: bellid 
major. an. pe]. c0q in ag fonts libe 
vii]. ad medie partis confumpt, fiat 
tifana. 

Nous favorifions {a fortie.des cra- 
chats qu'il rendoit, &:dont le fejour 

* entretcnoit fa toux, par: unHydro- 


de la Poitrine. 95: 


anel aflez-fimple, par: un Sirop pre 


paré a vec le: fuc de marrube , & de: 
herre terreftre, où nous faifions en-- 


trer la mirrhe:, & l’encens. On luy 
donnoit aufli.des Tablettes à rouler 
dans la:bouche, lefquelles nous avions 
prefcrites de icette forte. 


» R. Radic enul: campan. srcos 


florent. an. unc. femiff. oculor: ca- 


ner. flor fulphur. oliban. an. drachms. 
i. Cum [. g. Sacchari chriffallini. 
in aq. tuffilagin. diffolut. fant ta-- 


LATTTR | 


+ On:peut guérir de cette maniere .. 


tous. les abfcez qui «fe forment dans: 


Ds 


les diverfes parties de: nôtre corps. 


On débarrafle Le fans & les filtres par 


des faignées , &les remedes purgatifss 


on détermine le pus à penétrer dans 


les vaifleaux , en brifant exattement 


foutiflu , &:on le-poufle vers:les ca- 
naux fiftulaires des reins ,. ou vers les 


glandes:cutanées , par lufage du Dia- 


phoretic mineral , du Sel'volatil ar- 
moniacal , & de l’eau de Choux 


cibusrouges ; ou enfin par toute forte 


de Sels volatils &urnneux. JRRE 


… Mais fi les abfcez font .renfermez. 
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dans l'interieur des poñmons ; la voye 
des crachats eft la plus affurée, & on 

doit foûtenir cette évacuation par 
des poudres & des tifanes pectorala 
les , par des remedes adouciffantsi, 

déterfifs, & vulneraires, & par des. 

purgatifs fort doux, afin que le fangs 

qui charrie en circulant une. infinités 

de parties purtilentes ,.fe dépoüille in 
fenfiblement des fuperfluitez acres 

qui le rendent’ prefque toujours ta* 

bifique. | | ‘4 

Sile malade fembles’iffoiblir , ow 

fi les fimptômes s’effarouchent pen: 

dant que l’on pourfuit lecours de ces 

remedes ; sels, 1.7. c. 74 pe 424: il 

ne faut pas attendre un épuifement 

entier ny differer Fopperation fous 

de vaines efperances. On doitla pra: 

tiquer lorfque la neceffité ne laiffeaus 

-cune reflourceaux remedes, &avant 
même que le malade n’ait les yeux 

enfoncez dans Porbite, & qu'il ne 

tombe dans cecomble de maux, qui! 

ne rendent pas feulement l’opperas 

tion inutile , mais qui font encore 

autant de contra-indicants qui la dé- 

fendent, Nous n'avons garde de par- 


cs 
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dericy de faianiere dont on fait! lo: 
peratioh ,/ cat Ce feroit Voulbir rem- 
pli ‘un Livre‘d’un verbiage inutile, 
que de ‘vouloir ajoûter quelque chôfe 
au détail exaét que tant de fameux 
Opérateurs en ont Fit , 18 -entrau- 
tres Monfeur Liachiarrieré dont l’éru- 
ditionbrille dans fon Traité ‘des Ope: 
rations de Chirurgie, "12707070 


t 
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Du Vomica des PomonsT °° 
TL eft furprenant que tant de grands 
2 Hommes qui ont étéles oracles des 
fiécles paflez ; & qui ont écrit fi fça: 
yamment prefque fur toutes les Ma: 
ladies qui travaillentie Genre humain, 
nayent jamais parlé de celle-cy. Ga- 
lien a été le premier qui en à dit pré- 
cifément ce qu'il faloit pour faire con- 
cevoir.qu'elle n’avoit pas échapé à 
fi, connoiffance: :: &:T'ulpius&c quels 
ques autres qui ont un pew plus éten: 

du cette matiére, en ont traité d’une 
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maniere qui ne porte dans l’efptit que 
des lumieres fort courtes: Célla vient. 
fans doute de ce que ce:gente:de ma- 
Jadie à été fort rare; car onnefçau-! 
 xoit attribuer fans indifcretion ; un 
défaut de pénétration à ces:illuftres! 
Perfonpages, dont la.fublimité du-gé:# 
nie, & la profonde érudition brillent 
_dañs tous les Ouvrages qu’ils nous ont 
Jaiflez , & dans lefquels nous puifons 
-ençore chaque jour des idées-;-dont la 
. jufteffe fert à re@ifier les nôtres. 
Cette maladié qui frappe prefque 
aufli-tôt qu'elle ménace , eft un abf- 
.cés qui fe-forme fonrdément:dans les 
poûümons à l’occafion de quelques 
limphes-dégénérées; desobftrutions 
où du fang épanché fur quelqu’une 
de leurs parties. On eft attaqué par 
un ennemy renfermé , qui leurre 
pour empécher qu’on nefe défende; 
‘& on eft vaincu avant que d’éprou- 
wer tout le feu du combat qu'il nous 
livre. À agit infenfiblement ; il re 
mué ; iltravaille, & il fe déchaîne 
enfin Torfqil n’eft plus permis de: 
_ Jluy oppofer des forces proportion-! 
mécs à fon action. Ilfe découvre par 


LL 
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“une toux, féche qui ‘change bien-tôt 
-de face, par une difficulté de refpi- 
xer foutenué ;par une atrophie fca- 
fible , &. par plufieurs autres:traits 
menaçants qui conduifent à grands 
«pas à uh: fincope #mortel, : 1: 
Les orages fourds qu’il éleve avant 
que de:fe manifefter fr fenfiblement , 
font faire divers jugemiens fur la bi 
-zarrerie de lanature, qui ne cefle:d’a2 
air. dans l'ordre de :fes premieres dé: 
terminations ;,'que):pout: faire fentit 
la maniere-mifterieufe dont elle fait 
Joüer lès diversreflorts denôtre nia2 
chine En effetil n’eft pas plus:füre 
Prenant. que fes ‘routes nous foicnt 
Gachées.dans la inaiffance & les pro: 
erés de "cette maladie, qu'il left de 
voinique le cœur bât , quel’eftornach 
digere, & que Le fang circule fans que 
AouSs nous appercevions de [a resulaz 
ité de Tes mouvemens. Cette réele 
‘& cévordretexa@que’les parties gai 
dent ‘entr'elles:, : la’ filtration de tous 
‘les fucs qui ne:fe dégorgent que das 
leurs propres couloirs’, ice dévelop: 
pement des parties volatiles: d’ivec 
Les fixes, & enfin cés jeux “1 abpné 
+1 ÿ 
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bles d'unenature qui agit intérieure" 
mebt, fans qu'on y puifle guéreatta- 
cher fa méditation ; tout ‘juftifie la 
penfée de Pline. “ 


Ignota nobisfunt,perque vivimuss 


Mais pour cachée que puifle étre 
fa naiffance de ce mal , on’en d'écou- 
yre facilement la fource par Pexamen 
& l’analife du: fang,& par la fingulari- 
té des fimptômes. Quantau premier, 
{a conftitution de ces: fortes de mala- 
des, ’eft pas fort éloignée de celle 
des Peripneumoniques, des Cache- 
étiques , & des Phthifiques , dans lef- 
quels 1! réone une fecrete aduftion: 
des principes du fang ; &c un fuperflu: 
de récremens:qui imprime dans tou- 
tes les humeurs un caraéteré purri- 
forme , qui devient le germe de tou 
tesles maladies tabifiques. L'examen 
es-Simptômésnous porte encore à 
conceyoir,que les fels ne gardent plus 
entr'eux cette fituation refpettive & 
vaturelle qui les unit avec les foulfres 
& les aurres principes. Le défaut de 
gette premiere amion leur donne fieu 
\ £ 
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de s'exalter, & de former diverfés 
combinaifons , fuivant les divers de: 
grés de la chaleur centrique, & fui: 
vant les déterminations du principe 
qui y domine: Car lorfque c’eft un 
aigre fixe qui y tient le deffus,tous Les 
monceaux des fels acres qui flotent 
dans le fang, s’y amalgameñt & for: 
ment des acides-falez. ou corroffs, 
lorfque les ‘pointes: enchaflées font 
roides ou: élaftiques. : :Sï ce font air 
‘contraire les acres , ce quimarque la 
vivacité du feu intérieur ; tous les 
acides s’alxalifent , & forment une 
conititution de fang acre:, cauftique , 
& régilifées : Hit LAURE 
| Sur cette idée nous croÿons que dans 
cette maladie, il s’eft formé un:amas 
de fuperfluitez chargées d’un aigre 
falé quinaift à l’occafion d’une fourde: 
flagration de fang , duquel le principe 
volaul s’échape infenfiblement: avec 
fa partie molle & douce, & auquel 
ne refte qu’un marc falino-fulphuré 
tres-propre à irriter & à flétrir les par: 
ties qui en reçoivent des impreffions 
organiques. Nous croyons que cette 
téfidence lourde & FRA pans qui ne 

| ii} 
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peutfe. volatifer aflez par le défauts 
de fon efprit, ( car le marc des mix- 
tes fe fpwitualife, en-y répandant Pef- 
prit qu'on en.a: déja retiré , ) n’agit. 
que fourdement fur certaines parties, 
en attirant peu: à peu.une fonte de: 
limphes, &. enexcitant dans le refte: 
des humeurs un: point-de rarefaétion. 
qui les difpofeau fejour & à la pour: 
riture. En effet fi l’on- fait réflexion. 
qu'un fel acide falé n’eft pas moins un. 
agent-coagulateur; que:diflolvant en. 
Certaines rencontres; on. trouvera la 
eaufede fa premiere pante-des parties: 
liaphatiques qui fe dégorgent abon: 
damment für certaines veficules pñ2 
mônairess Âu commencement cefel. 
reflerre letiffi du-fang , &:pénétrant: 
bien-tot aprés plus avant , il y excite 
une fermentation vive ‘qui fért à la 
détermination des fiics qui fe meu- 
vent avec-plus de-rapidité qu'aupara- 
vant. Maïs parce que cesmouvemens 
fonttrop-impetueux par raport aux 
premieres déterminations que la na- 
ture imprimez Îles limphes qu’un état 
de dégénération a tournées à l’aigre . 
f déroutent , &:1 précipitent dans: 
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Les‘olandes du potmon:,-dont {à cha: 
leur ‘emporte encore lé volatil pour: 
Les rendré abfolument propres à #or- 
mer des défauts organiques dans les 
vaifleaux excretoirés: et sil à 
- Dés queles‘embarras empêchent 14’ 
fortie des limphes:,.celles:cy goriflent: 
les :veficüless dont fes' parois s’éten:: 
dent beaucoup:ces-dernieres par une 
mutuelle: compreflionitétranglent les: 
vaifleaux du fang'quiles énvironnents 
&cenfin; par un épanñchement de fang 
néceflaire:il s’en fait un-mélange qui 
fermente', qui fe pourrit, & qui for: 
Meunabfés;dontli matiére -puru- 
lente :&c fanieufe, établit: une diffe- 
rence fenfible ; &: fait concevoir! que 
le dépôt qui fait Le caractere diftinc- 
tif du Vomica, dépend d’une fource 
toute differente, puifqu'il my parott 
jamais que du veritable pus: °4 °° 
: [Left donc conftant qu'ilin” d'quelé 
fane-épañché & pourty qi faffe nat: 
tie cette maladie, & qui parle cara- 
étere que nous luy reconnoiflons puit" 
fe donner” liéu tous les fimptômes 
qu'on y'remdrque, Mais ‘les nioyens 
fecrets qu’il:employe pour s'échaper 
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des, vaifleaux. & pour, s’abfceder 
d'une maniere fi.çcachée ;femblent 
faire juger qu'il porte avec luy-quel- 
que. .germe fesret ; qui neft commu 
qu’à cette maladie. .: car. dansula Pé- 
ripncumonie. il forme: des obftru-- 
étions, & dans la Pleurefie desinflam-: 
mations. &.des -abfcés:; dont:-la-naif: 
fance. &les: fuites fe raanifeftent:pas 
des fimptômes fnfibles::-Cependant 
on.en fentira facilementla:differencef 
fen yétabliffant la même flure, & 
les. mêmes défordres:.. on:le. fuit: par: 
LSTQUR. ire dire denses 
… Le.fang , qui dans cette maladie-f& 
reflent des premiers épuifements cau- 
{ez par une fermentation. vicieufe; fe 
” trouvefLappefanty & fi opprimé par 
les amas. desparties étrangeres qui s’y 
font ramafées.;. qu’en roûlant -dans 
les poñmons: où il regne: toûjours 

ync premiere: impreffion-morbifique ; 

il forme-des: obitructions dans les-ex: 
trémitez. des vaifleaux , où. dans les 
glandes, qui les compriment.: Ces. 
embarras:qui dépendenr des. mucoff+ 
tez qu'il she  &.des.fels, fixes qui 
Les, figent ne diminient ique peu-& 
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peu le mouvement du fang , lequel fe. 
falentit luy-même de nouveau: dans 
Pentredeux des artéres & des veines; . 
par: latnéceflité des loix du mouves 
ment'des liqueurs ; quine paflent ja- 
mais d’un tuyau étroit dans un large. 
fans perdre: de: leur agitation.: Tous: 
ces défauts foûtenus par une digue: 
qui s’oppofe à fon cours, le: font ré- 
pandre au tour des vaifleaux de com 
munication!, d’où pourtantilen cou 
le une:bonne partie pour r’entrer dans 
lecommerce:des veines , à la ditferens 
ce de celuy qui s’épanche dansla Pleu- 
gefie &-dans. la Péripneumonie ;: où 
par une nouvelle: crüé il augmente 
fon volume & linflammation.: 
… Lorfque cette legere: phlogofe eft 
formée, cette petite quantité de fang 
fe: fermente ,& fe change-infenfible- 
mentempus , ikronge les membranes. 
des pores de comniunication ,..& s’y 
éreufant toûjours urmnouveau che- 
min par l’acreté defes fels,, il'emdilaté: 
les fibres, & forme enfin: urrabfcés, er 
formant une cavité. fenfible: qui fe 
trouve révétué des membranes exté- 
rieures & latérales des peresde come 
munications 


v 
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Cét:abfcés , dont la grandeur! dé:- 
pend dela dilatation: des: membranes: 
qui lecouvrent, & de l'abondance de 
la matiére qui les remplit, ne. fait 
prefque. jämais preflentir les:'maux: 
dont ik menace. Ileftrenfermé dans: 
des lieux d’oùle pus ne peut s’écha+ 
per, & quelques reftes des fels volas: 
tils &des foulfres, écherez quitn’onv: 
pi s‘exhalér:, le rendent encore-affez; 
doux pour-empêcher: qu’ilrneife fafle: 
joursau travers des pores’. ou qu'ilne 
ronge lesmembranes.Mais parce qu’un: 
amas: de: parties: falino-fixes: fe ‘fer=- 
ment:toûjours, celss H'zhcs2e pa 
181. Il faut que le-pus par fa rarefaz 
tion & fon acreté brife: à: la fin fes: 
chaines , qu’il fe répande fur les vefi- 
cules ; & qu’en s’appefantiffant fur 
tous les conduits de Pair, il donne 
lieu à une: fuffocation. prefque ‘iné= 
vitables. 1: nov viuatog 304 
Lorfque:la caufe conjointe dépend 
des limphes qui ont enflé quelque 
glande limphée‘où il s'eft formé: un 
kift rébelle par une grande’dilatation 
& une grande abondance de matiére. 
impure &-putrefiées on: voit naître 
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un” Vomica faux , & les accidents: 
qui l'accompagnenr:, fattent plus que: 
ceux qui dépendent du dégorgement 
du fang qui s’eft changé en pus. Les 
parties limphatiques adoucies par un 
phlegme &-par: un foulfre- qui ne fe: 
diffipent: qu’à la longue , forment une: 
nichée , qui ne s’évapore qu'avec pei-- 
ne , &c qui ne répand fes effufions dans. 
Le fang , qu’äprés que le rift s’éft rom. 
pu; au lieu que dans la métamorpho: 
fe du fäng en pus, les fermentation . 
élevent des fels qui fe répandent dans . 
les’ vaifleaux ; & font naître par de: 
nouveaux d’éveloppemens la diverfité 
des fimptômes, que l’on remarque: 
quelquefois: avant. que. l’ibfcés ne: 
vienne à s'ouvrir. . 
 Oñremarque que ceux qui font fu- - 
jets à cette maladie, portent avec eux 
les mêmes difpofitions qu’il faut pour - 
R Phthifie, où lä Péripneumonie. Ils 
ont le poñmon naturellement affoibly 
par un défaut: originaire: ou -de- con: - 
formation, &ils ont le fane tourné à. 
J’aigre lorfque les fucs, par:un défaut 
de fublimation, de mouvement ; &- 
d’attenuation , ne peuvent fe volati:- 
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lifer aflez pour fe dépoiiller dés par 
ties grafles & pefantes qui empêchent 
eur action, Où-enfin ils lont:.tourné 
à l’acre ; lorfque le feu intérieur eft 
trop vif & que les fublimations font 
trop fortes. Les parties alimenteufes 
qui portent toujours un fel fixe ; font 
alors récuites dans tousles foyers des 
digeftions , les fels. fe: décompofent 
par Lx violence du feu qui en romp les 
alliages ,. & aprés une divifion exacte 
des élemens du fang, tous les mon- 
ceaux des fels. flotans , fe réüniflent 
ou s’enchaflent dans des parties ter- 
reftres. & dans les débris des. foulfres, 
pour former divers ordres de fels 
acres., fimples, falez., acre-falez ; vo- 
Ltils, ou falez-fixes, fuivantla diver- 
fité & l'abondance des parties alcali- 
nes , fulphureufes.& acidess. 
.… Sur cette: conformité des conftitu: 
tions morbifiques ; endoit.ce femble, 
établir dans le: Vomica ,-le même.or- 
dre des caufes:,. dont.nous'avons fait 
le détail dans le Chapitre de la Périp- 
neumonie ,. & que nous pourfuivrons 
encore dans celuy. de la,Phthifie.: Un 
défaut de: tranfpiration., qui donne 
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lieu aux ‘amas des impuretez falino- 
fixes, un relâchement des’ elindes 
Hmphées , & des fibres-ptimônaites, 
Paliment chaud & acre, & tont ce 
qui déprime enfin les digeftions, où 
Qui anime trop le fang , eft la fource 
féconde qui fait germer cette mala- 
die: 240 | Dh 
: Quoyquele Vomica forcé fa pri- 
fon, & quele pus inonde la poitrine, 
avant même qu’on fe foit apperçü de 
famaiffance ; 1l fe manifefte quélque- 
fois par une petite fiévre , & de lege- 
res inquiétudes,qui dépendent des dé- 
veloppemens de quelques fels qui s’en 
élevent, & qui étant immifcibles avec 
les principes du fang , font pénétrez 
de toutes parts, & pouflez méme fans 
ordre vers les parties nerveufes qu’ils 
piquent. La toux fèche qui accom- 
pagne ces accidents ; eft une fuite 
de l’impreffion que ces mêmes fels 
font fur les bronches. Mais lorfque [4 
toux devient humide, ces mêmes fels 
font embourbez , & enveloppez dans 
“des parties grafles | gommées, & af 
{ez détrempées , dont l’abondance ne 
dépend pas moins de lexrreïion des 
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glandes du poimon , caufée par dec 
agitations. fpafmodiques , que de la 
.compreflion que Les veficules .éprou- 
vent à l’occafion de la grofleur & de 
a pefanteur de l'abfcés qui refferre les 
-conduits.de l'air. & empéche.le jeu 
de: la refpiration. : | 634 
Tous ces fimptômes ne font pas 
abfolument attachez à la nature de 
-cette (maladie :: Les malades periflent 
‘fouvent fans avoir été meénacez , & 
fans que toutes ces marques, fettfbles 
eur \ayent fait preffentir le. danger & 
la violence de leur état. 1l:y en a:en- 
«ore d’autres quiguériflent d’un abf- 
cés ouvert fans être expofez au feu 
de la fiévre & à la rigueur des autres 
fimptômes. Noustraitimes l’an pañlé 
un.Chirurgien-de-ce pais-cy d’un Vo- 
mica ouvert , fans qu'il parüt pen: 
dant tout'le cours de ‘la Cureaucune 
‘marque de fiévre & des accidents qui 
#emblent en être infeparables. Le pus 
{e fit jour autravers des bronches, & 
ortit entierement avec la matiére des 
crachats, fans qu’il foit refté au ma- 
ade la plus legere impreflion d'une 
maladie fi fâcheufe. | 
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AT n’eft guére permis aux pluis oc- 
Culez‘ d’entre les Medecins:, ide di. 
finguer:le Vomica quandiil f forme: 
Sc quoy que la toux, & les inquiétu- 
ides accompagnent quelquefois fanaif. 
fance ; il! y auroit de l’imprudence 
d'établir hardiment le Diagnoftic fur 
Tapparence des fignes qui font com- 
anuns-à d’auttes maladies. Le prog- 
softic ne met pasen cervélle de cette 
#orte : & on peut aflüirer que: c’eft 
une maladie mortelle par rapport à fa 
nature, à fà violence , & à la partie 
qu'elle attaque. Quel qu’en puifle 
Ctre Le fuccés,, :l eff toûjours à crain- 
‘dre que Pabfcés rompu ne puiffe être 
bien détergé , & que les défauts lo- 
aux ne puiflent ferétablir. Les poû- 
mons'naturellement fpongieux & mo- 
lafles) confervent les impreffions auf 
facilement aw’ils les reçoivent ; Le 
mouvement fyftaltique que Monfieur 
Thrufton à étably par fes découver- 
tes dans les plus petits fibres, y eft 
plus affoibly que dans beaucoup d'au 
tres parties du corps où il y a affez de 
réfort pour chaffer d’entr'elles le fang, 
x tous les autres fucs qui pourroient 
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wifeidumers aiyr10c 0119 J19 ur le 
=) Puifqu'il:n’eft pas permis de: con 
noîtré cette maladie que lors qu’elle 
eft dans Le comble , on ne peut éta- 
blir la Cure qu’aprés que l’abfcés s’eft 
rompu,& que le pus coule facilement 
par lés bronches. :On:ne: doit avoir 
alors d'autre vüé-que de rendre facile 
& praticable la voye de cette évacua- 
tion, en foûtenant le reflort des pou-! 
mons. On tâche dabord aprés.de dé- 
terger. & de confolider es bords:& le 
fonds de Pabfcis,: afin qu'il ne pañle 
én un ulcere fordide ; ‘dontiles ‘pro: 
arés fons naître une Atrophieinévitas 
ble. Enfin on donne les derniers fouis 
au rétabliflement des forces , quelles 
longues! évacuations. épuifent toi: 
jours. On remplit la premiere idée 
par les remedes béchiques , da fecon- 
de parles adouciffiffans; les :déter- 
{ifs , les vulneraires ; & les mondifi-! 
catifs; & la troifiéme parles :cor- 
diaux. Nous avons coutume degar- 
der cét ordre-cv. les 4le 
… Si le malade crache abondamment, 
. & fi les forces fe foûtiennent. on le 
met à l’ufage de la tifane fuivante 
pendant 
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pendant:huit à, dix jours ; à ‘trois 
grands verres par Jour : un le:matin à 
ps ,; l’autre à. collation, & le 
dernier le. foir.à l’entrée du lit. 

…… Bee Radic &uul campan. tufilagin. 
Dardan. an, unc. ij.Folior ceterach: 
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Bolus: sy A LSMOD 
Dans les intervalles de [a rifane.que 
le malade ‘doit boire chaudement. 
Comme un boüillon.ordinaire , on luy 


Fait prendre quelque. cücillerée: d’un 
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Sirop -Pectoral où d’un Hydromel 
aflez fimple ,. afin:d’adoucir: les ma- 
ticres & les rendre plus coulantes, par 
le mélange dé quelques-parties les plus. 
épurées que l’air- porte -immediate-- 
ment dans lés-pomons dans le tems 
de l’infpirations: \ +: VA 960 LINE 
Aprés l’ufagé de cès rennedés:, left: 
bon de purger avec deux onces de 
bonne Manne délayée dans un bouil- 
lon... On emporte de cette maniere du. 
fang les fuperfiuitez, &:les parties pu: 
rulentes:qu’il charrie de l’abfcés dans 
le cours.de fa cxculition. Ce. Purga:. 
tif, quieft le:plus doux que-Pon puif- 
fe’ employer+, empêche ‘encore que 
Pulcere: ne foit entrerenu par des ma. 
tiéres impures qui: le rendroient: cal< 
lux & rebelle à Paction des adoucif: 
fants & déterfifs; dont Pufage-eft ab. 
folüméntneceffaire, st "7 Mi 
+ Le lendemain de ce remede; on fait 
prendre leimatin &le Loir affez chau: 
dementr-une écucllée d'un Hydrogale 
Compofé d'une partie de tai de Ché: 
vre l'&détrois pätries d’uné Déco: 
Ebon de lierre terreftre; de pilofelle, 
orge; Ez. de: cercrach…. Où änimé 
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chaque prife de fix" bonnes cuéillerées 


d’eau de chaux bien forte” & bien hl- 
trée ; & on en fait pourfuivie le cours 
Pendant dix jours au bout defquels 
on repurgc lé malade avec, une tein- 
ture de bonne Rhubarbe chargée d'ü- 


ne.once &.demie. de Manhe de Ca: 
4 1 CUT ACREr eu: ST) HTC EL, 


fete . 4 ? 
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tion qui fe fait”par les crachats, on : 
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füifonner Avec l’eau, de chaux. 
face doic étre folitemit par dés’ Ab: - 
forbants , "par toutes {es préparations: 
de Hulfre dépôuillé de fon acide, 8e 
par Jés Spécifiqhes’, dont é”choix 

doit tépondre à l'état du malade,’ Le 
Bäûnie blänc dé Judée ne convientpas: 
Moins dans cecas,que la tifane deffica- 
tive” dans Jes Gécafions où Pulcere eff: 
énrrecenti Par les amas des -féculences: 
À Lébraue lé hialate 1 Hotfaëhe à 8: 
d'œil. on prefcrit le lai& dé Vache. 
& on le donne même pour tout ali- 

ment'avec les précautions sg 
3-14 à 
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On fotitient Les forces.par des poudres: 
cordiales , & on oppoie reguliérement, 
à tous le fimptômes: qui peuvent. 
haitre , tous les fécours. &. les. verts 
tables remédes. dont un habile Me: 
décin ft ul capable de comoitre. 4 
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PPPrE 4e)  : ppenpourt ofres nov la 
LE mot de Phthife.ne fignifie au. 
jourd'huy:qu'unétat de langueur 
au-les, parties fe. flétriflent: & 1e def- 
féchent.:: Et. quoy.que ceux qui nous 
ont fait lesloix., ayént toûjours. crû 
que c’évoit une fuite infaillible. d’un 
ulcere au poûmon.; nous Le resardons 
fous unéautre face, . Ce deffechêment 
qui nait, des defordres- du fang & des 
poñmons. ef accompagné : d’une 
toux preffante, d’un défaut de refpi. 
ration, d'une fiévre. lente. qui s’effa. 
rouche dans fes efforts-des digeftions, 
&. de beaucoup. d’autres fimptômes 
qui font-attachez à l’Atrophie.. | 
…., Ges deux, fources. fécondes, e 
fang. &..les poñmons agiffent. de 
Concert; pour, [1 naiffance. de.ce 
mal, Les: parties organiques feroient. 
inalterables , fi le‘fing dansifes defor.- 
des-n’en. dérangeoit la ftructure ; 8 
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celuy-cÿ Conferveroit long-tems ées 
avantages, fi les. parties folides refi- 
ftoient.à. fon impetuofité , -ou fi elles 
ne recevoient fi facilement fes débris. 
Mais tant d’infirmitez naiflent de la 
neceffité dë leur Commerce ; & il 
n'eft guére permisde penfer, que le 
fang infecté d'un germetabifiquerou- 
lé fi fouvent dans les pomons fans 
leurimprimer fon caractere , 8 fans 
que ceux-cy luy rendent à la longue 
& avé ufure, les impréfions morbi- 
figues‘qu'ils en ont reçis. "+ 
* "Cependant il 'n°eft pas toûjours ne- 
ceffaire ; -que pour faire naitre la Ph- 
thifie; lé fang foit travaillé par quel- 
que fel étranger, ou qu’il ait quelque 
tache originaire," Les potimons réffer- 
rez dans un petit efpace, commien- 
cent fouvent l'ouvrage, & pouf Île 
dire mieux , Pun & l’autre Sinteref 
fent mutuellement fans qu’on y puiffe 
foupçonner aucune premiere impre£ 
fon. Car comme le” fang fe” vivifie! 
mieux dans le poñmon; que‘dans lé 
cœur-& que dans aucune autre partie | 
par léimélange de l’efprit de l'air, qui 


_ fair pirotietér 1é$ parties 5 ils Y'décriste 
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facilement lorfqu’il ne peut couler. à 
plein canal le long d'une infinité de 


Vaifleaux entrelaflez qui ne peuvent 


+9 


S'alonger affez.par le. défaut. d'une. 


diaftole affez libre. 


sé 


* Mais itn’eft pas ordinaire dé voir 


qu'un .fang vif & fleuri & détrui - 
fe fi'aifement dans des poûmons: dont 
les fibres. confervent encore leur ref. . 


fort , & nous ne feaurions nier impu-. 
1 / Ce 7 . : 
fément qu'il. ne. regne fouvent. dans. 


J 


ce yifcére , oudans les.-humeurs dé 
Ceux qui font fujets à-cette maladié’, . 
hne fecrete impreffon qui Les y difpo- | 
fe; de forte que nous ferons forcez : 


de Conclure, que fa Phthifie n’eft 
qu'un deffèchement de toutlé corps, 


Cauf£ par la dégénération du fang , & | 
par les défauts quife:font. répandus . 


dans les poñimons.…. 
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L’intemperie quiregne dans le fang : 


des Phthifiques, roule fur des aigreurs : 
qui fimbolifent avec celles qui for- 


ment les conftitutions fcorbutiques & : | 


Cachedtiques:. Le principe doux &: 
balfamique pañle alors en acide par la : 


pers du volatil , qui empêche [3 
fubl 


imation des fucs digcftifs &'recre- - 


320° Traité des Maladies . 
mentitiels , lefquels doivent fe vola 
tilifer naturellement. dans. le fans, af! 
dé répondre aux premieres vues de là 
nature; qui tend à fublimer toutes 
Chofes. Dans cét. état les fucs qui 
viennent des parties alimenteufes ; ne. 
font. pas moins immifcibles. avec le 
fang, que les parties: érrangeres qui 
ont dés fisuresbizarres & mal propres 
au mélange. L’aicide qui‘y brille unit 
top fortement les foulfres pour y! 
Jaiffér entrer ce qui. vient du dehors, 
&la partie fpiritueufe eft trop enchai- 
née: pour en pouvoir développer les 
pores ,& pour leur donnerlebran- 
le neceffaire à là fanguification. Tous: 
cés défauts qui: empêchent les repa+ 
rations-du fang , donnent lieu à di-: 
vers amas d’impurerez. dont celuy-cy. 
fe dépoüille en faveur des poûmons';, 
lorfque par une trop grande abondan- 
cé d’écume ils’ y rarefie & y trouve 
des obftacles qui s’oppofent à fon 
cours. Ce même acide qui y prévaut 
& qui y'tient le deflus, ne borne pas 
à rous-fes effets. . Il déprime. les:-di+ 
geftions,en répandant dans les fermens 
trop de ferokez acides ; il ppp 
je LG 
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fuc pancreatique lequel fuivañt Mr. 
Louver:;rend. le chylecoulant , reli: 
che:les: parties folides en y attirant 
une fonte de férofités, 8: en y empé- 
Chant les irradiations de l’efprit ant 
mals & il derruit enfin les combi- 
naifons naturelles des principes. du 
dingo db smolnsmrsent.2y1s € 308 

: Nous concevons encore que-la conf 
titution du fang des pthifiques tire fur 
l'acre & dépend des fels acres fimples, 
(8 falez fixes, où volatils. Cette pen- 
{Ce n'eft pas: moins appuyée fur dis 
verfes: conjectures aflez juftifiantes ; 
que fur:la nature &-l1 couleur.des ex- 
Crctions qui font, foires. Jaunes! où 
tanées dans cette maladie. : Et 1] n'irn- 
porteide dire que les pleuretiques & 
péripneumoniques rendent d'ordinaire 
des crachats de diverfes couleurs ; car 
outresque la ichaleut les récuit. dans 
le poumon & eraporte fouvent la pat- 
tie volatile . il ne. leur refte qu'un 
marc tartareux hériffé en. pointes, qui 
balance la nature du fel acte, qui n'eft 
autrechof-qu'une.-amalgame de par- 
ties terreftres & acides. : D'ailleurs les 
æxpériences qu'on. a faites Ro dés 
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couvrir la nature des fels par la diver:. 
fité des couleurs quiinaffent de la 
diverfité de leur mélange ; font croire. 
que tout ce qui tire fux le noir &c fux 
le brun ; ne: dépend pas moins du fel 
acré; que ce qui tire fur le blanc 
abonde en acide, Mr. Silvius de le 
Boë a trés-ingénieufement débroüillé 
cé cahos, &il n'a été affuré de la 
nature dufel acre qui regne dans l’hu- 
ineur qui fe filtre dans les capfules 
atrabilaires ; que par des épreuvesreï- 
terées , & aprés avoir remarqué que 
Ja faceinterne dés glandes étoit noires 
* Cette diverfité des: conleurs n’eft 
pas la feule preuve de l'empire du fel 
acré; La fonte du fang & des lim- 
phés, là chaleur d’entrailles , la foif 
extrême, & une infinité d’autres fimp- 
tomes qui caracterifent le tempera- 
mens 2rdent, acre & falin, fonc aflez 
juger que comme iln’y a que des ma- 
ladies de tempérament, f'acreté des 
‘humeurs ff fouvent la’ fource de 
<elle:cy, En leffet finous faifons ré- 
fléétion aux fagritions qui ont pré- 
cedé cét états il nous fera aifé de 
enfer que ce feu inrérienr a Copfimé 
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la partie fpiritueufe , qu'ila brifé Les 
pointes des acides en les faifant roû- 
ler autour d’autres fels plus élaftiques, 
qu'ila dévelopé les parties terreftres 
qui fe font armées de picquans, & 
que par un mélange confus il a fait 
maître une änfinité de fels acres,fim- 
ples & compofez, | | 
… Dans ces diverfes conftitutions du 
fans , les poñmons reçoivent diverfes 
alterations , fources fécondes des di- 
verfes efpeces de phthifie. Uu fel 
acre , atmoniacal où régalifé:;, fait des 
impreffions différentes de:celles qui dé 
pendent de laétion des aigres. La 
fonte générale des limphes qui fe fil- 
trent dans les glandes du poümon, 
pour fervir à leur foupleffe & à leur 
mouvement ,‘eft l'effet d’un: fel alca- 
LEE ; lequel étant répandu fur les vé- 
ficules pümonaires ; y imprime des 
agitations qui déterminent les vaif- 
feaux, limphés à s’y dégorger, & à y 
former par une diftillatton conftante 
un.ulcere incurable.  :Les acides aw 
contraire agiflent fourdement ; la fé- 
xofité. qui les détrempe , ne les laiffe 
fur les poñmons qu'autant qu'il eft 
néceffaire pour que pat- 

« ù pl J 
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ties nervenfes'en.s’enchaffant dans les! 
pores desivéficules ; &:pour former 
dans celles-cy des durillons & des em- 
barras de différente nature, fuivant 
les diverfes matieres qu’ils envelop: 
pent:dans leur exaltations:: ::4 1h 
. Suivant ces: idées il nous! paroi 
qu'il n’y à que deux’ordres .de fels! 
principaux qui puiflent donner lieu 
aux: conftitutions  phthifiques :. des 
fels acres, où acres-falez,! & des acides 
Gi des àcides-falez. : Soûs: le premiér 
ordre fous:renfermons les phthifies: 
idiopatiqués& originaires 318c/le fe- 
cond coniprend. les: phchifies fimipati-| 
-ques , comme les méfentériques , ute- 
ranes ; fpleniques, & toutes celles 
que idépéndent-des alienations desivif: 
ceres. Larpreniiere efpece fe forme: 
lorfqué par une-décharge des:limphes! 
& d’autres fucs impurs que l’acreté 
du fang fond & répand par tout , es: 
poümons réçoivent trop: :abondani-! 
ment la matiere du dépôt. :Awcom: 
mencement ces dégorgemens :n’exci# 
qu’une fimple toux qui devient fous 
vent falutaire ; f l’on vuide par À 
, toutes les fuperfluités qui fedéchar- 
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gent. furles véficules. Mais fi par le 
défaut. du. mouvement. fyftaltique les 
fibres relâchées, confervent. quelques 
reftes des mucofitez infiltrées; les ma: 
ticres,, fuperflués, &:;immifcibles qui 
flotent dans le fans. ,-s y :épanchent 
de nouveau &s’x corrompent par le 
fous La toux devient dés lors ha- 

ituelle, la refpiration.s’affloiblir:, & 
Je fane.s'altere, 8e fe <orxompt pai le 
défaut. du nitre. vivifiant -quine fe ré- 
-pandplus avec la facikté ordinaire le 
Jong'.dès canaux: des -pofñimons : qui fe 
réfufent déja. à Paétion & à l'envoi 
des parties, humorales.: ob 
…Lorfque ces mêmes. matieres qui 
Ont. €bauché. la, ,maladie:3: coulent 
d’une. fource.abondante. elles :rem- 
plifent les véficules. dont. lés parois. 
s;étendent d’unetelle forte: que quel- 
.ques. unes-venant à, fe-rompre:»|elles 
forment, un lac ;; dans. lequeltous les 
fucs qui. y abordent, fecorrompent de 
plus;en plus.,.& où le fing Ini-même 
Ya puifer ces. impreflions. tabifiques 
qui le rèndent, mal propre à la nour- 
Hture & à fes premieres aGtions::C'eft 
alors.que. par 4e, CouRar central 

111, 
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le fang & les. poùmons. s’entrecom: 
muniquent leurs défauts ; que celui-là. 
perd fon bâume, que les efpritsices. 
dignes artifans. des. digeftions perdent 
leur éclat & leur force , & que l’on. 
tombe dans le: dégoût , dans les fu- 
eürs épuifantes, & dans tousiles fimp- 
tomes qui font: infeparables de cét: 
état. IGiOFIEE € IC DUT F3 ÉA. ra ie” 
: Onpréfume avec: beauconp'de-rai-- 
fon que : le ‘germe motbifique ‘qui 
regne dans. les phthifies idiopatiques. 
dépend d’un vice originaire , qui a ré- 
pandu fes effufions, dans le fing & 
dans lés poumons 3! caräl n°y a point. 
de: rufôn particuliere qui nous déter- 
mine à penfèr qu’un fl acre change: 
le caractere: du:fang & le-tiffu-des port 
mons plütoft:que celui ‘de beaucoup 
d’autres parties: qui fe reffentent auf 
facilement. qu'eux di débordement 
des humeurs &: de: l’action: des fels : 
€n forte que-nous fomimes portés à y: 
établir un défaut originaire qui dé- 
pend de l’aétion: des. fels morbifiques 
-que l'efprit:feminal y:a répandus. Ces 
‘prernicres  impreffions. qui: ne”confif- 
ent: fans doute qu’à rendre Les fels: 
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figurez d’une:certaine maniere, &à 
les reflerrer fous des tiflus-aflez 14- 
ches ; deviennent fenfibles lorfque 
tous les principes du fang'ont reçu le 
branle nécefaire à fe décompofer & 
à :pafler ent ane figure qui approche 
de celle du felmorbifique. C’eft alors 
que le fang commence à dégénérer 
&c à devenir vapide:; les fels rempants 
perdent le:ciment quileshie, le foul: 
fre vif& <theré- d’où dépend tout l’é- 
clatdelà chaleur centrique s’échape 
& s'évapore; & il ne refte enfin à la 
longue qu’une réfidence folino-ful- 
phurée, quine prend feu que pour 
confumer les précieux reftes du foul- 
Deradieaheis 5 008 mer à efennam 

Les phthifies fimpatiques qui dé- 
pendent des alienations des ‘vifcerés , 
ne naiflent qu’àl’occafion des renvois 
des féculences qui réfoulent vers les 
poumons , où elles forment divers 
crmbarras fuivant la nature des fels 
qu'elles portent: Les impreffions qui 
dépendent par ex. des impuretés for- 
mées du füperflu qui accompagne la 
fuppreffion: des purgations ‘lunaires 
des femmes, font plus vivés que celles. 

à1 


328 Traité des Maludies 

qui font caufées par d’autres matieresa 
Le ferment qui doit fe: feparer tous! 
fes mois:dans les glandes de la ma 
trice…, f réealife lorfque ‘par’ quel: 
que vice: particulier >, 1} ne: peut s’y 
filtrerà fon: ordinaire ; &c les amas 
des fuperfuitez‘humorales qu'il fais 
foit:épancher en-fe fermentant,, pre: 
nent un: caractere: cauftique * par! les. 
nouveaux touts: de fermentation , & 
parles: diverfés: dérermimations ‘que: 
Les fels immifcibles leur impriment. 

: Ilin’en eft pas de même des phthi* 
fes. qui. dépendent de: l’ation du fu: 
pancreatique , lequel: ne fe feparant 
plus qu'avec: peine dans: les glandes: 
du pancreas , par des embarras qui s’y 
font formés, où: par te defflêchement: 
de fes fibres:, porte atteinteaux pou« 
mons- en y: répandant des :acides dé+ 
trempez: qui s’engainent dans leurs 
pores. pour. v: former des durillous & 
. des tubercules: car le pancreas dont. 
le fuc eft abfolument néceffaire à la: 
digeftionen modifiant-le fuc biliaire:; 
tombe aifément dans des états de dé: 
pravation; & Fabricius Hildanus af: 
fure qu'il à trouvé dans le Pancreas 
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d’un homme une tumeur fchirreufé 
de la groffeur dedeux poings , d’au- 
tres ont trouvé, ce vifcere de la gran- 
deur du foye, & Bartholin &. Vef- 
tingius Pont trouvé fouvent pref: 
que pourri, &ulceré. Dans cét état 
d’alienation.le fuc pancreatique à la 
maniere, des açide-falez ,:qui dans 
leur: diftillation, forment des. rigoles 
dans: le bâlon , fe réünit dans le fang , 
&fon fel quoy qu'armoniacaleftmoins 
actif que les autres, à caufe de. fon 
peu de volatilité & du défaut des for- 
tes combinaifons. qui. [ét bornent à fe 
répandre fur les poñûmons & à s’arré- 
ter, dans les. glandes limphées, où 1l 
fige la matiere:qu'elles filtrent, & où 
il fait naître les-concretions fchir- 
reufes & les.tubercules dont les pou- 
mons des phthifiques font. fouvent 
OR PS SU QUE ras Si rs 
_ Quand cette maladie. dépend, des 
fels de cette forte , fon. cours. n’eft 
pas rapide ; le fang ne fe détruit qu’à 
fa longue, les excretions n’ont au- 
cune mauvaife odeur , & le feul dé- 
faut de refpiration eft le fimptome le 
plus ménaçant.. Mais fi ce fl.eft uni. 
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à dés parties sommées qui fe fermen- 
cent aprés avoir été dépofées dans: 
quelque glande , la matiere fuppure , 
elle ronge les membranes, allume là 
fiévre ; excite l4 toux , & caufe 
une pthifie prefque aufi rebelle que: 
celle qui dépend d’un véritable ul- 
cere. Hipp. 1. de morb. Hippocraté: 
aéré le premier qui'a diflimgué la-di- 
verfité deces états , & qui a, fait par 
R'de deux ordres de tüubercules dont. 
les uns vienent à fuppuration., &les. 
autres reftent obftinément attachés 
aux véficuleSdu poñmon, à caufe de 
Ba trop grande fixité des fels qui fe font. 
emboutbez dans les parties terreftres. 
& foulfrées , lefquelles empéchent 
leurs. développeméns.. À 
 Nousréconnoiffons une: autre ef 
péce de pthifie: qui. dépend, des mé- 
£eorifmes dela. ratte & des opilations! 
qui s’y forment. Ce-vifcere’eft natu- 
rellement. deftiné à recevoir la lie: 
du fäng, afin que la fermentatiou de: 
celuy-cyne foit. intrrompüé par l’a- 
inas des. matieres limoneufès. Mais 
parceque ce même fing'ainfi dépuré: 
ng: peut foûtenir long-témps la force: 
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de fes-expanfions ni la perte conti- 
nuclle defes principes , s’il ne recoit 
fans interruption des nouveaux le- 
vains qui animent fes, mouvenmiens , 
& qui enrompant. les, combinaifons 
dés'fels., démélent Ll’'efbrit lumineux 
& fublimnatoire qui gémiroit foûs. 
lopprefien des. fucs dégénérés. ; il 
a été néceflaire que ce même limoh. 
qui fe filtre dans. la ratte , acquit le 
‘on d’un: véritable ferment en. 
s’aigriffant ‘par le féjour, & ens’exal- 
tant dans les véficules:& dans:le fein. 
des humeurs. qui y circulent : en: 
Torté que free vifcere s'obtené nar 
quelque défaut particulier , où fi fes 
‘glandes fe plâtrent où fe farciffent des 
mucofités falines ; il faut que les im- 
puretez l’exivieufes &les féculences. 
tartareufés. du fang quine trouveñt 
“plus la porte ouverte: vers. la ratte.. 
excitent des: férmentations vicieutés , 
& réfoulant versles pouinons , elles: 
Y forment des:concretions fchireufes: 
où des ulceres: fivant la force & la 
qualité du: principe: falin qu’elles y: 
‘éntrainent ‘avec: elles... =, : . 
” On raifonné à peu: prés de cette: 
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forte des phthifies.qui dépendent: des 
renvois des fucs qui. vienent des: au- 
tres vifceres. Et toute la difference 
fe tire de la diverfité des. matieres & 
des fels... lefquels à la. différence. des: 
foulfres qui ne s’allient jamais avec 
d’autres principes s'ils prennent, lef- 
fort , cherchent l’union , & fe refler- 
rant foûs un üflu folide-, ils s’atta- 
chent d'ordinaire à des fubftances qui 
font de quelque durée; car s’ilss’exal- 
tént ou fe. feparent quelque fois :des 
principes,avec Jefquels ils font liez.ils 
# réüniffent bien-tôt avec d’autres, & 
comme. la Paix ne-Vient:.que. par la 
Gucrre, 1lsn’excitent fouvent lo- 
age que pour rédonner ; un, heureux 
calme, Enfin lés,menftrués :falins ne 
rongent les pierres & les métaux ,que 
pour s’unir dans la füite à des parties 
folides, & pour: former.des criftaux 
de.diverfés figures: 
Encore: une fois, cette maladie 
ApÔ tys-moiras toh Biom ., que-les 
Grecs , & les Atheniens. apellent, 
Phthoë , à caufè de la nécefité de 
la mort qui femble y eftre attachée, 
f forme par l'acreté des: ls, ler 
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quels-portant atteinte: aux ‘parties or” 
ganiques: des potmons &'des vaif- 
faux , dérangent le tiffu. des uns & 
des autres. Le fañg quis’épanche de 
Geux-cy fe fait-jour au travers des 
véficules qui s’en’ remplifféae 8: qui 
éprouventidans la fuite tous les effets 
de la pourritre ‘ane le féjour & la 
Chaleur de la*pattie y produifént.Mais 
Ce fang putreñé , ne fé manifefte pas 
toujours par dés fignes fort fenfibles : 
une legére toux, &° une fiévre: qui 
4 de grandes intermiffions en font les 
avant-coureuxs ; & le mal mêine de: 
Vient quelque fois périodique juf- 
qu'à-ce qu’enfin la corruption eft ve- 
nué jufqu'au plus haut point , & que 
le pus s'éft: creufé des profondes ri- 
goles d’où il coule fans intérruption: 
pour fe répandre dans le fang &'dans 
es parties voifines , & pour exciter 
la toux & allumer ia fiévre. L’exem- 
ple fuivant peut juftifier aflez que 
cette maladien’ait fouventde la ma- 
niére dont nous venons de l'expliquer. 
Nous étionsil ya environ trois ans au- 
prés d’un prêtre, lequel s’étoit fi fort 
échauffé par une étude continuelle, 
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& par des profondes méditations., 
qu'il fe fentit attaqué d’une.douleur 
de poitrine , fans oulle apparencede 
fiévre , de toux , ni d’autres fimpto= 
mes qui. dûffent nous faire craindre: 
pour Jui, Quelques remedes que nous: 
lui ordonnimes le rétablirent, fenf 
blement , 8:nous le-rendimes. enfini 
à fes livres. Peu de tems:aprésilcra= 
cha un fang écumeux & vermeil &. 
tomba dans la fuite dans, une hemop- 
tyfie. périodique; en forte- qu’il cra- 
choit du fang chaque jout  précifé- 
ment. à la même heure, & avec, la 
méme abondance... Cét orâge ayant 
pañlé il paroifloit n’avoir aucun mal ,, 
& fes poñmons.étoient. fort. libres &z: 
fort. dégagez. Mais cét état ne dura! 
guéte ,; &, ces reftes dé fang qui 
avoient formé l’hémoptifieayant:ac+ 
quis de nouveaux-dégrez :de pour: 
titure, fe répandirent.fans doute plus! 
conftamment & plus abondamment 
dans les poñmons, pour.y former:la 
nichée d’une phthifie confirmée, 
. Cette maladie dépend. de diverfes 
fourcestrés abondantes & qui coulent 
du. dehors &: du dedans. Ecs pre- 
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mieres renferment la fuppreffion des 
évacuations néceflaures , les trop 
grandes diffipations caufées par des 
agents gxternes:8&c pour Je dire mieux, 
toutes celles qui fubfiftant hors de 
nous, dérobent.où donnent trop au 
fang : car fi les parties humorales per- 
dent. beaucoup plus qu'elles ne re- 
çoivent, la JE S'appauvrit & s’é- 
nerve. Siau contraire elles ne fe dé- 
poüillent d’une écume grafle quiin- 
prions leurs mouvemens 3 il s’y 
forme un fuperflu qui les décompofe, 
qui empêche la filtration des fucs, 
qui jette les efprits dans linordination, 
& qui par les déterminations bizarres 
qu’il imprime dans le fang , le tourne 
en un état propre à former des em- 
barras , où à faire des folutions dans 
les parties folides des poñmons. Les 
caufes des diffipations font les ali- 
ments acres & falez , les liqueurs fpi- 
ritueufes & ardéhtes , les exercices 
violents , le chaud , & Îa vivacité des 
paffonis qui affoibliffent plus que toute 
autre chofe le, Syftéme des efprits. 
Celles qui donnent lieu aux.amas des 
impuretés qui regnent dans les vaif- 
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eaux , fontles alimentssras , terre 
tres , & falins : le froid; un aït Fun 
meux & fulphuré , les eaux marécas 
geufes , & une infinité d’autres qui 
rempliflentle Tang des fumées grafles 
& Etrangeres , qui émpêchent qu'il ne 
fe diaphorife où ‘qu'il nés’ écume par 
d’autres Voies; tar 1l eft abfolument 
néceflaire qu'il fe déchärge des prine 
Cipes falins & des fuperfluités l’exivi- 
cüfés,pour conferver le point de mixe 
tiôn , fur lequel roûle tout Pordre de 
fon” œconomie. P Hi 19q Hi (1 2LTIOA 

:° Les caufes qui viennent-du'dedans: 
âBiffent à peu prés de la mème ma 
nicre. Elles rendent le fang riaigre 
€n animant trop 4 féve ;, en empor: 

tant {a partie donce & Palfamique, & 
<n lui détobant plus qu’il neretoit 
du côté des fources de fa réparation. 
Elles lé rendent an éontraire trop gras: 
en le rempliffant d’un foulfre digéré ; 

en y répandant des Moces fixés qui né 
peuvent s’alralifer aflez dansles pré 
Tnicres voies Caufe du ‘caraétere vi- 

Cieux quiy règne &auiilés furmontes 
&c'en empêchant que les débris des 
fermentations , ne fc fepareht dans 


Jes- couloise.< avec diberet & Ps 4 
abondance naturelle, Toutes ces CAU- 
fes: qui agiflent, diverfement, ; font 
pas, les.ulceres., les tubercules , les 
concrétions fchireufes - & toute forte 
deduril lons , fuivant Ja nature.du fel , 
& les. dégrez. de là pütrefaction.qu’- 
el es xépandent- dans.lés huineurs.… , 
orfque.. La mauvaife conformation 
de. la Poitrine où. quelqu’autre vice: 
poamasc favorifent. l’action de ces. 
LE > le; cours, fe cette palais 
pas. s rapide}, que. quand 
alle désend Lo belre Ah hemope 
tifies ; des.abfcés Que quin'ont ph 
fe. confolider., des reftes de la petite 
Vérole ,. &. de, pluficursautres.mala+ 
dies., .qui-laiffent dans le fang uncim+- 
prefh ion-phthifique., 8 detoieeequi 
peus Sue les folutions dans fes Pou: 
MODE Be. nec qui Es aps dévenn 
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qui lui viennent ;c e. dive cts 
ES, s. Mais PA Aue re ces de- 
186$ ne Le, « dépurent PR d'avans 
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tagé ? à caufe de: l'interruption de la: 
_ fiflole & de la diaftole des Potimons 
qui fe trouvent trop-refferrés il faute 
néceffairement: que: par une. conti 
nuelle crûëé des fites & des fels éman- 
cipez qu'il reçoit; ‘ilinonde ce-vif 
ver, & y imprime divers. vicés lo= 
aux; par/rapôrt à la nature des: ak 
Mages que les, ls: ont formezs | 
:’ On devient d'ordinaire Pémonique- 
lotfqu’on n’a pasla Poitrine quatrée,: 
outparlerte langage d'Hipocrate ;: 
orfquc les. épaules. font réHauftées 
én boffe, que l’on a le coû ‘long 8e 
niinéé, &! que. les côtés: font: trop 
droites.. Tous ces, défauts qui inter- 
rotpent le jeu: des Poumons /empé- 
chent. que Pair ne pénétre-aflez fact 
lémentdans-toutes les. anfrauofitez 
de: ce viféére:; ‘pour y- portefile nitré: 
de-Pair éét Archée-untverfel qiit y 
foftient. Pefprit de vie. Cette inrérs 
tuption; däns. îe - ‘comimefcedé Pair 
avec: les’ poûtnons & le fâng:,: donne 
lieu à-cehi-cy- de faite: diverfes 1fn* 
geant des fels/révaliez ; &'en gardané 
cbftinémént- des fücs groffièrs" 8e fut 
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perflus , que les fublimations: natu< 
telles’ ont coûtume de: brifèr & de 
chafler dehors par le fecours des cou: 
loirs de: diverfes:parties.. 3 

Mais. fi-avec toutes ces difpofitions 
oneft. encore fujet à d’autres imalas 
dies, où. certaines Évacuations , 8e: 
à quelques. décharges fur certaiges. 
parties; on: court plus: rapidement à. 
la Phthifie:; parce que le: fang qui 
s’écume: au commencement par {à 3 
porte dañs la fuite-dans les Poimons. 
tous. les: Mucilages. falins: ,: qui for- 
ment la premiere nichée. Nousavons 
vû fort fouvent des perfonnes: qui: 
étant. fujettes à: des tumeurs. fCro- 
phuleufes. ; font devenués Phthifi- 
ques par les réfoulemensdes matieres 
impures 8 dégénérées qui formoient 
R fource dumal.. : 192 
Il seft gliffé cume erreur dans le: 
Monde, quela créance- de plufieurs. 
habiles gens a authorifée. Ona crû: 
que ‘les Phthifiques hümoient- leur 
poïifon en refpirant un air. vif: & trop: 
Épurés: Sur-cetré penfée où:2:-toùs 
jours répardé: leslieux élevézcomime: 
an -évnémi mortel qu'il faloit éviter 


Mi 
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Mais fi L'on confidére que le fang-da: 
cés fortes de malades eft fouvent: 
trop. fumeux & trop gras, que les. 
principes, volatils ont befoin d’un 
ajgüillon quiles anime & les dégage, 
& qu'enfin:lessorbes des poumons font. 
d'ordinaire chargez d’un plâtre fin & 
des vifcofitez adhérantes ; 1l fera:aifé 
dé juger. qu'un air- vif-& animé: ne 
Convient pas moins dans ce cas: :qu'un 
air crafle & fumeux convient à.ceux! 
gui ont le fang acre: & fort:maigres 
Ikn’en.eft, pas de même d’un air froid | 
& marécageux.:: il-eft-par: tout :éga: 
lement contraire aux Phthifiques , 8. 
l'expérience nousa fait découvrir que: 
les vents Marins. &-Septentrionaux à: 
caufe de leur-froideur , rendoient-cer- 
tains Païs fertiles.en, Phthifes de dif-- 
. férente efpéces.  : Hacur ao obait 
: Tous les Pümeoniques font travail-. 
dés -d’une févxe-lente qui devient plus 
fenfible danse tems:des digeftions , à 
caufe des nouveaux:fels, que-les ali. 
ments ma} diflous ;répandent dansle 
fang. Cette fiévre qui flatte abçomr. 
mencement,, dépend tantôt-del'exal: 
sation des felsiacres &-acides-qui 
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dévelopent & f pénétient:s & tan: 
tot des. matieres purulentes qui. paf: 
fent dans. les. vaifleaux chargées. d’un 
{el armoniacal dépoüillé. des foulfres 
voladis, qui luifervoient de frein. Il 
y a des Autheurs qui-croyent que:les. 
fels font trop maigres &. trop dé- 
pourvüs de foulfre ; pour pouvoiren: 
tretenir.une fiévre plus forte. Mais 
11 l’on confidere que la violence: de 
fon, feu dépendimoins de l'abondance 
du foulfre.,-que de:la facilité avec 
laquelle les fels fe pénétrents.on fera 
forcé de conclure que le-foulfre eft 
icytrop; abondant ;. pour laifer. aux 
fels la liberté de. pouvoir fe pénétrer 
aflez pour exciter. une fiévre. plus 
violente, onde nest tip 21919 
Ces mêmes fels acres, otbacides, 
où acide-falez qui.viennent duifang 
où des poumons ulcerez ,exçitent de 
£ems entems-des.friffons,en picquant 
les, membranes. , & font naître. la 
toux.en ir Si RENE 
mat}, encore à; l'accafion-de l'acreté, 
de la. fonte ;, & des: impreffions..de 
Fhumeur qui fe filtre dans Jes glandes 
de. la trachée artere &. des potimons, 
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Quand elle dépend de cette fource. 
elle. fatigue .plus conftamment qué: 
quand elle. n'eft qu'un effet des épanz* 
chemens des: ferofitez falées que les: 
tubercules. occafionnent.. Les cra-- 
Chats font. même: plus: abondants: 
alors. , & répandent ‘une. mauvaifé 
odeur à caufe des fels &c des foulfres: 
grofliers qui frappent rudement l’or= 
gane de l’odorat.. AU" FA 
De plus, cette Fébricule-& l’acreté. 
quila foûtient, font les caufes del’A: 
trophie:Car on conçoit aifément que: 
le feu de la fiévre emporte la:ferofi- 
té & defléche les limphes-& les par: 
ties. folides, dont les pores obliterez: 
ne péuvent recevoir. les fucs- nourris 
ciers qui. les rétabliroient s'ils pouét 
voient s’y attacher:, & s'ils n’étoient: 
tombez dans la dégénérarion dans les! 
premieres élaborations. D'ailleurs lés: 
{els acres qui râclent & qui: dérans 
gent le ÿflu desfibres charnuës:, por“ 
tent atteinte aux véficüles adipeufes 
de lépiploon:, lequel bienloïn de rés 
fanie dans le fing:, à fa maniete-ors 
inâïre, les foulfres era: qui adou 
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Continuel de. la fiévre: ,.8c ‘1e: Alétrit. 
par les mêmes principes: qui fuivant 
Mr. Uvarton., le déchirent -dans les. 
Scorbutiques &: les. Hyÿpocondria- 
ques. La. maigreur vient encore du. 
défaut desefprits animaux : car fi l’on 
fait réfléxion que dans. l’état naturel 
ils 1 répandent_ abondariment dans. 
les glandes: pour animer Les limphes, 
les fucs; qui s'y filtrent, & le fans 
quiles arrofes il ne fera Hana aie 
de concevoir que -les-humeuts qui. fe. 
décompofent dans les poûmons , ne 
fourniffent plus.affez de matiere pou. 
leur formation: que les nerfs nè font 
plus fi enflez., & qu’énfin par unrel4- 
chement néceflaire , les pores s'affaif 
fente &. ferment la porte au füc nout- 
ricier qui-devoit s’y ajufter pour ba- 
lancer: des. diffipations. ff' extraordi- 
aires) Cér étateft auf: quelque 
fois appuyé fur des’ tumeurs formées. 
dans les. viferes.' qui font: des dé 
péndances: del42 région: inférieure-s. 
d'où'naffent lés’Phrificsméfentéri- 
aues.: Lescanaux du-chyle-font alors 
f:comprimez: qu’il pañle difficile: 
mene dans Le ing : &celuicg ie dei 
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-poüillesavec tant: de !rapidité de-fa 
partie: douce.-& fulphureufe. parles 
Tueurs,, les crachats,,.& les autrés 
Évacuations qui l’énervent ; que. les 
parties .folides tombent bien-tôt dans 
le marafme-par:le défaut. des: diftri- 
‘butions;des parties -alimenteufes: ; : 
..Nousajoltons à toutesges avances, 
quil ya des. Atrophies. qui,ne: dé- 
pendent.pas de. la Phthifie., I y: a.euù 
même de: trés-habiles Gens, aufquels 
Elles, ont impofs. : L’Atrophie: qui 
dépend, des..obftruétions.-qui. fe for. 
ment fourdement au. bout descanaux 
lhueux:,.celle:qui-n’aift à Poccafon 
du. Solium, ce.ver plat, dont l'Illuftre 
Mr Andry. . Lecteur8& Profefleur 
Royal. en PUniverfité.de Médecine 
de Paris, a. fait fi,exaétement la.de£ 
Cription.dans fomouvrage de là-géné: 
ration des vers sgenfin celle quidér. 
pend-de la décadence de: certains, tem 
" -peramens, font d'un, ordre différens, 
&, demandent une cure; partiquliéres 
Quand;on, dtiqém à-cgpoint.de, 
maigreur,.. les. cheveux tombent.pas! 
un défaut RS OUT E or id'agr 
tion des felss. Ces parties que SARA 
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‘apcHoiént Excrementeufes, fe nour- 
tiflent des fucs qui coulent d’un fang 
auf épuré que les autres; & leur 
chüte dépend autant de d’acreté du 
{ing qui ronge leur racine dans le 
#ond.de l'oignon , que du defféche- 
ment de :la peau ; laquelle n'étant 
plus ‘humeétée:par la férofité que la 
fiévreconfume, fe reflerre d’une telle 
orte qu’elle étrangle les canaux par 
‘où la nourriture doit monter : ceux 
qui voudront de nouveaux éclair- 
iciffements., fur les cheveux ;_ n’ont 
qu'à lire Le’ fçavant traité, qui a été 
#æompofé par Mr. Chÿrac Profefleur 
Royal en F'Univerfité de Médecine 
de Monpellier. Les découvertes qu'il 
y a fautés: les difficultés qu'il s'y fait 
18 qu'il teve & les lumieres que l'on 

-y'peut:puifer :; fairont plaifir au 
-Lecur , &le feront convenir que ce 
Livre, tout petit.qu'il. eft:, renferme 
des beautés qui le rendent digne de 
Ja profonde érudition,:& de la grande 
réputation de! fon: -:Autheur, ‘ Les 
“ueurs iqui font. des fuites du reläche- 
ment : dés ‘glandes: de la peau font 
Æatretenués par da même penèté des 


æ 
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fels qui caufent la foif & la diarrhée. 
T1 eft vrai que dans celle-cy les fels 
font plus fixes , & on remarque que 
dans la Phthifie confirmée , les hu- 
meurs fe diaphorifent , lorfque Les fels 
lexivieux volatils . prennent l'effort, 
& qu’elles fe précipitent en bas , lorf 
que leur fixité les attache aux murs 
Cotltez qui fe filerent dans les glan- 
des inteftinales. Elles fe font encore 
jour vers la vefhe , lorfque les fels 
urineux s’uniffent avec elles, & que 
malgré leur union ; ils confervent en- 
core quelque volatilité. Mais lorfque 
quelque accident leur en ferme les 
avenués , de fang qui doit néceffaire- 
ment s’écumer par quelque voie, 
conferve alors tous les amas des fu- 
perfluitez qui y nagent, & les répan- 
dant enfin aprés un relâchement en- 
tier fur toutes les parties ,. les Mala- 
des périffent par un cours de: ventre , 
par une aciîte , & fouvent même par 
une anafarque. 11 
Outre beaucoup d’autres fimpto- 
mes qui naiflent par raport aux:Érats 
& aux tempéraments des Malades, 
on remarque que les Phchifiques font 
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fujets aux poux & aux vers qui s’én- 
gendrent fous la peau, & quelque 
fois même dans l’entredeux des joinc- 
tures. Les acides doux qui aiguifent 
les ferofités qui les détrempent , font 
éclore ces fortes d'animaux , en s’infi- 
nuant dans les pores des œufs que le 
fang à Charriés dans le corps muqueux 
& dans les limphes qui fervent à la 
nourriture , & à la fouplefle des liga- 
ments qui affermiflent les articles, Il 
ne faut pas moins qu'un fel de 
cette efpéce , pour pouvoir péné- 
trer les lineamensintérieurs des œufs, 
& pour donner lieu par là à de nou- 
veaux fucs d’y entrer, & d'y prendre 
certaines déterminations qui les obli- 
gent de former les diverfes parties 
qui compoñfent Ces animaux. 

Et il n'importe de dire que la gé- 
hération - dépend du dévelopement 
des germes , & que les diftributions 
des fucs féroient mal réglées fi elles 
dépendoient de la feule difpofition 
intérieure des véficulesoù des œufs, 
Car outre que fuivant tous les autres 
Syftémes , nous ne polivons pas noms 
fatisfaire touchant qusiques dificul: 
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rez, & qu'on ne peut pas rendre rai- 
fon dés montres & de bizarreries de 
la nature, on comprend facilement, 
Suivant nos idées, que Dieu à carac- 
térifé tous les êtres , en leur impri- 
mant le Moëûle fpécifique, dans le: 
quel les fucs prenent fuivant la fieure 
4e pores, les déterrminations nécef 
faires à la formation des Animaux. 
Ceux qui deviennent Phthifiques , 
lHyver où PEfté , périflent d’ordi- 
maire dans le Printemps ,'hipp. 4ph. 
xo. L. 3. gal. lib. 6, épid. fetr. 7. 
& dans l’Automne. L'Orage eft alors 
d’autant plus ménaçant, que lescra- 
chats font de mauvais augure ; car fi 
de blancs qu'ils étoient , ils devien- 
nent fanieux & de diverfes couleurs , 
& qu'à la fin ils empuantiflent, & 
qu'ils fe précipitent dans la diffolution 
du fel marin ; on peut préfumer que 
le mal eft dansle comble , & que le 
dévelopement des fels qui fe font dé- 
poüillés des foulfres, ne laifle pas 
plus de reflource àlacure, que frle 
germe étoit héreditaire, & que Ie fang 
füt d’ube falure extrême , où qué 
l'on portâr avec! 10 le principe ‘def 
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tuctif , qui regne d'ordinaire fur læ 
fin de cette maladie. 

Il ÿ a trois temps quiréglent tout 
Vordre des remedes. qui conviennent 
dans la Phthilie. Dans la naiffance., 
& lorfque ce n’eft qu’une fimple 
toux , 1] faut s'attacher à calmer les: 
iordinations. du. fang qui caufe la: 
diftillation. Dans fes progrez , &c 
quand elle dégénére en un état vé-- 
titablement tabifique . il faut dé- 
pouüiller Le fang des récrémens & des: 
fuperfluitez corruptives. Enfin dans 
fon déclin ,. & quand elle eft con-- 
firmée par le Marafine , on doit ré- 
vigorer le fing &  fortifier les pou- 
mons , enles- détergeant de fès dé: 
pouilles ,: en les mondifiant s'ils font 
ulcerez , & en les fauvant des at- 
rentes des parties TFabifiques , qui 
ont déja répandu leurs effufions pret 
que fur toutes fes-parties organiques. 
… Quand le mal fe. declare précifé. 
ment par une toux il faut tenir le: 
Malade affez chaudement, le-faigner,. 
& le purger fuivant les indications. 
la force-du tempérament , & fuivant 
Pétat. où.il trouve. On Gien 

ij 
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ces évacuations par des Tifanes adou- 
ciffantes ,\ où par quelqu’autre lavage 
fpecifique. Dans l’aucre cas on fait 
. révulfion des impuretez qui fe dégor- 
gent fur tes Poümons par de legers 
Düuphorétiques , Diurétiques , & pur- 
gatifs. Enfin pour remplir la derniere 
_indication, on adoucit les matiéres 
dégénérées par des incraffants & des 
déterfifs, & on pourfuitla Cure par 
des remedes cordiaux & digeftifs , & 
par tous les fecours qui peuvent ré- 
tablir les défordres des digeftions., du 
fang , & des potmons. Les.remedes. 
fuivans rempliront ces vüés. 

On commence la Cure par l’ufage 
de quelques Lavemens rafraichiffants, 
dont on pourfuit le cours pendant 
trois jours ,. afin d’emporter des bo- 
vaux divers amas, dont les fumées 
fermentatives excitent ‘d’ordinaire 
dans le fang , & dans tes dépen- 
dances de la région inférieure, une 
chaleur trés-acre , & animent celuy- 
là , en le rempliffant de vapeurs qui 
y caufent des fermentations vicieufes, 

Aprés ces évacuations on fait faig- 
er une oj plufieurs fois au bras, füui- 
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vant fa force du tempérament , les 
dégrez dela chaleur , & Fâge des: 
malades ; & on fait prendre aprés un 
jour d'intervalle le remede fuivant. 
BR. Rheï.elec. drach.j.femiff. falis 
prunellidrachm. femif. infund in ag 
tuffilagin @ lilior partib. æqualib. 
an expreff. unc. vit. diff. manr. 
alexandrin. une. j, femiff. m. fiat 
potio exhibend manè jejuno ventre 
cum cuftodia folita. 

+ Désle Jandemain de cette Potion, 
on met le Malade à l’ufage des boüil- 
Jons fuivans pendant dix jours , dont 
iLdoit:prendreaf#fez chaudement deux 
écuellées chaque: matin dans l’inter- 
valle d’une heure ; pourveu que les 
fermentations ne foient trop rapides. 
ReRadic tuffilagin. fimphit major. 
an ‘unt. ]. fol. pulmonar. veronice 
Janicul. bugul. ceterach. capilli vene- 
fis..hederæ terreffris. abfynth. piol- 
Sell. berniar. hepatic. agrimon. pim. 
pinell. an. m. j. paflul exacinat 
unc. femiff. cancr. Aluviat perfectè. 
lotor @ contufor. num. vi. cog. cum 
pullo juniori in’ decoif. bord li]. ad 
medie part confumpt. fiat jufculum 
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pro duabus dofibus inintervallounius: 
bore fumendiss sis cla tan 
Pendant l’ufage- des boiïiHons, le: 
Malade . prendra chaque. jour à, l’en-* 
trée dii lit Le bol fuivant. ; 
JR. Oculor cancer. fcrup j. Mill:pedr 
praparat. gr, x. flor Sulphur. greviitel 
Balfam peruvian. gr. if. ritè mifce=t 
Antur omnia inmortirio MmATM0re0 CP 
excipiantur cum: fe. q. firup Papaver à 
rhaæad. fat bolus. ex 0x 21 
Aprés tous. ces remedes. qui fini- 
sont par le Purgatif précedent , on: 
peut. faire, prendre pendant. quinze: 
jours où. environ, les bouillons en-! 
tiers d'Ecrevifles, que l’on fortien-! 
dra par le Bolus cy-deflus, &-auquel: 
on ajoûtera quatre. grains de fel:vola-* 
til d’Ainbre , & quelque Narcotique, 
fi les, veilles où la. toux: fatiguent: 
trop,le Malade Musa Asie 
_Lorfque:la toux-devient-habituelle: 
&. que l’on craint farapidité:, on fait: 
prendre. peñdant. trois. femaines où: 
environ ; chaque matinà déjuné , . 8e: 
l’aprés midy-à collation une. écuellée 
d’un Hydrogalle compofé d’une par 
tie de, lat de Chévre où d’Anelle ; 
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à de: trois parties. d’une: Décoction. 
des racines d’Aulnée , de Cerfuéil 
&-de Brufcus,, des. feuilles. de Bu- 
eloffe, d’Adiantum noir ;. & de Pul- 
monaire. Cetteboiffon doit étre auffi: 
chaude qu’un boüillon ordinaire ,afin. 
de furmonter les mucofitez. fonduës 
de. l'Eftomach., & les elaires falines 
qui regnent dans. toutes les dépen- 
dances, des vaiffeaux latueux. Enfin. 
le Malade doit étre alors. purgé cha- 
que dixiéme-jour , pour emporter les 
débris d’un. fang écumeux.. 
On peut animer: chaque premiere: 
prife d'Hydrogale; de fix à fpt pleins 
cuéillers de fuctiré d’égales parties 
de Lierre terreitte:, de CreAon d’eau, 
& d’Anagallis dépuré par réfidence. 
Car outre que le germe. morbifique 
des Phthifiques fimbolife avec celuy- 
des Scorbutiques ; le: fel effentiel de 
ces Plantes mattrife l’acide- occulte. 
du-lait | 8&c-par une-détermination-qui 
Jui eft: naturelle, il porte les fiper-. 
fluitez humorales vers les canaux. ff: 
tulaires des reinss 2 Li 
-Pendantle Cours de: l’'Hydrogalle: 
on: fait. préndre :le, foir à l'entrée du. 


154 Traité des Maladies 
lit une.drachme de l’Opiate fuivante’, 
büvant par deflus un verre d’eau de 
Limaçons. | D 

BR. Gumm. arabic, G tragacanth. 
an. unc. femiff. Dsamargarit fri- 
gid Mapill. cancr. fl. Sulphur. Pim- 
pinell ficcat. an. drachm. à]. thuris 
pulverat. milleped preparat an. d, je 
Balfam, peruvian.fcrup.i].pulveranda 
pulverentur © exciprantur omnia 
cum [. q. firup Papaver albi. fat opia: 
ta debitæ confiflentie. 

Simalgré ces remedes les Malades- 
s’amaigriflent , & fi les autres fimp- 
tomes s’effirouchent, ce qui marque 
Pobftination dela caufe ; il faut da- 
bord prefcrire. le Lait d’Anefle , qui. 
eft dans ce'cas une autre efpece de 
Manne que Die donna aux Enfans 
d'Ifraél, Car comme il n’eft queftiorr 
que de rafraîchir, de nourrir, de hu- 
mecter , & de déterger, le Lait porte: 
avec fuy toutes ces qualitez. Il nour- 
rit par fa partie grafle, il rafraichit & 
humecte par la fereufe , & il déterge 
par la faline les ulceres qui font 
fouvent la caufe de la Phthifie. Mais 
ikarrive fouvent que les’ Malades le 
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vomiffent , qu’il leur caufe des pé- 
fanteurs de tête & d’eftomach, & 
qu'il leur lafe des amertumes à la 
bouche. On l'anime alors’ avec l’eau 
de-Chaux , l’infufion de Caphé, & 
avec d’autres liqueurs alealines , qui 
abforbent les aigres quile tournent 
dans l’Eftomach. | 
De plus, fi malgré toutes ces pré- 
cautions le Lait s’aigrit , & fi l’on 
Juge que la caufe du mal dépend d’un 
Acide:falé , des Tubercules, & d’au- 
tres concretions fchirrheufés ; il en 
faut fufpendre l’ufige, preparer le 
corps avec des Abforbants & des 
Fondans, & y rémettre fans crainte 
les Malades aprés quinze à vingt 
jours de- préparation ; car il réuflit à 
la longue , commenous l’avons vû 
tres-fouvent : nous l’éprouvâmes 
même-il n’y a pas fong-temps en la 
perfonne d’une fille Phthifique , la 
quelle par une Idiofincrafie: particulie- 
re,ne pouvoit fupporter [eLait auquel 
pourtant Elles’eft accoutumée avec 
beaucoup de füccez , aprés avoir êté 
obligée de-le quiter trois féis: pen- 
dant quatre mois. 
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Pendant.qu'on prend. le Lait , on. 
purge fouvent les Malades pour dé-. 
truire la crafle qu'il laifle. au bout. 
des canaux des couloirs 3: on leur 
fait prendre les fpecifiques., dont plu- 
fieurs Autheurs ont fait un ample dé- 
tail , &.on donne loin à loin quel-! 
que Narcotique,pour calmer les mou 
vemens irréguliers du. fäng & des ef- 
prits , & pour empécher les nou- 
velles décharges qui fe: font fur. les, 
Poûmons. Ÿ 
Lorfque les Malades tendent au Ma- 
rafine., il.ne fäut pas balancer à: les 
mettre au Lait de Vache qu'ils doi- 
vent même prendre pour tout ali- 
ment, obférvant féulement de leur- 
en donner le matin une prife de ce-- 
lui d’Aneffe, & d’affaifonner celuy 
de Vache d’ün tiers d’eau d'orge. 
afin. de-luy. fervir-de-véhicule:,. &de: 
le porter plus: vite dans le ing. 
S'il arrive que les: Malades ne fe: 
fentent pasaflez nourris:, & que l’ap-- 
petit fe réveille, on ment ajouter à 
B prifé du: Lait: que l’on prend'au: 
diné ,. une piece de pain de froment: 
que l’on.y laiffe tremper. - On.enfait 
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de même àf oûpé fi l’on connoit que 
les digeftions n'en foient pas affoi- 
blies. | 
.… Si lon connoit au contraire que cét 
ufage eft infruueux , 1l ne faut pas 
s'y attacher obftinément , & on doit 
metre le Malade au Lait de Femme, 
lequel , outre qu'il fimbolife mieux 
‘avec fon tempérament , rétablit inf- 
mment mieux les defordres des Poû- 
mons , adoucit & rengräifle plus fen- 
fiblement le fang , & ne daifle pas 
“dans les Vifceres autant decraffe que 
le Lait des Animaux. Nous ferions 
méme d'avis que l’on commençat 
par celuy-là , defque l’on voit venit 
lorage ; car le peu de fuccés que Pon 
en éprouve , ne dépend d'ordinaire 
que de ne lavoir pris affez tôt. 
On doit prendre le Lait pendant 
long-tems , purger affez fouvent , & 
1e fervir S'il n’y a pas d’obftacle , des 
préparations de Soulfre que lon ap- 
pelle à jufte titre ,le Biume de la 
Poitrines On fe fert encore des Ab- 
Torbants , dés fels volatils, du Bâume 
blanc de Judée, du Biume du Pé- 
roù , de l'eau dé mille Fleurs, de 
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l'eau diftillée des Poñûmons de Veau, 
: de Vers, & de Limaçons , & de beau- 
coup d’autres remedes fpecifiques ;! 
dont il n’eft permis de faire un jufte 
choix , qu'à mefure que l’on eft en 
occafion d’en faire l’application, 
On agit diverfement dans les di- 
verfes efpeces de cette Maladie. Dans. 
les Phthufies méfentériques , fpleni- 
ques ,& uterines, il faut attaquer la 
premiere caufe par les fondans ; car 
on fe donneroit de grands travers, fi 
fuivant les fondemens que nousavons 
jettez, on ne dégageoit les Vifceres 
dont les couloirs font bouchez ; de 
forte que nous jugeons qu'il eft à 
propos d’ufer dans ces occafions des 
remedes défobftruétifs aflez doux,des 
préparations martiales , & de tout ce 
qui peut ouvrir peu à peu les ca-. 
naux qui font fermez par des hu- 
meurs sroffieres , terreftres, falines, 
. où mucilagineufes , qui en plâtrent: 
les avenués.. Dans le tems que lon 
combât ainfi le prémier germe , on 
met en ufage les adouciffans pour 
foutenir la Séve ; les Narcotiques ; 
pour fervir de: frein aux fels émanci- 
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“pez & aux efprits errants ; on fe fert 
enfin de tous les fpecifiques qui con- 
viennent dans le premier état, afin 
que le fang qui s’amaigrit peu à peu, 
fe réhabilite & fe rengraifle, & réfifte 
à l’adtion des rémedes fondans , qui 
animent toûjours un peu trop Îles 
mouvemens expanñfsde fes principes, 
Pendant que l'on foûtient ainf la 
Cure , il di bôn de faire prendre aux 
Malades deux fois le jour vingt gout- 
tes de la Mixture fuivante dans une 
cuéäller de firop de Raves. 
» BR. Tinctur Sulphur fine Empyreu- 
mate. Tinétlur gumm Ammoniac. an. 
drachm.ij. Matris Balfam. fpiritT he- 
webentin. an. drachm.j. fat Mixtura. 
La boiffon ordinaire des Phthif- 
ques doit étre une Tifane faite avec 
WOrge , le Santal-Citrin, le Ceterach, 
Æ& les raïfins pañlez ; à moins que la 
Phchifie ne foit fimpatique, auquel 
cas l’eau Martiale merite la préfé- 
pence... me | 
. ‘Toute forte de Phthifique doit 
£tre trez exact dans fa maniere de vi- 
vre. Les alimens fulphurez , gras , & 
indigeftes , font du nombre de ceux 
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qu’il doit éviter. Point de fel.,, poirit 
de poivre , & rien enfin d’acre ny 
d’échauffant, > Fr à 
= Nous finiffons-ce Chapitre par Les 
mêmes avis que l'Tluftre Mr. Syden- 
ham donne aux Phthifiques. Il leur 
-Confeille, de monter. à cheval ‘tous 
des jours, & de faire même:des vo: 
-yages. Les fecouffes quel’on eft obli: 
-gé de fe donner, &les mouvemens 
que cette forte de voiture communi: 
que , ne contribüent :pas ‘peu à dé- 
gager lesifiltres des Vifccres., à rendre 
Jes-récremens fluides &-mouvans; & 
imprimer aux humeurs des dérermmi- 
iations différenres. de icelles -qui Les 
_portoient aux Poümons. Nous pous 
vons étre garants des promefles que 
ce fameux Autheur fait:àrces fortes 
de Malades ;::car tousiceux qui:otit 
fuivinos confeils furce point, enloft 
éprouvé-des falutaires-éffers ; pourvû 
qu'ilsn'ayent pas-attendu mn entier 
épuifement, & qu'ils n’ayent marché 
que pardes beaux jours: 2:40} 
ir, vosriasen Et ans ne set, 2118 
ne. sotiqh etoile 20h y 
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GHAPITRE. VII, 


2 : De L'Hemotptifies. 
E E.mot d’Hemoptifie:a: été trés.- 
% équivoque detous les tems., &: 
chés nos Anciens, il fignifioit une: 
évacuation du fang qui couloit des. 
divérfes parties que la Poitrine ren- 
ferme: La fenification eft aujout- 
d’huy plus reflerrée , & nous. n’en 
tendons par là qu’un écoulement de- 
fang qui vient des poñmons où. des. 
parties qui femblent lui appartenir. 
quifqu'ilweft pas pétmis de conce-- 
Voir que l’on puifle. cracher: un. fans 
qui vient de toute autre partie que 
du poumon , à moins que fa furface. 
extérieure &. fes autres dépendances 
ne foient intereflées, 

++On crache du fang- de trois manie: - 
res différentes, Quand. les: extremi-. 
tez. des vaifleaux font rongées pardes 
fels acres , cauftiques:, & brülans:; 

quand à l’occafion de quelque Smet 
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ation périodique qui fe trouve fup- 
primée, il fe forme des obftruétions 
où des concrétions dans les poñmons; 
& quand par un relâchement origi= 
naire où accidentel ,les emboucheu- 
res des veinés s’affaflént , & que les. 
Pores de communication s’oblitérents 
Le premier défaut naïft à Poccafion 
des. alliages des fels régalifez , des fels 
acres , & acre-falez quiregnent avec 
Empire dans le fang. Ils rompent aw 
commencement le tiffu des foulfres , 
ilsles. diffipent dans la fuite, &enfin 
dépouillez du frein qui calmoit leur 
aétivité , ils portent atteinte aux pars 
ties folides , $z rongent en pañlant les 
tuniques des vaifleaux , d’où le fang 
s’échape fans nulle réfiftance. | 
Mais pour donner une jufte idée de 
l'aétion des fels acre-falez., il eft à 
‘propos de démontrer leur nature, en 
étalant leur formation. Le fel Alcaly 
que toutle monde fçait étre l’enfant 
-du Few, fouffre une fi grande altera- 
tion dans la naiffance du fel falé, qu’il 
y auroit lieu de croire qu’il eft entie. 
‘rement détruit , fi malgré fes dégui- 
femens., on n’avoit trouvé le moyen 


de. la Poitrines 163 
de-le révivifier, & de lui rendie:fes. 
premiers avantages, En effec les Aci-- 
des n’ont pas plütôt écarté & étendu 
les pores de l’Alcaly , qu’ils en défu- 
niflent. plus: exactement la tifure , 8z 
les divifent en une infinité de parcel: 
les ; lefquelles fe. réüniffant aprés 
avec ces mêmes acides, forment un. 
falé plus où moins compofé, fuivant 
la force delunion des parties alcali- 
nes, fansque l’on doive foubçonner: 
d'autre: changement dans l’Alcaly 
que.le déplacement de. fes parties in- 
tégrantes. | 

Cette: idée qui: fert à juflifier Fæ 
maniere dont le fel. falé'fe forme:,. 
fert encore à expliquer la formation: 
de l’acre-falé, en établiffant que l’Al- 
caly qui domine dans le fang, &*qui 
lPemporte ; fut Facide:, n’a pü étre: 
divifé qu’en des parcelles groffcres ,. 
lefquelles n'ayant pû étre pénétrées 
par les acides qui n’y flottent pas: 
aflez. abondamment , s’accrochent 
fur lé déclin de la ferméntation.aw 
fel falé que la défunion de-plufeurs. 
pieces d’Alcaly à fait n’aître. 

: La nouvelle union des beat 
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calinesqui n’ont fouffertaucun: chart 
sement par le :feul défaut d’une pa:1 
reille quantité de fels acides:, apporte! 
le dernier trait de perfeétion au febl 
acre falé,, lequel n’étant compoté! 
que d’un. filé: armé de :diverfes Mo: 
lecules d’Alcaly, acquiert lesmêmes: 
Pa aqui" v avoit lui-même: 
ayant toute atteintes, 11: g 
La figure de ce fel acre-falé eft: 
prefque la. même que celle, de lAl-: 
caly, à cella,prés , qu’elle eft plus: 
irréguliére., & qu’elle:dépend de la: 
réünion refpective de fes parties inté-: 
grantes. Et pouren avoirune notion 
bien diftinéte , on n’a qu’à concevoir: 
un fel Alcaly, ou quelqu’une-de fes, 
parcelles attachées aux pointes d’un 
autre, d’une telle forte que le :fel foits 
qu irrégulier &. plus maflifducôtét 
cfadtnés. 251208604298 RSA 
Le fel Agmoniac: naturel où ‘arti-! 
ficiel eftà peu-présbâti de cette forte.. 
Le fel acre des. urines des Animaux , 
fublimé par les:ardeürs du foleil, 8x 
pénétré par d'acide: de Pair; ft ft 
violemmeut fecouüé,, que fes frag-. 
mçns buifez fe réüniflenc bien- toc: 
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aprés, &:s’ajuftant virréguliérement 
les uns fur les autres, ils forment un. 
fel acre-falé de la même-maniére que 
dans la formation. du fel Armoniic 
de Véufe , PAlcaly de [a Suye de: 
Cheminée, &.de l’Urine ; prévalant: 
à l’acidedu fel. Marin, fe divife en 
des fragmens mañfifs, dont la réi- 
nion bizarre quoy'que: naturelle , fert 
à la naïffançe du fel acre-falé &: ar- 

moniical, | 18 | La; | 
Ce Sel . Art Menftrué-du 
tartre aiori dans le fang , & précipité 

au our foulfres.. À DÉDOCE les 
aigres les: plus fixes, il fond'les Mu- 

cilages falins &les foulfres impurs , 

il écarte & attenué les vifcofitez , & 
en-développant. l'efprit du fang , il 
anime fes expanfions. Mais lorfque 
par une fligration. vicieufe & exci- 

téc par l’exaltation des fels, & par 
R diffipation des foulfres volacils , il 
vient à furmonter lesautres principess 
fes effets font terribles, il porte par 
tout la fonte, &’il'amortit lation 
des Atides & du fing même , lequel 
ie fe faifant plus féntir que foûsun: 


état de langueur ; s’épanche hors des. 
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vaiffeaux que l’acreté des fels a roù- 
gez , & fe fait jour enfin autravers: 
des Bronches du Poümon ; d’où il 
coule fort vermeil & fort. écumeux: 
pour fortir conftamment par la: voie: 
des crachats, ; Sn) 
Quand ce fel rongeant regne fou- 
verainement dans le fang, tout ceft. 
en fufion , les fels volatils fuivent la: 
pente des foulfres: étherez. qui fe dif-- 
fipent, les Limphes difloûtes.ceffent. 
d'étre la fource de la nourriture,& ne 
fervene plus de-frein ny deciment aux: 
fels émancipez ; enfin le fans: quieft: 
devenu trop coulant & quiia perdu: 
une bonne partie de fes principes: s’é-. 
chape par une Hemoragie conftante ;: 
Holl, L. 1, C. 27. & offre infpec- 
tacle effroyable. + ares 
- Pour moderée. que foit alors-cette 
évacuation, il reftefouventun-germre 
dans les Poñûmons qui conduit à la 
Phtifie. On conçoit aifément qu’il 
sefte entre les pores de communica: 
tion des veines & des arteres; quelque 
peu de fang qui fe corrompt parle 
féjour , & par le levain. putriforme: 
qui coule des vaifleaux , dont les ex 
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tremitez rongées ne. fe confolident 
qu'avec peine. Ce refte de fang qui 
y croupit , y forme d'ordinaire un 
abcez & une ulcere incurable. De 
plus le:relâchement des fibres Pû- 
monaires caufé. par. la fonte des fero- 
fitez que ce fel armoniacal ÿ répand, 
ne favorife pas moins la corruption 
& le: fejour du fang épanché , que 
le défaut desdiftributions de l’efprit 
animal , lequel ne fe fepare plus f 
facilement dans le cerveau à caufe de 
la dégénération du fang ,& lequel 
par une fuite néceffaire cefle d’étre 
Partifan de la tenfion des fibres ner- 
veufes. des organes. 

Ee fecond défaut & la feconde ma- 
niere dont. nous concevons que lon 
«rache du fang , font appuyez. fur 
des obftru@tions qui fe font formées 
dans les glandes dans les bronches, 
où dans les vaifleaux du poumon. 
Quand les glandes font farcies d’une 
Hmphe graffe, & d’un plâtre qui les 
gonfle, les vaifleaux dont elles font 
environnées, ne peuvent plus fe ré- 
dreffer. dans Pinfpiration : & parce- 
que ceux-cy font continuellement 
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comprimez parles glandes tumefées; 
d'faut néceffairement quele:fang qui: 
vient des arteres ,.ne pouvant étre 
répris par les veines ,. qui. par le dé: 
faut de reflort éprouvent toute la 
force de la comprefion. , s’épanche 
abondamment dans les pores de comi 
munication, &cde là -dans les véficues 
cules orbiculaires., &.dans les bron’ 
ches. Lorfque celles-cy font obftru- 
ées , il arrive là même chofe , au liew 
que quand les embatras &les: matié- 

res dégénérées bouchent:les extremi= 
tés des vaifleaux:Capilaires 3 le fing 
s'écoule d’une maniere trés-différente, 

& fes épanchemens dépendent de la 
réfiftance que les colonnes: poftéri- 
eures trouvent danses antérieures®, 
& fe-trouvant preflées de: plus en! 

plus par dérriere:, elles forcent-la: 
digue, & le fang eft obligé d’inonder 
les poñmons ,.. & de fortir:par:la tra 
chée artere. | NAT 0e . 

Enfin on devient Hemoptoique; 
Torfque par l’atonie des-poûmons:, 8 
par un relâchement: originaire, les 
veines ne font pas aflez roides ; ni 
leur emboucheure aflez libre. Le 
: fang 
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arteriel qui coule alors fort abon- 
damment fe réfléchit des veines affif. 
fées, &réfoulant vers les côtés ,il 
fe fait jour vers les orbes, & s'échape 
au dehors. Toutes ces dernieres cau- 
fes de l’épanchement du fang, ne 
difpofent guére moins les malades 
à la Phtifie que la premiere ; car les 
obftruétions, la foiblefle , & lere- 
lâchement des parties confpirent avec 
la dégénération des humeurs , à cor- 
rompre le fang dans les poümons , 
où à y laifler répandre des fels & 
divers fucs , qui peuvent faire des 
impreffions organiques. | 

Outre toutes ces diverfes fources 
de lHemoptifie , ily a des caufes 
étrangéres qui La font naître , comme 
les grands efforts, l’ufage des ‘eaux 
minérales prifes mal à propos , le 
froid , le chaud, les exercices vio- 
lens , les cris, les exhalaifons miné- 
rales, un fel chargé d’un fel arfeni- 
cal où mercuriel , les alimens acres , 
& uneinfinité d’autres , quiagiffent 
furles poumons & fur fing même. 
Elles agitent celui-cy , &'affoibliffenc 
d’une telle forte les vaileae Pémio 
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maires , qu’ils cedent à la force & 
aux efforts qui les furmontent.. 
Toutes ces violences d'une imafle 
smutinée & d’un fang allumé , ne 
marquent pas moins qu'un parfait 
Calme , la vigilance de cette nature 
tou, Qurs prévoyante & attentive aux 
befons & aux infirmités -de nôtre 
corps :.& ileft furprenant qu’à con: 
#iderer de prés l’ordre dela Machine ; 
tous ces effets des caufes prefque 
toujours préfentes foient {1 raress 
ÆEnfin il y a lieu d'admirer que le 
fang roule fi long -tems au milieu 
d’une infinité de vaifleaux tres - dé: 
liez & entre-laflez de mille manie- 
res différentes, fans .qu'’il ne s’épan- 
che plus fouvent , &ne caufe une 
maladie plus familiére. & 
La caufe de l’Hemoptifie des fem: 
ines , dépend d'ordinaire de la fup* 
preffion des Purgations lunaires. Les 
mêmes matieres qui forment des ems 
‘barras dans les glandes de la matrice ; 
forment un fuperflu dans le fans, où 
il imprime des agitations vicieufes 
qui.le portent dans les poñmons, 
dont les vaifleaux enflez par fes mou- 
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vemens expanfifs |, compriment les 
orbes & les glandes qui étranglent à 
leur.tour Les petits canaux fanguifé- 
res qui les environnent  & d’où le 
fang s’épanche néceffairement. Cêt 
amas des fuperfluitez ‘uterines  naift 
€ncore du fond même des embatras ; 
Car les rétrogradations ‘des matieres 
acres & falines qui fe feparent pé- 
riodiquement tous les mois dans les 
glandes de la matrice , ne fe mani- 
Eur de temps en temps, que pour 
porter dans les vaifleaux du poñmon 
e imprefions Cauitiques qui les 
ouvrent. | 

Mais ce ne font pas toûjours les 
arteres du Potmon qui font rongées., 
& quoyque nous voyions tous Les 
jours que dans. le Scorbut, :& dans 
les Fiévres malignes, il furvient des 
Hemopulies caufées. par un agent 
Coagulateur qui répand fes effufi- 
ons jufques dans les vaifleaux pûmo- 
maires ; 11 y a lieu de préfumer que le 
fins s'échape fouvent des arteres 
capillaires , dont les glandes de la 
trachée arteré font entourées, & de 
celles même qui die à autour 
Pi; 
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des mufcles du Larinx. L’Examen 
de la diverfité de ces évacuations efë 
d’une fi grande confequence , que 
nos foins déviendroient infructueux* 
fi nous les tonfondions enfemble ; 
car le fang qui coule des Gencives, 
du Gozier , & des vaifleaux Capil* 
laires de la trachée Artere , où du 
Poumon , eft moins ménaçant que 
celuy qui s’échape d’un tronc confi- 
derable. D'ailleurs l'abondance de 
Pévacuation détermine au choix de 
certains fecours que l’on ne metroit 
pomt en ufage , fi Pon ne devoit 
craindre à [a fin une Phtife , un 
_ Empyéme, où une fuffocation infur- 
montable, | 
Quand on porte avec foy dés-la 
naiffance , les difpofitions à la Phti- 
fie, on devient fujec à l'Hemoptifie : 
&t on remarque que ceux qui ont [4 
Poitrine refferrée , qui font d’un tem= 
perament fanguin ,acre , & falin ,où 
quiront les Poümons farcis de du: 
tillons & de tubercules , crachent 
plus fouvent du fans que ceux dont 
ja ftruéture eft différente. La plus 
legére fupreffion des évacuations or: 


de la Poitrine, 173 
dinaires , le froid , les vents Marins 
& Septentrionaux, les alimens acres 
& échauffants, tout anime facilement 
leur fang & le fait fortir hors des 
vaifleaux, : 

Il eft aifé de diftinguer le fang qui 
vient des grands vaifleaux des Pou- 
mons , d'avec celuy qui coule des 
Arteres capillaires. L’évacuation eft 
ICy trez-médiocre & précedée:par 
une lescére toux , au lieu que le fang 
qui coule d’une fource abondante, 
fort à gros bouillons , & avec une 
conftance effroyable. On diftingue 
encore celui-cy d’avec le fang qui 
vient de l’Eftomach , en ce que le 
fang que l’on vomit eft mélé avec 
Jes fucsimpurs qui fe ramaflent dans 
ce vifcere , & que l’autre eft toû- 
jours fort vermeil ; Gal. comm. in. 
ph. 30.1. 7. aur.corn. le TEsci 7e 
p. 61. & fort écumeux à éaufe de 
J’air qu'il renferme. st 8 
_ De quel endroit que coule le fang 
que lon crache, cette perte eft toù- 
jours tres-dangereufe ; carfi c’eft de 
lEftomach, ce qui fait une maladie 
différente , Les vaifleaux on 
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dent [à avec beaucoup de peine , à 
caufe de laflüance de divers fucss 
qui s’y r’aflemblent, & qui y coë. 
rompent même les goutes du fang, 
qui refte: aprés les premieres Éva 
cuations. Et ileft inutile de dire ques 
des tuniques de: l’'Eftomach. réfiftent, 
à l’action du fang épanché , car outré: 
que celui-cy a déja acquis. un carac* 
tere putriforme dans les vaiffeaux 3 
ce Vifcere cedé à l’action des fels: 
Cauftiques , & des Acides qui ÿ 
regnent alors , fels abfolument dis 
vers , puifqu'’ils ongent d’un côté, 
êt que ceux-cy y figent le fang eru: 
melé, de la même maniere que les: 
Âciditez. qui regnoient dans l’Efto- 
mach de Themiftocle coagulerent 8e 
tournefent en grumeaux , le fang de 
Taureau qu'il avoit bû, & quiaiw 
taport d’Ariftote le: fit mourir pref: 
-qué fur le champ. ti 

Si le fang coule dés: dépendances 
de la bouche où de la trachée arteres 
l'orage n’eft pas à-craindre: Mais sil 
vient des Poümons, on court à la 
Phtifie où au Marafme. Ses princi- 
pes qui fe diffipent venant à. acquerit 
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de nouveaux dégrez d’acreté , ne fe 
reparent plus: par les parties alimen- 
teufes, n’y par l’efprit de: Pair qui 
foûtient fon reflort. en faifant équi- 
libre avec l’air extérieur: ; de forte 
que tout confpire à rendre le mal in- 
curable: fi les Poumons portentquel- 
que tache originaire, &f1 la fource 
eft fort adtive. ‘Gal: l. de” ven. feir. 
contr. Erafifr.: Mais lorfque la caufe 
vient précifément du dehors , & que 
quelque accident occafionne “cette: 
maladie encomprimant les vaifleaux , 
en les dérangeant par des legéres- 
bleflures; où-en pouffant top la féve, 
il y a quelque efpoir de retour: Le 
Poümon:qui conferve fon: reffort,. 
les Fibres qui font enflées par'les ir-- 
fadiations des €fprits' qui n’ont. pas 
encore’ perdu leur état & leur force ;: 
le: fang dont les défants naiflent feu- 
lement dela vivacité de fes principess 
eufin-tout tend &: confpire à confo--. 
lider les-vaifleaux; & à chaffer des po-- 
res decommunication., le: fang qui 
pourroit sy arrêter. 
Nous :faifons rouler la Cure de: 
cette-Maladie fur trois vüës princi- 
Y) 
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pales. Nous nous attachons en pre 
mier lieu à arrefter le flux extraordi- 
naire du fang qui fait le paroxifine ;. 
en changeant fà détermination & en 
refferrant fon tiflu. Nous tâchons de 
fortificr le poñmon en confolidant 
les vaifleaux. Enfin nous avons foin 
de rétablir le caractere du fang en: 
calmant les nouveaux orages qui 
pourroient s’y élever fi l’on ne com- 
battoit le premier germe. | 

Pour fuivre exactement ces indi- 

cations , nous faifons faigner une ou 
plufieurs fois , fuivant les forces , l’4- 
ge , le temperament , & l’1bondan- 
ce de l'évacuation. Dans l’interval- 
le des faignées nous faifons prendre le 
Julep fuivant , dont les malades pour- 
fuivent le cours , jufqu’à ce qu'ils ne 
crachent plus fi abondamment. 
Re. Ag portulas. @ Plantagin. an. 
#nc... 1]. boli armen. [anguir dra- 
con. an. fcrup.]. Sirup. de alleluya. 
unc. J. m fiitJulepus. 

On peut leur donner le matin & 
€ foir pour calmer l’impetuofité 
d'un fang trop fermentatif & tro 
brifé , trois dragmes du fuc tiré d’e- 
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sales parties d'Hortie récente & de 
Plantain , que l’on délayera parmi 
deux cuillerées d’une teinture de 
Rofes, & on y ajoûtera le foir fi le 
flux eft trop abondant, trois grains 
de felde Saturne, lavé & précipité 
avec lefel de Tartre,& quatorze gou- 
tes de l’Anodin liquide de Sydenham. 
_ Si malgré ces Remedes fur lefquels 
il faut que le malade roule pendant 
le paroxifme , le fang ne s’arrefte 
pas; on luy fera prendre le Bol fui- 
vant, que nous pouvons affürer être 
tres-efficace. | 

R. Terr. fagillat fpiritn vitrioli ire 
rorat. g. XV. Lapid hematitis , mu 
mie, pulm. vulp. ficci. an. gr. Xe 
Trochifcor de karabé gr. viij.landan 
opiat. gr. j. cum [. g.conferv. heder 
terrefèr g> Syrup. de alleluya. Fiat 
Bolus tempore paroxifmi vorandus. 
_ Pendant que le Paroxifime fe fou- 
tient , on fait boire aux malades qua- 
tre verres parjour d’une teinture de 
Rofes, ayant plütôt animé chaque 
pot de teinture d’une livre derofée 
de Vitriol. 

Enfin, quand les écoulemens du 
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fang commencent n'être plus fi vion 
lents, on_ fait prendre foir & matin 
une drachme. & demie. de l'Opiate: 
fuivante , büvant par deflus un verre 
de la Tifane ufuelle. “ti 
BR. Gumm. Arabic.@ tragacanth.an.… 
drachm. ii], fanguis dracon. trochif 
cor de Karabé. Corall. Rubr Alkooli? 
fat. Boli armen. lapillor cancri. ane: 
drach. ij. landan Opiat. gr.uj. omnid 
ritè mixta excipiantur cumf. g:firupe. 
pap. rhead. fit opiata-debite | confifs 
La boiflon ordinaire des Hemop- 
toiques , doit étre.une Detottion des! 
racines de Simphytum  majus, des: 
feuilles. d'Achille: , de Plantain , & 
de Rofésrouges. Onles-nourrit avec: 
des boüillons: alterez avec: des her 
bes rafraichiffantes , &:on leur don: 
ñe à foupé une écüellée de crème dé 
Ris fi leur état n’eft pas: trop:violents 
Dés que l'orage s’eft diffipé, & 
que les malades ne’ crachent. plus 
que-parintervalles, on pourfuit les 
autres indications:, on attaque le ger- 
me du mal, & on régle la Cure fur 
lé premicres vüés: En forte que fi 
Pon juge que la fource du mal dé- 
pend de l’acreté des fels , ce que l'on 
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connoît par la toux fréquente; & par 
une chaleur âpre que l’on-reffent au: 
fonds du palais. on commence. par. 
les purger legérement. de. cette ma-- 

nmiCre: 
R. Medull, caffie recentèr extrait: 
CG traject. unc.1. rhabb eleit.drachm. 
Je énfund, ir JS. g. aq Liliorums. 
in colit unc. uii. diffol manne. 
Alexandrin unc. ]. fiat potio ex:. 
hibenda manè jejuno ventriculo. 
On les met dabord aprés à l’ufage: 
dirlait d’Aneffe ou de Chévre pen: 
dant fix femaines ou deux mois , afin- 
d’adoucir le fang en reparant fes per. 
tes, & de confolider les vaiffeaux en- 
délayant & en émouffant des fels, 
qui par lirrégularité de léurs fürfaces 
& la rigidité de leurs:pointes en em: 
péchent la réünion. 
Pendant l’ufage du lait, on purge: 
chaque douziéme jour, pour em- 
porter une: écume faline., dont le- 
fang 1e décharge dans:les filtres des- 
 vifceres & dans l’eftomach. On fait 
. même prendre à la tête de: chaque 
prife de laict le Bol fuivant. 

BR, Corall_rubr, oculor cancr, an. 
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Scrup.j. Sanguin dracon. terr figillat. 
an. gr. x, cum [. g. Syrup papaver. 
rhæad. fat Bolus. | 

Dans ce tems là les Hemoptoi- 
ques peuvent prendre en fe cou- 
chant une cüeiller de la Mixture fui- 
vante fi les veilles les fatiguent , où 
s'ils crachent du fang par intervalles, 
quoyque ce ne foit que fort legére- 
ment. Re 
Be. Decoit fortis bellid major , ro- 
Jar, Plantagin, burfe paftoris, @* 
bilofelle. ‘unc. vj. fanguin dra- 
con. corall rubr. terre figillat in te- 
auiffimum pulverem redait. an. dra. 
Jemifl.: Confetf de Hyacinth.dra. j. 
Syrup de althea fernelii unt.].fat 
MIXIUT A. | 

Aprés l’ufage du lai@ d’Anefle on 
en peut venir à celuy de Vache , qui 
adoucit fenfiblement , & émouffe les 
pointes des fels acres, & qui rétablit 
mieux le caractere du fang , en le 
r’engraiffant , & en nourriffant mieux 
les parties folides. On prend les mê- 
mes précautions pour celuy - cy que 
pour l’autre. On purge de tems en 
tems, on donne des Abforbans afin 
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qu'il ne fe caille & ne s’aigrifle dans 
les premieres voyes, & on feconde 
fes effets par une nourriture conve- 
nable. 

Lorfque Îes malades refpirent mal 
aifément , crachent du fang par in- 
tervalles , & fentent quelque péfan- 
teur à la poitrine; ce qui marque que 
la caufe dépend des tubercules & des 
concrétions ; on fe fert aprés avoir 
calmé le Paroxifine par les Remedes 
cy-deflus, de tous les fondans , des 
‘Divretiques, & des Abforbans, afin 
de dérruire l’empire des aigres qui 
tournent les foulfres en pélottons. 
Aprés tous ces Remedes qui ouvrent 
le fang, on metles malades au lai 
d’Anefle avec les précautions ordi- 
naires , pour donner du bâume au 
fang, & pour r’animer les efprits, 
qu’une trop forte évacuation à épui- 
fez. On fe comporte de même dans 
PHemoptifie, qui dépend dcs em- 
barras & des alienations des vifceres. 
On ouvre ceux-cy par des remedes 
qui débouchent , on dépoüilie le fing 
des fels lexivieux qu'il enacharriez, 
& on tâche dansla fuite de rétablir 
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fes defordres par l’ufige du lait, feuil 

‘fecours qui rend la Cure parfaite. 
Il arrive aflez fouvent, que les! 
malades , quelque bon «effet qu'ils 
“prouvent des -remedes , font tra- 
vaillez d’une toux convulfive , & 
«crachent de tems en :tems quelque 
filet de fang à caufe des. ferofitez fa- 
lines & de quelques gouttes de fang 
qui s’échapent encore des vaifleaux" 
qui ne font pas entiérement confoli- 
äez. On ufe alors du Syrop Pectoral 
préparé de cette forte. C’eft un bau- 
me affuré, qu’une heureufe -expé- 
rience nous fait regarder comme un 

xemede fouverain. 
IR. Fol. Plantagin, &@ Taëfuc. an. 
mm ij. fanguin dracon, & Boli ur- 
men. uv. drachm. iij.corall rubr.[an- 
tal rubr.an.drach. 5 femif. lapid he- 
matitis. Trochifcor de de terra fizil-\ 
data, de Karäbé .an. drachm. 11. [e- 
min portulac ; © Plantagin. an. 
unc. femiff. Margarit.  preparat.. 
Jcrup. à. carnis cydonior. unc. iifs 
æofar rubr Jiccat. millefol affivo fole 
colle. ficcat. an. unce J. cor“ 
au cervi  ufti. disrrhodon ahbatis. 
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>Diamargarit frigid. cinamom. an. 
unce [if cog. inf. g. 49. pa- 
Daver rhead. donèc remaneant lib. 
AV. adde tunc [uccorum Plantasin., 
LC verben., an. unc. v. ‘bullint 
toturr ad [uccorum confumption:m. 
colature adde Syrup Rofuc. à. J. fat. 
Syrupus prfecfe cottus dofis fit co- 
iclear. 3j. fapiñs in die. is 
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DH Catarrbe. 


15 E toutes les Maladies qui tra. 
| vaillent le Genre humain, il n’en 
ft pas une où nos anciens ayent plus 
#nfiblement échoié que dans la 
théorie de celle-cy.. On s’eft perfua- 
dé des premiers tems, que le cer- 
‘veau fe nourrifloit d’une pituite tres- 
‘abondante qui s’élevoit de toutes les | 
parties du corps, & qui à mefure 
qu'elle étoit plus ou moins digerée , 
pafloit en fà nourriture , eu $écha- 


:poit de là pour fe répandre fur les 
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parties , lorfque par une intemperie 
froide celuy-cy ne pouvoit plus laf 
fimiler ny la tourner en fa fubftance 
Les routes imaginaires par lefquelles 
on conduifoit les ferofitez , qui du 
cerveau diftilloient fur certaines par- 
ties , ont fait rejetter ces opinions , 
& ont fait ouvrir les yeux aux Ana- 
tomiftes, qui aprés de découvertes 
heureufes ont fenfiblement démon- 
tré que les renvois des humeurs du 
cerveau , ne peuvent fe faire que par 
les vaifleaux du fang , & que les fe- 
rofitez qui fervent à détremper ce- 
luy-cy lorfqu’il vient de laifler fon 
efprit dans le cerveau , ont été fepa- 
rées dans des couloirs particuliers. 
En effet les premieres effufions qu'il 
en reçoit , naïflent de la ferofité qui 
fe filtre dans le plexus choroïde, & 
de là fe ramaffant dans les ventricules 
du cerveau , elle s’échape dans l’en- 
tonnoir & dans la glande pituitaire. 
Cette même ferofité, bien loin de 
pouvoir tomber en fluxion de la ma- 
piere qu’on l’a penfé autrefois , cou- 
le felon les ordres que la nature luy 
- a prefcrits , le long de deux conduits 
particuliers 
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particuliers & tracez en! forme de 
rigole pour fe dégorger dans Les deux 
grands finus que l’on voit: aux côtez 
de la felle du turc. Enfin cette fero- 
fité parcourant les finus de Louvert, 
tombe immédiatement dans la veine 
jugulaire pour humecter Le fang. qui 
s'eft dépoüillé pour la nourriture du 
cerveau & pour la formation de l’ef- 
prit animal , des limphes & du fel vo- 
Jatil dont il étoit chargé. 
Sur cette idée que nous avons de 
la diftribution des ferofitez qui vien- 
nent du cerveau ; il paroît fenfible- 
ment , que nos ‘Anciens fe font don- 
nez de grands travers, lorfqu’ils ont 
crü que les vapeurs qui venoient des 
parties inférieures fe condenfoient 
dans le cerveau, & que comme une 
luye abondante elles diftilloient de 
h fur les diverfes parties de nôtre 
Corps. Sur cette prévention , ils ont 
pris le. Catarrhe pour une fonte de 
ferofitez , qui du cerveau s’épan- 
choient fur les autres: parties.par les 
trous des os cribreux,&c. du fphenoï- 
de, & par la.on a étably fes diverfes 
efpeces. . Car lorfque l’épanchemenr 
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fe fait fur les yeux, onl’appelle Epi:s 
phora 3. fur le nez, Coryza ; fur lat 
RE - fur les glandes de la tran- 
Chée. artere, Bronxos où Rhüme 4 
&cC.. 

* Hypocrate à donné encore: une 
plus grande étendué à ce nom : & il: 
ütre de Catarrhe tons les dépots: 
d’humeurs. qui fe: dégorgent indif-° 
féremmnent fur toutes les parties... 
E’Opthalmie , la goutte:, & beau-- 
coup: d'autres Maladies font de ce! 
nombre; Gal. 9. de fu part: fernel.s 
6. 4h $. pathol Galien, Fernel 
& plufteurs autres fameux Auteurs! 
ont fuivy la route du premier Maître 
de [a Medecine , & ont crüque la na- 
ture: toûjours. prefte à fecourir le: 
corps, étoit continuellement atta- 
chée à chafler des: parties les fuüper- 
fuitez qui les inondent, & qu'elle: 
donnoit'particulierement fes foins au: 
cerveau:, duquel elle. exprime fans 
cefle là pituite trop abondante- qui: 
me: péut plus férvir à à nourriture! 
C’eft poturquey-celle-cy ne pouvant 
. ‘plus. fervir à fon. ufige, 1 répand! 
uyent fs les veux, fur le nez, fut 
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fés” articles , fur la Poitrme, & fus. 
plufieurs autres parties port ÿ fot- 
mer les diverfes efpeces de Catarrhe. . 

Tous ces featimens-que l’Anti- 
quité areçus avec vénération, font. 
téop :: contraires: aux Obfervations . 
Anatomiques.& aux:regles de la 
Mécanique , ‘pour s'y’arréter plus. 
long-temps ; enforte que nous défi: - 
nirons le Catarrhe , un épanchement 
d’humeurs fereufes qui des vaiffeaux 
fänguiféres ; coulent par filtration . 
für les Poümons & fur leurs glandes. 
Cette définition: n'exclut: nullement 
les diverfes efpéces que-les Anciens . 
ont établies, & nous croyons avec 
eux, que les yeux, les oreilles,‘ &. 
toutes les'autres parties font fujettes . 
aux dépôtss Quoyque nous ne’con: - 
venions pas dé‘leur fource:, nÿ delz: 
maniere dont ellesilés reçoivent." Car: 
nous fomimes tréz-perfuadez que l'E: - 
phiphora , & les autres efpéces, dé- 
pendent de l'abondance & de a ra: 
pidicé avec laquelle le fins monte 
au: cerveau, -où ne pouvant'pis'én: 
trer avec ‘aflez de liberté ; il eft con: 
traint de fe::16f6chic vers les ramifis 
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cations voifines , & de répandre par 
denouvelles déterininations, des ma- 
tieres fereufes qui vont en fluxion 
fur les yeux , & fur lesoreilles, à me- 
fure que celui qui roule dans la cir- 
conférence de la tête, & dans toutes 
fes dépendances , en laifle échaper 
encore d’autres qui inondent les Pa- 
rotides & les glandes voifines, | 
Cette derniere diftillation qui ca- 

. taéterife leRhume,&qui fe répand fur 
plufieurs autres parties, donne lieu 
aux douleurs du Rhéimatifme & de 
à Goutte. Celle-cy dépend des Lim- 
phes acres où acides, lefquelles par 
leur raréfaction caufent les enflures , 
& les douleurs par les imprefñons de 
leurs fels picquans. L’autre au con- 
traireeft l'enfant de lafcorruption du 
fang qui ne répand fes effufions que 
fur les parties qui avoifinent les joinc- 
tures,à la différence de la premiere 
dont la caufe agit immediatément fur 
les Membranes , für Les Tendons , où 
furles. Ligamens qui affermiflenc les 
articles. -C’eft de :la même: que naïft 
la différence de. l’un! d'avec -Pautre: 
, ar dans la Goutte l’enfluxefuccede 
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à la douleur , & dansle Rhumatifine 
la douleurne f.fait fentir qu’aprez 
lenflure. 

Si l’on doit juger des caufes par 
leurs effets , il n’y a que de deux or- 
dres de fels qui regnent d'ordinaire 
dans les conftitutions catarrheufes ; 
des felsacide-falez volatils ,; où des 
acide-falez. fixes. Les premiers im- 
‘priment dans le fang une intempérie 
defeu, parla fermentation qu’ils y 
excitent , & humide par le déplace- 
ment des ferofitez , qui ne gardent 
plus leur. fituation refpettive. Les 
Acide-falez fixes, forment au con- 
traire un état pituiteux , froid & 
humide,en reflerrant le tiffu des foul- 
fres du fang , & en exprimant de leurs 
pores les ferofitez qui les rendoient 
mouvans , & leur fervoient de Vé- 
hicule. Ces deux conftitutions qui 
ont donné lieu , Hypp. feét. 4, de 
diat. acut. fent. 30. 31. à. Hy- 
pocrate d'établir les deux  fources 

énérales du Catarrhe , font les deux 
Poles fur lefquels roùûle toute la con- 
noiflance de cette maladie... 


. L'Acide-falé volatil fe forme & 
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domine -dans..lé fang ,;.lorfque par 
une abondance d'aigres ‘que les par+ 
ties alimenteufes., &_d’autres caufes 
étrangeres fourniffent: ,. la chaleur 
centrique eftétouffée , & gémit foûs 
l’oppreffion..des amas & du fuperfur 
qui fe ramafle:dans le fang. Mais 
parceque ce:: fel enveloppe. d’ordi: 
naire des parties huyleufes qui pren* 
nent feu. affez facilement ; la chaleur 
fe r’anime, &: fecoué les fels fixes 
des alimens qui. fermentent. avec les 
acres qu'ils écartent fans-les diffiper 
entierement. Ces Acides-qui fe-vola- 
cilifent par la vivacité dela fagration: 
intérièure :,- s’üniflent. dans la fuite 
avec quelques fragmens de fels acrés 
volatils-, lefquels n'étant pas aufi 
abondans que les autres ; fe laiflent 
pénétrer, & fervent de bafe aux Aci 
de-falez volatils qui fe fubliment fa? 
cilement dans le fang à la maniere des! 
féls volatils que l’on tire-artificielle* 
ment du genre Animal, &-dans left 
quels omobferve une pente naturelle 
a la füblimations M NL 
Dans ka: formation & leémpite-dur: 
fl Acide-falé fixe, il rene danstle 
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fang par proportion beaucoup moins . 
de fel acre que d’acide ; de forte que 
les foulfres étant moins. ouverts & 
l'efprit du fang plusconcentré , l’Al- 
califation naturelle eft interrompuë . 
par le défaut d’une vive -flagration , . 
& les Acides qui nagent dans les. 
humeurs, & qui ne font. plus aflez . 
exactement feparez. par les efforts de - 
la partie volatile, fe réüniffent en- 
creux & forment cette. efpéce de fl, , 
dont la naïffance dépend de l’union . 
de beaucoup de fels aigres. fixes où: 
volatils qui {font engainez dans: 
quelques parcelles d'Alcaly fixe , &: 
dont la feparation eft fi: mal aifée : 
dans Ra fuite, qu'il fautrécourir aux 
fels le:plus pénétrans, sil en-faut ju 
ger come. des-Acides-falez fixes ar. 
tificiels | que toute la violence du. 
feu peut à peine défünir.. 

Sur.cette idée on:conçoit aifément- 
que la volatilité & la fixité du fel 
falé ,ne dépendent jimais de PAcide- 
engainé ; car fi l’on. unit un Acide 
volatil avec -un Alcaly fixe, l'Acide. 
aura dela: fixité pendant l’ünion. Si 
loniméleencore un Acide fixe avec: 
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un Âlcaly volatil, Le falé fera infail- 
liblement volatil à caufe de la figure 
irréguliere de l’Alcaly qui f laifle 
pénétrer de toutes parts & qui reçoit 
& conferve plus facilement les dégrez 
de mouvement que l’Acide lui-même 
qui ne peut fe mouvoir qu'en tra= 
vers, détermination bizarre & mal 
propre au mouvement, Cependant 
les Acides qui forment le fel falé vo= 
latil, ne fe meuvent pas felon leuf 
coûtume , car pendant l’alliage : ils 
 fuiventla détermination du felacre, 
& quoy qu'il y en ait quelques uns 
qui font pofez en travers & beau- 
coup d’autres en pointe 3 les pre+ 
miers font fi exactement envelopez 
dans le fein de l’Alcaly , & les autres 
font fi direétement placez, qu'ils for- 
cent fans peine ce qui avant leur 
union leur auroit fait une réfiftance 
invincible. j 
La proportion du mouvement du 
fel Acide-falé fe titre du côté de la 
volatilité & dela fixité de l’Alcaly 
& de l’Acide ; car le falé qui eft com- 
pofé d’un Acide fixe & d’un Alcaly 
volatil , s’éleve. moins facilement. 
SAN ‘qu'un 
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qu'un falé Compofé d’un acide & 
d'un alcaly volatils , aydez par des 
foulfres étherez qu’ils enlevent avec 
ceux. Le premiereft trop péfant pour 
fuivre le-fecond avec là même vi- 
tefle & avec les mêmes: dégrez de 
mouvement dont'il eft capable, 
… Quand on eft fujer’au Catarrhe par 
les difpofitions-intérieures"que l’em- 
pire d'un fl acide-falé volt “fait 
naître ; on eft fufceptible des impref- 
fions que le’ chaud , les alimens e- 
chauffans -, la :tränfpiration ‘em é- 
chée , la fuppteffion des'évicuations 
ordinaires , &'que totit ce qui anime 
le fing ,'y peut ‘répandre. Toutes 
ces caufes multiplient cét aigre com-, 
pofé , & ‘luy donnent lien par une 
crüé d’impurétez , d’exciter des fer 
mentations vicicufés , de développer 
les ferofitez &'les déterminer vers 
les poûmons, & de fondre lés Lima 
phes ; qui par une diftillation que les 
glandes “trop abbreuvées ” OCCafion-. 
nent , font éclorre Le Catarrhechaud, 
DAC EURE TARA NT UNS 
+ Mais fi la conftitution elt Fréide & 
humide ,; comme cells qui com 
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_pagne la vieillefle ;. on doit préfus 
_mer que les aigres fixes où les falés 
fixes y regnent, & que tout ce qui 

peut les multiplier appuye le germe 
du mal & difpofe äu Catarrhe froid 

& humide ,comme les alimens cruds 

& groffiers, les aigres, le froid , un 

air vaporcux & rempli de parties fa- 
- lines, & pour le dire mieux ;, tout 
Ce qui affoiblit ce refte de vie & la 
partie volatile du fang. 


Il ya une efpece.de Catarrhe que 
Jon appelle Férin, lequel devient 
d'ordinaire épidemique ; parce qu'il 
Æépend d’un ‘el ;vitriolique -& arfe- 

.nicaf que l’on hume avec. l’air de Ia 
refpiration. Ses progrez font quel: 
que fois firapides, qu'il y-en a.peu 
-qui. fe fauvent de fes atteintes , & le 
germe .en.eft fi malin qu’il imprime 
un caractere tabifique , quoyque les 
perfonnes qu’il attaque ayent le fang 
d'ailleurs fort fleuri. On. peut dire 
que la caufe agit alors fur lefang 8 
für'les poñimons , qu’elle fond icy 
les limphes qui fervoient à leur fou- 
plefle ., qu’elle ouvre..immediaté- 
ménc les pores & les. vaiffeaux ex- 
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-Cretoires, & qu'elle y détermine une 
plus grande quantité .de parties Lim- 
_phatiques &'fereufes. C'eft même 

de cette maniere que le Catarrhe fur- 
prend ceux quife font échauffez , & 
-dont les humeurs-qui fe diaphorifent 
font arreftées par: le.nitre frigorifique 
qui reflérre les:glandes de la peau. 
Le fang qui fe:trouve ouvert dans 
des. poumons eft pénétré par l'Acide 
-de l'air, lequel. fige fes foulfres & les 
mmucofitez.des glandes ,; qui étant 
-mêlées avec: les ferofitez qu’il ex- 
prime , ifondent les bronches & cau- 
{eut les fimptômes qui font attachez 
à cette maladie | 
Lorfque cét agent coagulateur por 
te plus avant fon ation ‘il caufe 
PEpiphore: qui dépend du ‘déborde- 
iment des ferofitez falées ‘qui rendent 
les larmes trop acides ,'& cette ma- 
ladie plus compotée , ‘en y occafon: 
‘aant une inflammation ‘qui dépend 
-du déchirement de quelques fibres, 
où des‘embarras des: glandes licrima: 
les ; dont la: tumefaétion comprimé 
“fortement les vaifleaux: prefque-in- 
fenfibles qui les ins "4 ‘On 
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-raifonhe à peu prez-de l’enchifrene: 
ment & des autres efpeces qu'une 
trop grande acidité fait naître. 

Encore une fois outre la confti 
tution fereufe qui dépend .des acides= 
falez. volatils où fixes, nous metons, 
au rang des caufes du Catarrhe , lé 
Changement bizarre des fafons , un 
hyver doux & humide , les vents de 
Sud , les ardeurs du Soleil , les li: 
queurs fpiritueufes, & tout ce qui 
peut enfin charger le fang des fumées 
Étrangéres, où empêcher les filtra- 
tions de-fes -fucs. Toutes'ces caufes 
oui portent la fonte dans les humeurs; 
ou qui en refferrent la tiffüre, don« 
nent Jieu à de nouveaux produits , 
& les glandes qui font trop abbreu 
vées fe gonflent , & preflent les 
vaifleaux qui ne font déja que trop 
tendus , par une trop grande abon 
dance des fuperfluitez humorales ;! 
enfin il s’en .échape des ferofitez qui: 
font naître un Catarrhe plusou moins 
abftiné & dangereux, fuivant les dis 
vers degrez -deleur falure, & fuivant. 
Fabondance & la rapidité. de leurs 
€panchement.. |'iuneiet à 
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_ L’enrotiement , & la toux font des: 
fimptômes aflez étroitement :atta- 
chez à cette maladie. “Le gonfle-? 
ment des glandes de la trachée artere: 
qui empêche: que Pair ne fe meuve 
en fortant d’ufñi mouvement direct ,: 
caufe le premier ; & les ferofitez qui: 
fe répandent néceflairement fur les: 
bronches , font: naïître le :fecond en: 
pinçant leurs filets nerveux. : Ces” 
mêmes parties féreufes en fe répan-: 
dant fur-la fubftance du cerveau, 
caufent [a péfanteur de tête, & cette’ 
grande envie de dormir que lon fent,: 
à mefure-qu'en fe déchargeant dans: 
les glandes nazales, & les conduits. 
falivaux, elles foûtiennent d’un côté: 
l’obftination de l’enchifrenement , &: 
entretiennent de l’autre ‘une conti-… 
nuelle falivation. | 
On diftingue aifément:que le Ca-: 
tarrhe dépend- des humeurs chargées” 
d’un acide-falé volatil , lorfque le’ 
fans eft animé , que les Malades font 
d’un temperament bilieux , qu’ilsont 
le viffgc rouge & enflamé, & que: 
les urines font fort colorées. Cnt 
le connoît ençore par la qe par 
| | 11} 
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les douleurs que l’on feñt dans les. 
parties afligées, & par une impref-! 
fon de falure & d’acreré, que l’on! 
reffent à :l2-bouche. Tous ces effets’ 
dépendent de la facilité avec laquelle! 
les fels fe fubliment , & des mouve-! 
mens expanfifs qu’ils excitent dans! 
1e fang ; lequel‘ne s’élance vers las 
tête fi impetueufeiment , que parce. 
qu'il fe raréfie trop dans les poû-1 
ON... | 4 
On diftingue l’autre efpéce de Ca1- 
taxrhe par des fignes contraires ; par 
un fentiment de froid excité à loc- 
cafion des acides, ou acide-falez f-! 
xes, que la fetofité détrempe ; par 
une impreffion de douceur fade que 
la. pituite répand dans la bouche, 
par des urines crués , claires-&:tranf- 
parentes , par des raports aigres, par 
la pâleur dont le vifage des malades 
eft couvert , & par leur tempera- 
ment froid, humide, &pituiteux , 
quilesrend fujets à des tumeurs éde- 
.mateufes , & à des diarrhées féreufes, 
effets & fuites infeparables de là foi- 
ble action du fang. A getut 
‘Le prognoftic de cette Maladie , 
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eft appuyée fur l'abondance &"la fer- 
tilité de-la caufe, ‘& für là delica- 


tefle de-la’ partié qu'elle attaque, ‘Si 


c’eft un Enchifrenement , & file dé- 


pôt tombe fur la ‘glande ‘pituitaïte., 


ou furles autres petites glandes na- 


zäles ; le péril n’eft pas prañnd; mais’ 


s'ilattaque la sot8t, c’eft ti mau- 
vais fige s enfin S'il fe fépand für les 


3 


LA 


poumons; c'eft de ‘ttés-mauvaife au: 
gure. Cépéndant lorfqné le Catarthe : 


neft ni férin”, nifuffoquant , il ne - 


nous paroit pas qu’il foït fort à cri- 
dre, à moins que le Mataden'ait déja 
pañlé par les dégrez de l’âge ; Car 


vicilleffe quief lente, & froide ; 
ne téfifte guére aux Maladies qui atta- 


qûent la‘ Pôitrine” : 


- Toute Ja cure de cette Maladie Eft - 


étayéefue deux indications priticipa- 
tés, -La-prémieté ‘confifte à déffléchér 


le-fang ; & à lerévigorér ; en déter- 

e 0 “Lise y EH se un | Ne 2 7, / Are, L REF 
minant véts des partiés oppofc és, les 
humeurs ‘qui fépanchent fur la Por- 


trine. La féconde ñous porté à réta- . 


blir les'défauts des parties folides ;'én 

leur ménageant leur tenfion nâtu rélle, 

&c-en. ranumant-l’action ‘de l'efprit 
| | R iii; 
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animal. Mais parce qu’il.y a deux ot" 
dres de caufes qui. établifient deux! 
Efpéces de, Catarrhe , la Cure doit 
roûler fur deyx points différents. . : 
Lorfque le Catarrhe dépend d’un, 
Acide-falé volaul , dont les.effets ba: 
Jancent.les prosrez des felsacres , fa 
Lez , ou fimples ;.on'doit faigner: plu 
ficuis, fois. ; : fuivant la violence: des 
Simptômes., & les forces.dyrMalades: 
afin dé: rendre les: vaiffeaux moins: 
tendus ;. & d'empêcher que: le: fine: 
ne deviene fi écumeux ; car lorfaqu’il; 
eft reflerré dansles efpaces::defa cir-, 
Culation,, il. conferve les récremens 
dont 1l-fe-dépouille , lorfqu'il roûle 
Hibrement dans fes vaifleaux. : L 
Aprés les faignées que: l’on:foû- 
uent:avec: des. émulfons &. des ju 
léps rafraichiffans s’il.y. a. fiévre, 89 
une grande Loif ; on.purge de:ten:pst 
€n temps.le Malade avec des remdes: 
hydragogues.. Nous les prefcrivons. 
ADS 50,7 Gens us ar Ÿ 
Be. fenn. mundat.drachm: ij.: rhabb: 
elec, drachm.j.femiff. falis abfinth: 
/,: tamari[c. an. Jcrup+.].-infund #e-: 
Pidèinf..a. ag. font. in colat expres 
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ancs vi. diffolv. mans alexandrin: 
nnc]. puluer jalap. gr. XV]. me. fat 
VON CCE VOOR IEPENEES | 
. Aprés l’effét de .ce remede on fait: 
nrendre le. foir le Julep. fuivant. | 

R. 49 buglofe Gr-plantagin. ans: 
anc.i]. falis prunell, drachm. femiff 
[yrup papaver rhead, unc. 7. anodin: 
liguid\ {ydenhams: \gut… XIV, fat 
Julepuss. FRGARA EX SA 

On roûle ainfi fur les -purgatifs ;:, 
les rafraîchiffans,; & les adouciffans, 
jufqu’à ce que la fiévre foit éteinte, |, 
aprés .quay onmet-les Malades au 
lait d’aneffe::pendant un. mois ow en: 
viron., pour'çalmer l’attivité des fels 
efrouchez ,:& pour r’engraifler un | 
fans quis’efkdépoiillé de fon véhi-:° 
cule, & de fpartie douce: - à 
:. Pendans-d'üfage du lait que Pon: 
animera chaque matin d’un tiers d’eau 
déchaux bien forte & bien. filtrée , 
on doit purger chaque dixiéme:jour ;, 
& donner-:chaque jour.lé foir à l’en- 
trée du lit, une drachme de l’Elec:.- 
tuaire, préparé de cette manire-cy.. 

_R gumm arabic @ tragacanth. an... 
ansafemiffcorallrubr, eculor:cancre. 
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ar. drachn:. 41}. fl. [ulphur. fl. falis.à 
#rmoriac. an. drachm.i]. thuris maf=" 
cul, cornu cervi uffi. rafur eborx 
terre figillat. an drachn]. fem 
croci oriental. mirrh. an. drachm. jet 
laudan opiat. gr. vi]. pulueranda: 
reducantir in pollinem tenuiffimum 
Comhia.rite mixta in r07tar50 MAT 
moreos © cum. og fyrup ‘de tuffila-t 
gire excepfa, redigantur in eleitua 
rium debite confiflenties. . 0). 
_Péndant tout le cours'de ces re-: 
medes , le Malade peut ufer du Ca-- 
chou , à une drachme ou environ: 
chaque jour , le roûlant dans fi bout 
che pendant quelque teims , & las 
vallant aprés que la falive s’en fera: 
empreinte. Ceremede deflèche peu-” 
à-peu le fans, & fauve: l’eftomach 
desatteintes des ferofitez quilereli- 
cheat. | CRETE 
… La Boiflon' “ordinaire: du : malade 
doit étre une Dectoétion de Santal. 
Citrin, & d’Antimoine crud,quan d 
il n’y a pas fiévre ; ce qui arrive d’or 
dinaire dans le Catatrhe:, à caufe de 
l'abondance des humiditez* qui dela- 
vent: les:fels d’une telle forte, qu'ils: 
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font. prefque hors d'état d’exciter dis: 
fermentations fiévreufes. 

Lorfque le Catarrhe dépend d’un 
fel acide-falé fixe , on doit avoig :en 
vüé de le rendre moins conpoié , . 
de divertir le cours des: ferofitez qui : 
s’épanchent:für les Poñmons, & de :- 
rétablir les defordres d’un fang aigri : 
& coagulé.:. Les. rémedes. fuivans : 
femblent répondre à ces indications. 
… On faipne d’abord , s’il n’y a point . 
de contra indication qui s’y oppofe; 
pour empêcher par. 1à que l’action 
des remedes fondans dont on doit fe 
fervir , ne foit étouffée par celle des 
aigres fixes qui les. furmonteroient , 
&-qui- leur:oppoferoient une trop » 
forte réfiflance , f1 cette-évacuation . 
ne rendoit le fang plus ouvert, & 
plus pénétrable.: 

Dés le fandemain de la faignée ; on : 
purge dela maniere déja prefcrite, 
à moins que les premieres voyes ne - 
foient farcies , ou que quelque forte - 
indication ne détermine au choix des : 
émetiques, quine conviennent pas - 
moins dans ce cas, que dans l’obfti- - 
nation du. Catarrhe, dont on doit: - 
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attaquer la caufe par des remedes* 
éradicatifs. : 2:13 
Les-:quatre jours :fuivans. on fait” 
prendre chaque matin, un grand* 
verre .des macerations fuivantes. 
BR. radic gramin. eringiy , tuffila-® 
gin. cherefol, an. unc. 11. femiff.: 
cortic median fambuc: fraxin. G: ta 
arifc.an. unc:]. fa fol beccabunget 
anagallid. nafiurt aquat. bellid ma-° 
Jor. agrimon. pimpinell..pilofell.f[co-\ 
lopendr. herniar.. an. m. ij. A. ge-° 
nifi. Jambuc. an..p. ij. fenn mundat: 
unc. femiff. rhaob eleif. drachm i1. 
agaric recentértrechifcat-drachm. jà 
férmiff. liquirit.-hordei. integr. ani 
unc femil. incis..cr matracio canacé: 
indit affund. aq. font. g. [. pro qua-* 
tuor dofibns. macerentur deindè ut 
artis efè vafe ritè occlufa in balneor 
marie per viginti quatuor horas. in 
colat diffol. [yrup de pomis regis [a+ 
por. unc. is Mann calabrin. unc 
femiff. Jalis prunell. drachm.. ii]. 
ag cinamom. drachm. ij.reponantur: 
fimul mixta inligena vitrea ad ufum 
pradictum fervanda. : 
Pendant le cours de ces. Macera- 


si 4 


de la ‘Poifrines  … -5 
+ions ,.on fera prendre chaque foir 
au Malade, deux cuéillerées de la 
mixture fuivante. 

BR. 49. fcorfoner. @ card benediit. 
An. nc. if ag cinamom. unce femif. 
“Lapillor  cancr, .corall. rubr. an. 
‘drachm. j. [yrup de bhyfop unc. j. 
Semi. anodin liquid-fydenham. gut. 
CXXXX. Fiat mixture. | 

Immédiatement aprés l’ifage en- 
tier de ces: remedes:, on prefcrit la 
-Tifane fudorifique , que lon rend 
«plus forte que la premiére , en : 
ajottant deux onces de Salfepareille , 
& autant de Gayac.rapé , que lon 
fait. infufer dans quatre livres d’eau 
de fontaine , & que l’on fxit boüil- 
dir aprés jufqu’à la rédu@tion de la 
moitié , pour «en boire quatre grands 
verres par Jour : pendant quelque 
temps. | Laitee 

Si malefeé tous ces remedes le mal 
fe foutient , il faut avoir recours aux 
boüillons d’écreviffes que l’on peut 
prendre pendant vingt à vingt-cinq 
jours ; animant chaque prife de vinet 
grains de poudre de Vipére la plus 
fraiche, & prenant le foir à l'entrée 
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du lit deux cuéillers de là Mixture 
_pacative prefcrite cy-deflus. 4 
Tandis que l’on_attaque la caufe 
avec tant de vigueur , il faut luious 
evrir des routes par où elle puifle s’é2 
chaper. Pour cét effet quandle veus 
tre n'eft pas ouvert , les lavemens 
.acres. & irritans font d'un:bon ufages 
car en ouvrant les vaifleaux excre: 
stoires des glandes inteftinalles , en 
les favonnant. ,:& en les détergeant 
- .des mucoftez:infiltrées , les ferofi- 
: tez du fang fe précipitent facilement, 
& par une rétrogradation aufi heu- 
-reufe que neceffaire ,*elles abandon® 
nent à la longue les-premieres routes; 
pour s’échaper par lesboyaux.  # 
“Cependant. il-arrive quelquefois 
que la carriere que la natures’eft faite 
vers les inteftins , fe foûtient trop 
long-temps , & épuife les Malades, 
On leur fait:prendre alors, le matin 
& le foir pendant quelques jours 
_ une écuellée d’un boüillon :preparé: 
avec une vicille volaille farcie d'Or 
ge, de fix Limaçons à coquille ,écra- 
fez, &lavez ; de deux drachmes de 
Salfepareille coupée à morceaux , de 
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deux drachmes 8 demie de rapñre 
d’'Yvoire , & d’une poignée d’Ab- 
fynte pontique,.-& de petite Cen- 
taurée. Ce Boüillon eft éprouvé 
contre le flux de ventre Catarrheux , 
habituel, & épuifant. 

Tous les Remedes dont nous -ve- 
nons de décrire l’ordre , ne convien- 
nent que dans le Catarrhe qui garde 
fon tipescar s'ils’ y allie quelque.fimp- 
tome facheux & étranger; il n’ap- 

partient qu’au Médecin auquel. la 
Cure eft commife , de faire le-jufte 
-choix des fecours qu'il faut ‘donner 
au Malade : on nous excüfera:donc , 
fi dans le deffein que nous nous 
‘fommes propofez d'éviter les digref- 
ions inutiles , nous nous bornons à 
établir [à Cure la plus jufte, & [a 
plus fimple. ne 

_ Onnourrit les Malades avec des 
viandes ‘féches autant qu’on le peut, 
:& lors qu’on -eft obligé de leur don- 
ner du potage , il-eft bon d’y ajoûter 
des poudres digeftives & abforban- 
tes. On leur fait prendre du Caphé 
ans les répas, ou de l’eau de Ca - 
elle préparée à la maniere du Thé, 
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Æfin de ranimer la vivacité ‘des fer: 
mens digeftifs, qu’un continuel dés 
bordement de ferofitez , a rendus 
Janguiffans. | + 


(CHAPITREX.. À 
L'Hidropifie de la Poitrine. s + 


“# Es eaux qui s’'échapent des vaifle: 
À aux, où les Limphes qui rompenit 
leurs prifons , ne fe dégorgent dans 
-plufieurs parties de nôtre corps , que 
pour former. par leur inondation dé 
vers ordres de Maladies. Lorfqu’= 
elles fe répandent vers les canaux 
fiftulaires des. reins qui fe :tronvent 
trop ouverts , elles font .naïtre le 
Diabete, ou lincontinence d’urine : 
fi elles fe font jour vers le bas ventre, 
où il regne des obftructions , & des 
-fchirres , elles caufent l’Afcite : elles 
forment enfin l’Hidropifte. de la. Pois 
trine , lorfqu’elles inondent la capa- 
cité de cetterégion. Sur cette idée 
il.eft aifé de concevoir , que cette 
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Maladie i’eft qu’un amas d'eaux , ou: 
dé limphes, qui fe font répandués, 
dans les <efpaces que la nature toû<. 
Jours attentive au gouvernement du. 
corps, a deftinés pour la liberté des. 
Diaftoles du Poümon. 

Ces épanchemens fuivent trois or- 
dres de fources , qui naiffent des fon. 
ces , des précipitations d’humeurs , &, 
des embarras qui fe font formés dans. 
le poñmon, ou. dans les parties qui. - 
en dépendent. Lorfque ce ne font, 
que des écoulemens d'eaux, mêlées. 
avec quelques foulfres- falins que. 
tous les récremens enveloppent, &, 
emportent avec eux dans leur-exalra-" 
tion ; la nature de cette Hydropifie. 
fimbolife avec les autres , lefquelles: 
ne naiflent d'ordinaire ailleurs, qu'à; 
foccafion du phleome qui s’épanche - 
immédiatement du fang. La premiere. : 
caufe fe maniféfte par des effets fen-. 
fibles, lorfque le fel acre, ou acre., 
falé qui porte partout la fonte ,s’e-. 
xalte avec empire .dans le fang , &, 
que detruifant les combinaifons na 
turelles de fes principes ; il interompt:_ 
Le cours-de la matiere qui. Si à. 
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formation de l'efprit animal , lequel: 
n'étant pas affez abondant pour en-- 
fler les filets nerveux , & pour animer - 
les parties, devient à fon tour la. 
caufe de leur relâchement. Cêt état. 
qui empêche la diftribution des fucs ,. 
fert à ralentirle mouvement des hu- 
meurs qui laiffent précifément pafler : 
par des pores obliterés , la ferofité. 
fine , laquelle s’y creufant infenfible-. 
ment une. route aifée , fe. dégorge 
dans Les parties ,.où les pores des vaif-. 
feaux aboutiflent, C’eff de cette forte. 
que l’Hydropifie de Poitrine , qui dé-. 
pend de Pacreté du fang fe forme , &. 
que l’on peut concevoir que les lim- 
phes acres s’y répandent, en établif- 
fint qu’elles font trop dédiées, & que 
les vaifleaux. limphatiques s’affiffant. 
les uns fur les autres,:par un: défaut. 
de tenfion , ne-confervent plüs leur: 
reffort ; &c fe laiffent. facilement pé-. 
niétrer parune ferofité. falinoe-fulphu- 
rée qui y roûloit librement avant le: 
relichement::, & l’ouverture de leurs 
pores. Cette efpéce d'hydropifie eft. 
tofjours. fimptomatique , & on ne [a 
voit guére naître qu'aprés dés heinor-! 


dela Poire... 2 
ragiés) desfiévies, des Phrhifies, &. 
d’atitfés maladies, où Pefprit du fang 
tombe dans un état dé défaillance ;: : 
par la diffipation de fa pâitié douce 
&balfimique, & pat l'éxalration dés 


fels acres , dont 16 témpérament dr- 
ractere: Fo C3 } "Hit a, à " 


Cette Maladie fe foimié éncore , 
lorfquerile fane chargé d'aigres fixes. 
fe trouve reflerré dans les efpaces de 
fa-circulation.-:Les férofités qui-s'en - 
féparent par une loy néceflairé , re-- 
lichent les fibres charnuës, &-mem- 
braneufes , & portent atteinte à tous - 
les fucs huyleux , qui fervent à la re: - 
paration de l’efprit: animal ; enforté : 
que celuy-cy ne fe filtre -plus avec fa ” 
facilité ordinaire , fes irradiations font * 
interrompués , les fibres nérveufés - 
s'affiiffènt & # détendent , les: chairs * 
fe relâchéent., lés ferofités les péné- 
trént, &-tombént enfin. dans la P6i 
tre, Cette efpéce d'Hydropific eft 
purément idiopatique , & naift dès” 
caufes qui‘multipliént ét aigré fixe, 
 fansqu'on doive foubçonner qu’au- 
cube Maidie ait précédé, En effet: 

PE PE 
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plufieurs, Obfervateurs. des fiécles, 
pañlez , rapportent que plufieurs per, 

. fonnes d’une fanté bien affermie, font, 
tombées. en Hydropifie, en büvant, 
quelques verres d’éau.froide , enfuite, 
d’une grande chaleur 3 ce qui dépend: 
fins doute. des efprits frigoriques que 
l'eau répand: dans lé fang , lequel, 

Chargé ençore des parties aqueufes, 
qui refétrent naturellement les foul 
fres, éprouve par cette nouvelle cruës: 
une plus vive action des aigres qui l’a 
voient déja tourné à [a coagulation. 

La derniére, &la plus ordinaire 
des caufes générales de l’Hydropifie: 
de la Poitrine , confifte dans les em? 
barras du,Poûmon  & de, fes vai 
feaux , & à la maniere de PHydropi., 
fic du bäs ventre qui dépend de Pé- 
tranglement des veines du. foye , & de. 
 H'compreffion de l’artere Hepatique ,, 
ellé fe forme, lorfque les .raremifica-- 
tions des veines. Pümonaires font, 
trop -preflées, par des tumeurs fChir-, 
feufes , ou, par divers .antres embar-. 
ras qui s'y forment. . Le, fang .quu eft 
alGis trop preflé , pour ne pas réfif: 
ter puiflamment À celuy qui vient. du, 
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côté des Ârteres., & qui eft renfermé : 
dans des, vaifleaux qui s’allongent ;: 
cede enfin. à tant.d’efforcs, & fe ré-. 
pand précifément dans Les pores de 
communication ,: où. il ne prend.pas: 
beaucop de feu par un état de vappi-, 
dité , &.où ne pouvant.s’enflammer ;; 
parce qu'il n’a que.des principes rem-; 
pants , 4l fe meut d’un mouvement. 
qui tend à coagulation , & qui de-;: 
vient la caufe de l’épanchement des, 
ferolitez, qui abbreuvent les parties. 
organiques. « 
, Mais ce n’éft pas précifément de: 
de lentredeux des arteres & des vei-. 
nes qu'elles s’échapent : Le fang qui: 
étend les vaifleaux,en ouvreles pores» | 
&. leur fraye..parlà. ue. chemin qu’un: 
relichement antérieurt,.& qu'un dé, 
fant defprits ont tracé. C'eft fans. 
doute de cette maniere que nous des 
vons raifonner . de la. formation. de 
cette efpece d’hydropifie ; puifque 
fuivant les expériences de Monfieur; 
Louvert, on tombe dans l’Acite en . 
liant la veine: cave à l'entrée, de la. 
Poitrine ,. & .dans. l’'Hydrocephale ; . 
en liant Les. veines jugulaires, … 
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-ILÿ à encoreiune autré: efpéce de” 
fuë qui: devient la caufe de cette’ 
Maladie ; & fans nous arréter aux 
fentimens de-ceux qui Croyent que. 
l'humeur Hydropique coule du cer-* 
veau, du foyé, dé laratte , &: de” 
plufieurs autres vifcerés:, par des- 
routes iNnCOMNUËS ; AOUS concevons” 
qu’un débordement de Limphe,cauté. 
par le déchirement , où lobftruétion 
dé {és vaifleaux , forme des amas. 
hydropiques dansla cavité.de la Poi- 
trine. Les vaiffeaux limphéz quifont 
par tout trés-minces , fe rompent. 
aifément, lorfquéla Limphe eft char- 
gée d’un fel. aéré ; & corrofif, qui: 
cñ dérange le tiffu par fon poids ; &c: 
par l'irregularité.dé fa furfice. Cér' 
état qui dépend d'ordinaire des conf 
titutions Scorbutiqués:, Phthifiques ,- 
& Cachectiques , éft dabord fuivt. 
d’un écoulement extraordinaire , qui. 
forme ces fortés d’Hydropifiés àt e! 
les Médécins appellent: mcurables. 
Lérfqüe ées mêmes väiflcaux fônt: 
fimplemént 6bftruez , la Eimphie qui 
yéoule inceflament de toutes pars , 
réfoule avec force ;& s'échape bons 
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damment .pour:fe répandre fur toute - 
la. Poitrine ; ou bien elle forme des : 
Hydatides ,. lorfque fon aétion n’eft 
pas fi vive , &. qu’elle ronge peu-à-- 
peu les Membranes qui forment les. 
pores de. communication. 

Quand ces:Hydatides, qui ne font: 
que des amas d’eau & de limphe , . 
renfermés dans une petite Membrane, 
viennent à fe rompre , elles forment: 
une Hydropifie., qui n'eft pas moins 
tébelle que les autres ; car outre : 
qu’elles fourniffent beaucoup de ma- 
ticre , elles fuppofent uné difpofition…: 
Hsdropique dans les humeurs ; &im- * 
priment dans les: parties -organiques : 
la marque fenfble de activité du: 
germe de cette Maladie, 

. L'action de toutes ces caufés elt : 
Toûtenué par la dégénération. des: : 
fnés digeftifs, & par la décadence 
des parties mufculeufes ;: qui fervent 
dans lécat naturel à animer le fang , 
&c à le fouettér par leurs mouvemens: 
Syfalriques. : Le premier défaut con-: 
fifte dns une aigreur dominante, qut : 
empêche que les parties volatiles ne : 
fe débarrafient des groffiéres, & qué- 
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[és “ferments.ne tirent des aliments. 
l'extrait fulphureux qui doit s'unir. 
au fang ; qui revient de toutes les: 
parties du-corps., dépoüillé des fucs* 
huyleux-,. & des principes aétifs qu’il 
ya laiflés pour leur nourriture. C’eft- 
alors quele fang chargé d’un Chyle: 
impur, fereux , & mal propre à la 
liifon , s'énerve peu-à-peu , en fe 
ralentiffant , &-fond: en ferofités ,. 
lefquelles s’exaltent par. le défaut des’ 
triturations , & des mouvemens ex 
panfifs ; dont ce même fang doit étre* 
agité pour: conferver l’union de-fes: 
principes. A es RUE ES 
Lorfque le mouvement’ des Muf- 
cles eft affoibli par le defaut des ef 
prits qui ceflent d’étre affez lumi- 
neux , & par le relâchement anté# 
rieur de leurs fibres , occafionné par: 
le fuperflu des feérofitez qui regnents 
dans les confftitutions des -Hydropi-? 
ques ; le fang qui en étoit ‘exprimé 
avec force; ne rentre plus que fen+ 
tement dans les veinés, & n’éft ren-! 
voyé par les arteres aux partiés foli-: 
des , qu'avec une action languiffante ; 
qui marque l’épuifement des principes, 
oué HAN ETES FPMQCUTS 5! 
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xaCifs ; enforte que les humeurs fe ra- 
lentiffant de plus en pins, font hors 
d'état de“digerer ,& d’aflimiler les 
parties alimenteufes qui f changent 
à la longue-en un putrilage fereux , 
qui s’échape des’ vaifleaux ; & fe dé- 
‘gorge dans [#Poitrine, pont y formér 
ke -nichée de l’Hydropifie. | 

Suivant lesidées due nous ivoris 
de là maniere dont ce forme cette 
‘Maladie, il y a lieu de croire ‘que 
les Hydropifies fimptomatiqués‘4é- 
‘pendent défx diffipätion des principes 
actifs du fang ;& de l’exalration de 
‘fes paitiés groflicres‘& tartiréufés , 
lefquelles ne ‘pouvant s’unir avéc fe 
‘Chyle impur , êue les efforts dés 
cigeftions' languiffances fouriffent ; 
e trouvent tout:à-coupinondées ‘& 
furchargées d’un fupcistu d’humeuts 
indigeftes , qûi‘nagent dans les vaif. 
feaux ; & qui aprés le relâchenient 
qu'elles caufent néceffairement ‘par 
tout , ‘s’épanchent dans la cavité de 
la Poitrine. Mais prce qw’il'n’eft 
queftion itÿ que de déterminer le 
caraétere qui régne dans tes Hydto- 
æilies Idiopatiques ; Nous ‘nous atta- 
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cherons à découvrir l’état du fang 
qui les forme. | | 
On eff convenu de tousles temps, 
& perfonne ne doute encore au-. 
jourd'huy quele caractere d’un fang 
vif & fleuri , ne dépende du mé- 
lai ge exact de fes principes, de'la 
diftibution réguliére de fes fucs , & 
d’une douce fermentation qui foû- 
tient fon reflort. Sur cette idée il y 
a lieu de préfumer que l’intempérie 
du fang des Hydropiques, confifte 
dans le défaut de ce même mélange, 
dans Pirreeularité de fes diftributions, 
& dans les mouvemens vicieux qui 
snterrompent tout l’ordre que l’on.ÿ 
voit briller dans un état contraire, 
Ce défaut de mixtion , ne naïft pas 
moins du defordre des digeftions, que 
de l'abondance des fels aigres fixes, 
qu'un défaut d'Alkalization a répan- 
dus dans le fang; en forte que ceux- 
€y # trouvant trop pefants & trop 
mafñffs pour pénétrer Les fels acres!, 
& entretenir une vive fermentation; 
s’enchaffent dans les foulfresgrofliers, 
déprimene Pefprir de vie 8 le foulfre 
oluil, 8 expriment des. Alveoles, 


it 
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conune d'autant d’éponges , a fero- 
fité qui furmente le refte des prin- 
cine.) 2} 21 24 +) | 

Dans cét état où le volatil eft ar: 
reté par des puiflantes chaînes , [à 
férmentation languit & devient vi- 
cieufe , le Chyle fe: tourne en des 
Muciiages fereux ; les filtres font 
bouchés par des mucofitez plâtreu: 
fes ; l’efprit animal cefle d’étre afez 
fécond, les parties organiques per- 
dent peu-à-peu leur reflort, & le 
fang quigémit foûs le poids & l’a- 
bondance des fuperfluitez humorales, 
fond'& fe change prefque.en eau. | 

:L’hydropifie qui eft. ft: familiére: 
pumi ceux qui habitent prés des. 
lieux Maritimes & Marécageux.,eftde 
cétordre, & ne-reconnoitipour caufe 
que:la dépreffion:de l’efprit:du fang : 
Car comme îls hument un air: chargé 
de fumées & d’exalifons'grofieres 5: 
l’action du nitre: de Fair fe trouve: 
étouffée , & le fang:ne peut plus fe 
wivifier dans: les Born eau rues 
voirle-branke;quiieft nécefliire-pout 
animernfes: principes”; & pour: 
mêler Les parties: volatil 
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fixes ;: dont l’empireidans le fang fait 
toüjours. germer cette Maladie: 
Toutes les caufes que les Médecins 
appellent , éloignées, ajoûtent àTac- 
tion des premieres , aprés avoir ré- 
pandu dans le. fang une premiere im 
pteffion. quiles fait frudifier. Ainfi 
tout ce qui:peut allumer le fang., 
lPappauvuir , y répandre quelque im- 
preffion cauftique ;: où :y porter la 
fonte ; tout devient la ‘faurce dé 
J’Hydropifie du premier ordre. L’u- 
£igeides ahménts aigres , uniair va- 
poreux ;'les:médirations longues 8 
férieufes >, & tout:ce qui mülriplie 
l’iigre fixe dans le fang ; où y dé- 
phme le -fel: volatil , & le: foulfrera- 
dical forme la fecônde fource gené- 
sales Enfin da:troifiéme, dépend de 
l'aétion-detouit cequi peut: former 
des émbarras :dans:les Potimons. : : 
. : Cétte:Maladie eft trés-difficile à 
diftinguer daris fa naiffance. Cepen! 
dant fr loneftattentif à fesmouves 
mens ; on. la connôit-dabord par les 
fignes-caratériftiqués.; par une lesére 
difficulté dé refpirer, Me à: 0 
toirx. affez-fatigante., & parle: mur: 
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mure ‘importun.: des eaux fottantes 
que l’on entend ; & que les Malades 
fentent eux mêmes, qui: fe roulent 
dans la Poitrine , lorfqu'ils fe tour- 
nent d’un côté & d’autres : 
_ La d'ificulté de-refpirer., eft une 
fuite de l’obftacle que les eaux épan- 
chées: oppofent à: la dilatation:du 
Poümon., & la toux dépend:de quel- 
ques fels maigres’, qui poinçonnent 
les filets nerveux des ‘bronches. : 

Les Hydropiques se reftent au hit 
qu'avec peine , & ne dorment guére 
que fur leur feant. Le premier état 
dépend de-la-raréfaétion du fing' que 
là chaleur du lit: augmente, & ‘des 
féls épars , qui ‘en: poinçonnant Jes 
diverfes parties du corps’, leür cau- 
fent des inquiétudes, Le. fecond «ft 
l'effet de l'amas des eaux ; qui em- 
péchent parleur -péfanreurte: jeu-des 
Poûümons:s mais une fituation favo. 
rable tes détermine: à fe répandre: fur 
la furface du Diiphragme. 

Les autres. accidents qui accom-= 
pignent d'ordinaire” cette Maladie: 
font une fiévre lente :; une oif in- 
fupportabe, une RÉLIMRERES 1 

11} 
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& fouvent même le dégoutement 
d'urine, une couleur pâle & cachec= 
tique, & un abbatement detout le 
corps. La févre eft un effet de la 
corruptiom du Chyle , lequel étant 
immifcible avec les principes du fang. 
‘imprimeà celui-ci des fermentations. 
fiévreufes. La foif viens de ce que: 
l'humeur qui fe filtre dans les glandes. 
de l'Æzophage, & des: parties qui 
avoifinnent le gozier , füit la pante 
de la nichée Hydropique ; en forte 
-que ces parties fé trouvant deflé= 
-chées , l'air & les fels qui ne font pas 
fuffifimment détrempez ; y font de 
Continuelles: imprefions. La diff: 
Culté d’uriner, reconnoit la même 
caufe , & les ferofitez qui font partie 
des urines, s’échapent vers la Poi- 
trine avec. trop d’äbondance , pour: 
pouvoir fe faire jour vers les reins 8 
la veffie , où Les fels urineux font des: 
continuelles. impreflions. Enfin la 
couleur pâle, & l’épuifément duf 
Corps , dépendent du défaut des 
mouvêmens du fäng , lequel n’étant 
pas affez animé , ne répand pasaflez. 
d'efprits dans les parties , pour leur 
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imprimer fa vigueur & [à force. 
Toutes les Hydropifies font trés- 
 dangereufes, & celle-cy l’eft encore 
davantage , parce qu'on n’y peut 
point pratiquer aflez feurément l’o- 
_peration. Car quoy qu’en-difent plu- 
fieurs Autheurs , & que plufeurs 
Modernes aflürent d’avoir guéri beau- 
coup de Malades par ce fécours ; 
nous ne {aurions la confeiller , étañt 
trés perfuadez que lorfqu'on vuide 
leseaux de la Poitrine, les Podimons 
s’affuflent fur eux-mêmes d’une telle 
forte, qu'ils tombent dabord en sai 
gréne , & que lon perd infaillible- 
ment & la refpiration, & la vie. 
Nous l'avons viarriver ainfi toutes 
les fois qu'on à été affez témetaire, 
pour en venir à cette operation , & 
ce défaut de fuccez nous la fait re: 
garder prefque comme impoffible. 
Sur cette penfée il faut fe tour- 
ner du côté des remedes , & n’avoir 
d'autre vûë que de vuider les eiux, 
en les déterminant vers des couloirs 
oppofez , & de révigorer le fang, 
affin que la premiere fource tarifle. 
Mais. parce que: nous me <tabli 
Fit} 
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divers ordres de caufes, nous devons 
avoir divers points de vüi dans la 
cure de cette Maladie. | 
Quand lHydropifie dépend d’uns, 
fonte de Lymphes, & d’autres. hbu- 
meurs qui ont perdu lé point ref. 
ectif de leur mifcibilité naturelle 
à ocafion des fels acre-falez , fixes; 
où volatils ; nous nous fervons au, 
. commencement , des purgatifs Hy-» 
dragogues., qu'il faut animer où af; 
foiblir fuivant l’âge , les forces | & 
le.temperament des Malades. Cette: 
pratique eft appuvée fur l'exp£- 
rience ; & on ne peut s’empêchers 
avant. tout autre fecours , defavon- 
ner les: premieres. voyes, de vuidet 
les vaifleaux desfuperfuitez fereufess 
& de rendre les.eaux épanchées affez 
coulantes ., & les fels. aflez mou- 
vants , pour r’entrer dans le com- 
merce -de la circulation. Re 
_ R. Senn. Mundat. drachm. ije 
rhabb. Eletf. drachm. 1. falis tama- 
rifc. drachm.femis. infund. in de- 
cocr. aperient.g4f. in colat. unc.Viijs 
diffol. mannalexandrin. [ucci ireos 
Moffratis, an. nc. ]. pulver jalape gra 
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x. mifc. fat potio , uno hanfinex-. 
_hib-nda. . € 
Dabord aprés que le Malade à été. 
puroé , nous: lui faifons prendre ch1- 
que matin dans l'intervalle. d’une: 
beùre , pendant quatre Jours confe-: 
cutifs, deux verres de Macerations: 
faivantes , afin de dilayer les fels: 
mañlifs , de rompre leurs trop forts: 
alliages , & de débarrafler tous les. 
cribles. | | rt 
Be. Radic gramin, cherzfol | petro- 
fellin, Enul campan , ering, onomd; 
céchor filueftr , an. unc. iy.cortic me- 
djan. fambuc., frixin., tamarifc, ra 
dic cappar. an.-unc. |. fenn -mundats 
drachm. y. falis prunell, drichms 
ju. fol agrimon ; pinpinell., pilo[ell; 
plantagin , taraxacon , beccabung. 
anagallid flore aloo, an. manip. ijs 
Jemin anifi; carvi , coriandr , pe-. 
trofellin , an. drachm. ij.: his omni 
bus incifis, contus ; G matracio cas. 
pici indit , affund ag. font. q. [. prœ. 
octo dofibus. macerentur deindè, ut 
artis ef? , per 24. horas , vafe rité 
occlufo. in colat , diffol. [yrup. de 
rhamno: cathartico , [ucci.ireos :nof- | 
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tratis per refidentiam depurat. a 
#nc. JU. fervetur ad ufurmn pradic-w 
UM. | 4 : 0 
_ Ces Macerations finies , nous fai- 
fons prendre le lait d’Aneffe pen- 
dant long-temps avec les précautions: 
nécefaires. , afin de rétablir les de- 
fordres d’un fang brifé , & d'effacer , 
par ce Bâume de l1 Poitrine , lesim- 
preflions locales. que l’acreté desfels: 
y peut avoir répanduës, 

On fe revoltera peut-être fur ce 
Remede fi peu ordonné des premiers 
temps; mais outre l’experience que 
nous en avons faite plufeurs fois 
trés-heureufement , & en dernierliet 
en la perfonne d’un Gentilhomme de 
Bordeaux , & d’une femme de lA- 
genois, qui en ont été parfaitement 
guéris ; Nous- pouvons oppofer la: 
pratique des Sçavants d’aujourd’huy;, 
& fur tout de Pilluftre: feu Mr. de 
Barbeyrac, Medecin de Montpellier, 
fi connu par une infinité de Cures 
extraordinaires , & dont la memoire 
fera à jamais refpectéc en Langue- 
doc. 

On anne: chaque prife de: Laic:, 
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de deux onces d’eru de Chaux , & 
Je foir on fait prendre le-Bol fuivane, 

po.ir foûtenir toûjoursles premieres. 
tdées que nous avons de la caufe de 
cette Maladie. 
, + Re. Oculor. cancr. [crup. ij. mille- 
bed. praparat. gr. xi]. fl. fulphur fi. 
benzoin. an. gr. visy. cum [. qe fy- 
rup. papaver rhæad: fit bolus, de- 
glut nonz bur& vefp-rtina , fuper- 
bidendo aq. lumbricorum. unc. ju. 
Lorfque l'Hydropifie de la Poi- 
trine, dépend des aigres fixes, où 
des obftruétions: qu’ur caraétére d’ai- 
areur a faites naître dans les Poû- 
mons., où dans les vaifleaux lim 
phez ,nousregardonsle Eat, comme 
un poifon, dont il faut bannir Pu- 
fage : en forte qu’aprés avoir purgé: 
les Malades avec des. remedes éradi- 
catife hydragogues , où avec des. 
émetiques , fi FHydropilie: eft nait. 
fante , où files premieres voyes font: 
remplies de mucofitez fondués; nous: 
nous fervons des Macerations préce-- 
dentés , dont l’heureux fuccez nous: 
en fait approuver le grand ufage. 
Aprés: Les Macerations ;. où quel- 
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qu'autre livage.aperitif & hydrago:.: 
gue., nous nous.fervons de POpiate … 
fuivante, qui eit d’un grand efficace. 
Be. .Croci mirtis aperient:, fubtili 
roris nitro praparat , unc. femiffem.s 
Mirrh.. oliban. gumm. ammoniac. 
milleped. praparat. an, .drachm. ja 
Jemis. croci oriental.fcrup. ijsexcé-, 
Piantur-omnis cum [. q. [yrup ‘de: 
Chalybe. fiat Opiata dofis’ fit drachma. 
ana quolibet manes | 
Pendant l’ufige de POprate::, on: 
peut faire prendte auMalale le Bol 
fuivant, chaque foir à l'entrée de. 
la nuit. où.en.fe métant au-lit, 
R. Milleped ; preparat, lapiblor: 
cancr..an.. drachm. femiffem. dia- 
phoret mineral ‘ad albédinem calci* 
wat, gr. x, cum fe g. fyrup de Ab- 
Jynthio. fiat bolus deglntiend ferd. 
Juperbidendo julapium fequens. 
Re. Decoét radic cherefol ; petro 
Sellin. brufc. fol eupator: ceterach. 
baderæ terrcftris. nnc. vj. diffoli 
Jyrup papaver rhead. uns. j.tinélur.: 
gumm Ammoniacs gut XV fiat JU: 
lapium. | 
Ces-remedes étant finis , onpent. 
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purger Les Malades avec une. prife 
des Pillules de Fränfort , qu’il ne 
faut pourtant metre en wfage , que 
lorfqu'une grande néceffité ÿ déter- 
mine; cat des.conftitutions Hydro- 
piques., à la maniere des Mélanco- 
liques ,.s’effarouchent:par de fréquent 
ufage des remedes purgatifs ; -& l’ex- 
périence nous a‘ fouvent appris que 
des évacuations qui fe font par les 
urines , font teüjours plus falutatres 
aux Hydropiques, que celles qui fe 
font par:tout ailleurs. 

_ On fait rotiler ainfi ces fortes de 
Malades , fur les remedes qui peu- 
vent révigorer le fang., ‘& fur toute 
forte de diüretiques chauds ; ob- 
“ervant de ne les faire jamais faigner, 
à moins quequélque Simptome ex- 
tréme d'y engage , car l’efprit du 
-fang <eft:icy.dans un état de défail- 
dance. 3 Ç 

Si malgré ‘tous ces fecours ,'l'Hy- 
-droppifie fe foûtient ; on fait pren- 
.dreloin:à-loin quelque cuëiller de vin 
.d’Alkekenge , & on met les Malades 
à l’ufage de la Tifane fuivante, dont 
als doivent boire des fix à fept:verres 


- 
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par Jour , pendant un mois , foûte- 
nant cêt ufage avec des abfor- 
bants & des fels volatils. 

JR. Radic farfaparill. ligni fanédi. 
an. un 5. chine. nnc. ie fantak 
alb. unc. j. femiflem. Antimon crud, 
devitèr trit. cr in nodule [ufp2ns. 
uncs J. énfundantur per 24. horas 
än ag. font. lib. vii]. deindè bullians 
ad tertiæpartis confumpt. fat Tifanas 

Il y a des Autheurs qui vantent 
fort la Lefive faite avec les cendres: 
de Geneft & de Serment. Mais nous 
n’en avons jamais éprouvé de ‘bon 
effet que dans lPAcite , & dans la 
Leucophlegmatie. : AIRE 

Quoy que toute forte d’'Hydropi- 
ques doivent boire trés-peu , on peut! 
prefcrire l’eau Martiale animée de 
quelques pointes de Cerfuëil , &: 
d’égales parties des femences de Per- 
fil & de Coriandre , concaflées &: 
ferméesdans un nœud aflez lâche. : 
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CHAPITRE XI. 
De la Palpitation du Cœur. 


L E Cœur , ce Maitre-reflort de là 
Machine , fe meut fi conftams: 
ment pendant tout le cours de la 
vie , qu'il fe dérange enfin quelque- 
fois , & fes agitations deviennent vi 
cieufes. Ilfe durcit , fe deffêche,, 
fe relâche, & pañle en divers états’ 
qui interrompent la régularité de fs 
mouvemens. | 

La Palpitation eft l’état auquel il 
devient ordinairement fujet 3 car 
outre les défauts qui lui appartie- 
nent précifément, il en contracte de 
nouveaux du côté des parties voifi- 
nes, & de celles avec lefquelles il a 
des liaifons trés-étroites : en forte 
que ne pouvant fe refufer à l’action 
de plufieurs caufes, il eft contraint 
de fuivre les diverfes déterminations 
qu’elles lui impriment. De là nous 
pouvons conclure que la Palpitation 


x 
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du Cœur, n’elt qu’une dépravation 
de fes mouvemens , laquelle dépend 
-de toutes les caufes qui -lui font 
ifaire de’ fréquents efforts, le fouie- 
vent violemment versles coces,& af- 
#foibhffent ‘la cadence de fes mou- 
‘vemens en ralentiffant celle du pouls. 
Cette définition qui diftingue fa 
-Palpitation , ‘du ‘tremblement du 
Cœur, & du Syncope, ne jette pis 
dans l’efprit une notion aflez claire 
-& diftinéte : & pour la fuivre dans 
toute fon étendue , & bannir toutés 
les équivoqués ; il nous femble qu'il 
eft à propos d’éntrer-dans une exacte: 
Analife , de démêler le principe mou- 
vant du cœur, & de faire voir par 
- [à qu’elle .eft ‘la veritable fource , & 
la cauf la plus ordinaire de: cetre 
Maladie. : A US 
Le Cœur q'Hypocrate appelle un 
Mutcle trés-fort , eft différent de: 
tous ‘les autres Mufcles , par fon 
ufage , fa firuätion , fa force, l’or- 
dre de fes fibres , & la caufe de fes 
mouvemens.. Tous les’ Mufcles fer- 
vent à étendte ,à fléchir, à rapro- 
Gher, où à tirer à foy quelque parti: 
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&e: cette: action dépend. des :explo- 
fions. qui s’excitent à l’occafon dw 
mélange d’une matiere foulfrée qui 
s'échape du fang , & des efprits ani- 
maux qui--coulent le long des nerfs ; 
dans les pores ovales & triangulaires 
de leurs fibres charnuës. Cette opi- 
Mon paroit fi vray-femblable ; qu’un 
Mufcle perd dabord-fon mouvement,: 
fil’ôn: lieles nerfs qui-y aboutiflent : 
la. partie. même devient . paralifée ; 
filon lie les arteres quis’y- répan: 
dent , quoy:que l’on lafle- d’ailleurs 
les nerfs en-liberté. - Le Cœur au 
contraire: fe meut plus violemiment ; 
fi‘on lie les nerfs Cardiaquess. & le 
cœur-d’un Chien ; à. qui ona coupé 
les nefs qui y forment tous les en: 
trehflemens,. fe meut-plus vite que : 
dans: {on état naturel: &: l’animaf 
périt enfin par le feu de la fiévre : 
Ce qui-prouve fenfiblement -que les 
mouvemens du cœur, ne dépendent 
nullement. des irradiations de lefprit 
Animal. ; puifqu'ils fe foutiennenr 
avec plus de force ; aprés avoir coupé 
les nerfs Cardiaques , lefquels: font 
d'ailleurs fi minces & fi ie qu'il | 


_ 
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eft impofñhble , avec qu’elle d’exte:. 
ité qu'on.y travaille , de pouvoir: 
les conduire dans les fibres motrices. 
du cœur, dans lefquelles ils feroient. 
fans doute trés-fenfibles, fa nature: 
. les avoit deftinez à y: porter tous les. 
efprits qu'il. faudroit pour foûtenir: 
toute la force, & la longueur des: 
mouvemens de cé vifcere.. | 

. De plus le cœur fe meut dans l’em- 
brion avant la formation. de l’efprit: 
animal ; cars’il eft vray., comme l’on. 
n’en peut douter. , que. la généra- 
tion des efprits.dépende des: mouve-- 
mens. du cœur qui: poufle le fang: 
vers. la tête, par les arteres carotides. 
& vertebrales ; il eft néceffaire. que: 
le cœur fe meuve avant queles ef-- 
prits ne fe filtrent dans le cerveau. 
Il eft donc conftant que les.efprits: 
animaux ne font pas. les artifans dés. 
{yftoles du cœur : & ils n’ÿ ont d’au- 
tre ufage , qu'à foûtenir le reflort de: 
fes. fibres , & celuy des oreilettes,,. 
dont la fiftole: dépend des mouvé: 
mens. mécaniques dit fng qui les: 
enfle. Il ne nous refte qu’à nous dé-- 
tétniner on faveus d'un foulfre vif 


de la’ Poitrine, 235 
& épuré, & des-parties nitreufes de 
l'air, ceprécieux Alkaeft , que les 
samifications de l’artere coronaire. 
déchargent dans les petits pores des. 
fibres du cœur. Les preuves con- 
vaincantes qui font répanduës dans 
toutes les pages du fçavant Ouvrage 
qué Mr. Chirac, ce Phenix des M£- 
decins de Montpellier , a compote 
fur cette matiere, ne r'affermifient. 
pas moins nôtre créance , que les- 
expériences de Mr. Boile. On ob- 
ferve même, que filon. interrompt 
linfpiration. par la ligature de la tra- 
chée-artere , on éteint dabord l’ac- 
tion du cœur , & que les animaux: 
que lon met dans la machine dur 
vuide ; y périflent bien-tôt par le feu 
défaut de l’air que l’on: pompé.. 
Ces deux principes. qui. hors de 
Pétat d'union ne: peuvent rien ne 
font pas plütoft dans les pores ‘ovales 
& triangulaires des fibres du cœur, 
qu'ils fe pénétrent , & excitent une 
/fermentation qui fert à étendre les 
parois des potes. Mais parcèque les 
extremités de ceux-cy regardent aflez. 
diretement la bafe & da me 
RIT CR LD 
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eœur, leur cavité- devient néceffaira.. 
ment fphérique,& la pointe fe r'apron. 
che de la bafe,:mouvementqui fait la 
Syftole. #3 , 

La diaftole dépendau contraire de 
ha. diffipation des prinçipes explo: 
fifs, & du relâchement des fibres 
{pirales.., lefquelles ne pourroient 
jamais. vaincre le reflort où elles font 
pendant Ja contraction..fi les ave- 
nüés du fang étoient toûjours libres 
€n forte que.:nous concevons que 
dans. la contraction, les. ramift- 
-Cations. de.l’artere. coronaire, font 
refferrées , .&c.que l'effort que le fang’ 
qui y eft renférmé., fait pour repañer 
pades interftices. des fibres ;: n’eft: pas 
moins la: caufe: dela dilatation, que 
Ja:pefanteur du .fang. des orcilletes-, 
&c Le défaut de l’élafticité des-fibres 
fpirales.; , 

da cette idée:que-nous avons dù 
mouvement naturel du cœur ,il ét 
aifé.de concevoir qu'il‘ peut-devenig 
vicieux. de plufieurs: manieres 3 & 
nous croyons avec Mr, Silvius: de 
Leboë., que tous les fels exaltez de 
quelle natuwequ'ils foient;: nepeuw- 
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Vent-pas moins en picotant les pars 
ties externes & internes du cœur, 
changer l’ordre de fes déterminations; . 
que -plufieurs-autres caufes, en ar: 
 reftant le fang trop long-tems dans . 
fes ventricwlés ; où: en l'en chaffant 
avec trop de précipitation. Mais . 
nous ne nous fommes-pas propofez 
de décrire tousles changemens auf 
quels le cœur peut devenir fujet : 
nous nous attacherons uniquement. 
à {a recherche de celuy qui luy arri: - 
ve dans-le tems de la palpitation, où : 
nous remarquens le pouls foible. 

Dans la palpitation les mouvemens . 
du cœur font tres-frequents ,-& ils 
font quelquefois d’une ft grande vio: 
lence, quedes Obfervateurs des pre» 
nnérstems ; rapportent que des ma- ” 
Jades en_ont -eu- des côtes- caflécs: 
Cette rapidité. des-fiftoles wnal re- 
glécs , qui forme le caractere de cette: : 
maladie ,-dépend de cette diftribu: 
tion trop. abondante-des parties fuli 
phurées & ‘nitreufes .quifermentene 
dans les: fibies fpirales , où d’uñe - 
abondance de parties faliñes qui les 
poinçconnent,-où-esfin du:refluk-du : 
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fing même , lequelne pouvant enfiler: 
aflez vite les canaux du poûmon , eft: 
obligé de refouler vers le cœur, & 
d'interrompre la regularité de fes 
mouvemens.. 4 
Les deux premieres caufes dont on: 
ne peut pas.aflez fenfiblement dé- 
duire la foiblefle du pouls , puis: 
qu'il doit être plus. fort. & plus fre 
quent , ne nous déterminent pas em: 
leur faveur ; nous nous bornons à la 
derniere , & nous concevons que-les: 
embarras du. poñmon, font autant 
de digues que le fang qui. vient dur 
cœur , ne peut forcer qu’à la longue. 
& que fes mouvemens ne. pouvant fe! 
perdre , il en communique aux par- 
ties. voifines , autant qu'elles en peu- 
vent recevoir. Mais parce qu'il en 
a reçu. du cœur avec trop peu de 
mefure pour le communiquer en- 
tierement ; il fe refléchit vers luy- 
même, & vers les parois du ver: 
tricule droit du cœur, quibondit, 
& fe fouleve par les nouveaux mou- 
vemens: que le-fang irrité luy impri- 
me à fon tour. ; | 


. La palpitation eft alors conftante 
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&. reguliere, à. la difference de celle 
qui dépeñd des caufes étrangeres, & 
de celle qui accompagne les icteriries: 
noires, & les vapeurs des hyftert- 
ques. Dans ces derniers cas, ellene: 
fe foüitient. qu'autant. que ces maux. 
conférvent leur. force, & il. y a ap-- 
parence. qu’elle dépend alors des. 
compreflions que {e. poñmon fouf-- 
fre à l’occafion de la dilatation de 
Feftomach, & des dépendances de: 
la région inferieure., où les rarefa-- 
étions font {1 fortes, queles parties. 
fe foûlevent & reflerrent le dia-- 
phragme & le poñmon dans la cavi-- 
té de la Poitrine. Les matiéres même. 
quis’en élevent , &.qui fe. ré pandent. 
dans le fang , fermentent fi violem- 
ment. celuy-cy dans les poumons. 
que.les.vaifleaux enflez. ne recoivent 
plus qu'avec peine, celuy que le: 
cœur leur fournit continuellement;. 
enforte que: réfoulant vers: celuy-cy, 
il y excite la palpitation, mouve- 
ment quine nait jamais. dans Îles: 
efforts de la dilatation , comme: 
plufieurs Autheurs l’ont penfé.  : 

Le fang de ceux qui font availlez 
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d’une Palpitation habituelle, del 24, 
quelle ileftici queftion, eft chargé” 
_d'unaigre fermentatif, qui étend 8e 
rarcfie les foulfres, fans les brifer: qui. 
caufe par là affez.fouvent des défauts. 
locaux dans les Poñmons ; & quiat- 
tire la vifcofité dans Le fang, Ces ac- 
cidens qui n’agiflent pas toñjours de 
concert , deviennent les fources fé+ 
condes de cette maladie. En effet, 
on ne.peut guére concevoir qu'il fe 
forme. dans le Poñmon , destubercu: 
les & des durillons confiderables;-fans 
penfer que.le fang qui fe trouve ref 
ferré dans fes canaux , doit neceffai- 
rement retourner. avec impetuofité.; 
vers le lieu de fa fource,pour y porter 
les impreffions qu’il. auroit répandués 
ailleurs, s'ilavoit pü.garderda pante 
de fa courfe naturelle. . 
On raifonne à peu-prés ‘de cette 
forte, de la vifcofité du fang, lequel 
étant pouffé vers les Poñmons,.étend 
fortement les. paroïîs des -vaifleaux , 
où fe fermant :luy-même Le -pañlage 
par l’étranglement: qu'il attire. dans: 
les extremitez ; il eft contraint de ré 
fouler vers le Cœur, &.s’opôfer à la 
| régularité 
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de fes fyftoles, C'eft à peu-prés de 
cette maniere que la palpitation ar- 
rive dans Le cœur d’un Chien , auquel 
on a lié l’artere pümonaire , où l’a- 
orte. Le fang qui fe trouve alors ar- 
refté dans fa courfe , fe brife fi impe- 
tueufement par une rétrogradation 
néceffaire ; fur les ventricules du 
Cœur , ‘que l’on voit infailliblement 
tomber l'animal en une palpitation 
mortelle. 

Toutesces dépravations des mou- 
vemens du cœur, dérangent denou- 
veau le tiffu du fang ; car puifqu'il 
cit vray qu'il fe raffine un peu dans ce 
vifcere , & que fuivant Mr. Louver, 
il y circule tout treize fois par heure, 
afin que par des triturations réite- 
rées, fes principes devienent propres 
à la liaifon ; il eft impofñfible que le 
fang dans la foible aétion du cœur , 
ne f remplifle de plufieurs amas qui 
Je rendent plus fermentatif, Le dé- 
compofent , & le dépoüillent de fon 
bâume. À 
+ Gêtétat violent appuyé fur Paigre 
saréfiant , & fr [a vifcofité du 
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fans, eft encore fouûtenu par l’étion * 
à À 


Le 


de toutes les caufes qui peuvent for-« 


tifier l’aigre fermentatif dans le fang ;” 


& furmonter l’efprit de celuy-cy , en 
répandant dans les poumons des ein- 
batras de differente nature. Sous cét 
ordre nous renfermons un air chargé 


d'un fel vitriolique malin , les Fié- 
vies malignes caufées par un agent 


coagulateur , les alimens groffiers & 


les viandes coriafles qui caufent la 


dégenération des fucs digeftifs, un 
défaut de tranfpiration , des fumées 
falines qui s’élancent des premieres 
_voyes , les fuperfluitez qui regnent 


* ss à 


dans les humeurs des femmes qui font « 


venués au dernier terme des purga- 


tions lunaires , avec une infinité d’au-. 


tres qui rendent le fang crafle& à mé- 
me teins fermentatif, &dont un plus. 
long détail nous paroît inutile pour” 


ceux qui fentent la difference qu’il 


fiut établir parmv les aigres,&l’action 
des autres fels, fimples ou compo-: 


{ez. j 

I! y.a des Autheurs qui attribuent 
la caufe de la palpitation du cœur, 
à Phydropifie de fon envelope. D'’au- 


de la Poitrine, 243 
tres en accufent les vers cardiaires ; 
& on a été f1 partagé des premiers 
tems, qu on à étably une infinité de 
caufes dont à toûjours rapporté la 
nichée au cœur ou au pericarde. 
furvant toutes ces Opinions, il eit im- 
poffible d’expliquer la foiblefie du 
pouls ; car felon leur fyftême il doit 
être tres-fort, & le cœur ne peut 
tout au plus fe contracter & fe dila- 
ter qu'a l’occafion des explofions 
fréquentes fins nulle apparence de 
palpitation , à moins de n’entendre 
par cé mot tout autre chofe que ce 
que nous avons étably dans fa dé- 
finition. | 

Il eft donc conftant que le pouls 
eft foible & petit dans la palpitition. 
Ce qui vient fans doute de ce que les 
mouvemens du cœur étant interrom- 
pus, le fang ne coule plus dans les ar- 
teres avec la même force, ny avec 
la premiere détermination. Et il eft 
inutile de dire que les mouvemens 
de ce vifcere font plus forts, car le 
fang qui ne roule plus dans les poly 
mons avec [a premiere liberté , ne fe 
porte que foiblement dans le sunr 
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cule gauche , d’où n'étant chaffé que 
par des déterminations. mal. reglées ; ! 
il eft hors d'état d’enfler les arteres, 
& d'y couler avec une action aflez 
forte. | 
‘ Le défaut de refpiration, qui ac- 
Tompagne neceflairement cét état, & 
qui eft par tout de mauvaife augure. 
Ces LL Lo "Es Aa Des LaheWléneng 
point d'une fource differente ; & nous 
devons,ce femble, l’attribüer aux em- 
barras des poumons , dans lefquels le 
fang s’appefantit , & dont les véfi- 
cules font fi preflées , que l'air n'y 
entre & n’en fort qu'avec beaucoup 
de peine. 

On obferve encore que ces fortes 
de Maladés , ont un air languiffant 
foutenu par des inquiétudes & des 
laffitudes qui les accablent & les 
rendent péfants. Tous ces accidents. 
coulent d’une même fource , & nous 
concevons qu'un fang qui fe répand 
foiblement dans tout le corps, ne 
fournit ‘que. peu dé matiere pour la 
formation de lefprit animal , & que. 
dœluv-cy ceffañt d'agir avec fa force 
ordinaire, né répand plusque lente. 
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ment fes effufions dans les parties, 
lefquelles fe trouvant privées des ir- 
radiations de ce‘digne Artifan de leur 
reflort , fe refufent à l'action du 
corps , felaiflent aller à leur poids, 
& tombent en langueur. | 
Dans cét état de relâchement & 
de décadence , le fang dénüé de Pai- 
güillon qui anime fes expanfons, 
croupit dansles interftices des fibres 
charnuës, & caufe la péfanteur & 
la laffitude , à mefure que quelques 
fels émancipez font des vives im- 
preffions fur les filets nerveux , & 
font naître les inquiétudes. 
-UIl'eft aifé de démêler cette mala- 
die ‘parmi toutes celles qui dépen- 
dent des interruptions des mouve- 
mens du cœur. Dans celle-cy le pouls 
eft foible & languiflant , le cœur bat 
fort vite & fort violemment, &les 
Malades quine refpirent point libre- 
ment , font abbatus & fort accablez. 
 Tousces accidents qui font craindre 
une Syncope mortelle ,& une .mort 
prochaine, quand celle-cy eft trop 
fréquente ; hipp. aph. 41. fect. 2. 
font moins dangereux dans k fexe, 
| ii} 
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à caufe des reffources qui vienent du 
coté des purgations lunaires , lef- 
quelles dépoüillant Le fang de plu- 
fieurs impuretez qui le rendent ora- 
geux , n€ contribuent pas peu à dé- 
evger les Poumons, & à rendre les 
hümeurs moins gluantes. 

Lorfque la palpitation eft Simpto- 
matique , & qu'elle s'allie aux fié- 
vres malignes , & à plufñeurs autres 
Maladies , elle eft fort .dangereufe , 
& fon cours n’eft pas moins rapide 
.que quand elle eft habituelle. . Car 
il y a lieu de croire que lorfque 
le fans eft entierement détruit,, que 
les Poumons font remplis des vifco- 
fitez que le feu de la fiévre yea ré- 
cuites, &esqu'il ya même d’autres 
embarras infurmontables ; les parties 
nitreufes de l’air ,ne fe degagentpas 
afflez de leurs entraves , pour.aller 
foûtenir encore dans les fibres fpirales 
du cœur , les mouvemens, exploffs 
qui s’affoibliffent par le défaut d’une 
fufffante quantité des principes fa- 
-lino-fulphureux. | 


, Pour établir folidement la: .curede 


cette Maladie , on doitobferver que 
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fes fecours que l’on donne dans Île 
Paroxifme , font d'ordinaire infruc- 
tueux dans unautre état, & au'il 
faut abfolument fe fervir de dife- 
rens moyens dans les divers temps 
qui partagent l'ordre des remedes. 
Enforte que fi les Malades font vio- 
Jemment travaillez , on doit s’atta- 
cher précifément à dégager les pou- 
mons, afin que le fang y coule li- 
brement , & on doit fondre & dé- 
layer celuy.cy , afin qu'il n’y porte 
Juy-même fa digue. Les faignées 
réiterées fuivant l’âge , le tempera- 
ment , les forces, la violence du Pa- 
roxifime , & les fimptomes qui le 
foûtiennent , font les fecours les plus 
favorables. On empêche par là Pin- 
flammation des poümons, on vuide 
les vaifleaux qu’un fing trop rareñé 
tenoit enflés, & en donnantaux hu- 
meurs ua plus grand efpace , on 
donne lieu aux principes de fe dé- 
veloper , & de rendre par là tous 
fes fucs plus coulants. 

_ Dans les intervalles des faignées , 
nous faifons prendre de la poudre 
fuivante. : : 

Le X iii] 


248 Traîte des Maladies 
R Fanicul dul. rafur Ebor.eC.cerv. 
an. drachm.]. femis. puluer viperin.. 
oculor cancr. coriandr preparat. an. 
drachm. j. fit omnium pulvis [ub- 
#iliffimus. dofis fit. drachm. femis. 
Juperbidendo hauflum  decoëti fe- 
quentis, } | 

R. Radic chare‘ol, acetos. cichor. 
4, nc. ]. fol beder terrefèr. borra- 
gr. bugloff. ceterach. meliff. an. m. 
1e flor. violar. @ nenuphar. an. Perle 
cog. 1 ag. font. lib. ii], donèc rez 
mnaneart lib. 5j. colatura. edulcore- 
tur cum [yrup de praffic: unc. iifs 
CJervetur ad wfum predictum in 
vafe Vitreo ; quod [uo muriiatur 
operculo.. | 

Si tous ces fecours font impuiffans , 
on fait prendre deux fois chaque jours 
dans Fintervalle de fix heures ,cnq 
à fix grains de fel volatil de Vipere, 
avec trois Où quatre grains. de fel 
volatil de corne de Cerf, incorpo- 
rez dans la conferve de fleurs de Me- 
lifle , büvant immédiatement aprez 
un verre d’eau de Meliffe. #4 

Pendant ce temps-là , il faut ani- 
mer les boüillons du Malade , de 
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fept à huit goutes de parties égales 
de teinture de Caftor & de Safran , 
préparée avec l’efprit de vin bien 
déphleogmé , & l’huyle de Tartre. 

Le Paroxifine étant fini , nous 
avons en vué d’humeéter le fang 
qui eft trop fec dans cette Maladie , 
de rompre a force des combinai- 
fons que les fels ont formées , & 
d’emporter peu-a-peu les embarras 
des Potimons , lorfque nous foub- 
çonnons que le mal coule précifé- 
ment de cette fource. Sur cette idée , 
nous gardons cét ordre-cy: 

Re Radic ering. acetos. cichor fil- 
veftr.. an. une. j. fol bugloff. borra- 
gin. pimpinell. agrimon. bellid utri- 
ufque. meliff. heder terraftr. adiant 
nigr. ap. me Je for nimph. violar, 
primul, verise an. p. 1. femin feni- 
cul. coriandr. a4n- drachm. J. coq. 
cum fruftulo carnis vitnline, in [. 
g.ag.font. fiat jufculum exhibendum 
guolibet mane, G continuand per xijs 
dies. initio corpore purgato ; ac de- 
um fub finem purgando fequenri 

cathartico. Gal 
R. fenn a flipitibus mundurs 
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drachm. ij falis tamarifc. drachm 
Jemif. caf. cum fifiulà contus. unc.\ 
. infund.in. [. q. ag. font in colat À 
nnc. Viry. diffolmann. aleXandrin. 
unc. J. fcamon [ulphurat. gr. vi. 
mic. fiat POL0e “4 

Im.nédiatement aprés , les Malades 
peuvent prendre pendant vingt jours 
deux grands verres de petit lait. Un* 
le matin à leur lever , & lautre* 
aprés midy loin du répas, : 

À la tête de la premiere prife, on: 
peut leur donner quarante grains de: 
la poudre prefcrite cy-deffus , & on 
anime le fecond verre ,; de vingt. 
goutes de teinture de Corail. © 

Ces remedes finis , nous mettons: 
les Malades à l’ufage de la poudre fui- 
vante pendant douze jours , au bout 
defquels. on les répurge comme 
deffus. AU 

MR, Croci mart aperient nitro aëreo 
Draparar. gr. wii mirrh. sliban. ans 
gr 1j, fiat puluis exhibend quoliost 
mane , fuperbidendo ag. meliff. & 
bugloff. an. unc.j. | 

Lorfque malgré l’efficace de tous: 
ces. remedes , les Malades éprouvent 
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quelque atteinte d’une palpitation: 
pailagére , on fe fert de la teinture 
uivante. | | 

R. Radic Enul campan. unc. j.[e- 
mil]. galang: zedoar. an unc.femis. 
dicéamn. alb. drachin. 1j. fol menth. 
meliff. an: m. 7}. anthos. p.].femin 
Jfenicul. coriandr. an drachm. à. 
croci. caftor. an. drachm. j..omni- 
bus ritè incifis, © matracio capaci 
indit. affjurd. olei tartar per deli- 
quium parat. unc. femiff. deindè vas 
agitetur et omnis , -mifceantur fi- 
mul. affund. tunè aq meliffad emi- 
mentians quatuof : digitorum ‘tranf- 
verforum ; © vafe rite occlufo ma“ 
cerentur per XX]. horas calore arène. 
colatura per cartham emporeticam 
faits, ferustur ad uwfum. dofis fit. 
gut. xxx. alternis dicbns in jufculo, 
aut «v2hiculo idoneo. | 

On metle comble à Ki cure, par 
l’ufage des eaux minérales qui con- 
tienent un fel affez ouvert, & un: 
foulfre vif & épuré , comme celles 
de Banieres à la fource de.Lafferre , 
& celles de Bourbon , PArchambaut.. 
qui rétabliffent les digeftions lan-- 
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euiffantes , adouciflent les aigres. 
émancipez , détrempent les limphes: 
infiltrées dans les pores des orbes 
des Poümons, rendent le fang cou- 
lant, & y detruifent le germe fer- 
mentatif quia tourné les humeurs à 
la raréfaction, Ko 


CHAPITRE XIL. 
De la Syncope, 


k n'eft point. de Maladie parmy 
. celles que lon à coûtume d’attri- 
büer au cœur, qui foit plus effra- 
vante que celle-cy. Le cœur y cefle 
de battre pour quelque temps , le 
feu du fang eft étouff , Les fonétions 
vitales 8 animales. font  interrom- 
pués , & les Malades , gal. 12. meth. 
C. 5. dont les forces font tout-à- 
coup épuifées ; font couverts d’une 
paleur mortelle ; & de cette efpece 
de mort , ils pañlent fouvent à une 
mort réelle & véritable, lorfque les 
mouvemens du cœur ; dont lestrop 
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longues interruptions font fouvent 
irreparables, devienent fi languiffants, 
que l’efprit de vie fe refufe aux par- 
ties, qui ne reprefentent plus que la 
trifte image ; &: l'effroyable peinture 
d’un Cadavre. . :: là JON 
 Cêt eftat de défaillance, dont on 
confond. fouvent les effets avec :l2 
caufe, naift du défaut du mélange 
des principes emplofifs du cœur, 
dans lequel il ne fe trouve d’ordi- 
haire. aucun vice local. Defque fes 
fibres,.motrices ne font plus enflées 
par un foulfre:wif, & par un efprit 
aérien. que le fang y décharge pen- 
dant le cours de fa circulation , leurs 
pores s’affaiflent:; les contractions de- 
vienent, languiffantes , & le cœur 
ne foüette plus le fang , & ne le 
poufle que lentement dans les arte- 
res; enforte que fes véntricules fe 
trouvant remplis , il cefle de battre, 
les irradiations de l’efprit animal font 
fufpendués , la vivacité de la chaleur 
centrique s'éteint, & le commerce 
que toutes les parties ont entr’elles:, 
eft prefque interrompu: (oR 
La fource de tant de défauts, coule 
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fans doute des Poûmons ; puifque 
fuivant les fondements que ‘nous 
avons Jettés en parlant du mouve: 
ment du cœur , il eft aifé de conce-= 
voir, que celuy-cy ne devientguêre 
qu'une caufe pafive. Les Poumons 
remplis de -plufieurs amas d’impure- 
tés humorales qui s’infilerent dans les 
interftices de leurs orbes ;‘s’appefan- 
tiflent fur les canaux de’ la-refpira- 
tion , le fang fe trouve trop refierré 
pour :enfiler aflez vite tousles petits 
tuyaux par: lefquels il doit couler ; 
fes principes gemiflent foûs le poids 
& fous l’oppreflion du germe mor: 
bifique , & lefprit de lair quin’y 
piroüette plus librement , ny ne s’y 
développe afflez , pour aller impri- 
mer dansles fibres du cœur lesmou- 
vemens expanfifs aut caraétérifent la 
Syftole & 1 Dhaftole , ne fe fait 
plus fentir que d’une maniere trés- 
languiffante. 

Ce fel nitreux, moins épuré que 
Ja nature ne l'exige , n’eft pas plütoft 
arrefté par de fi fortes chaînes au 
milieu des principes impurs & grof 
fiers , que le fang refufe aux fibres 


de la Poitrine, 25 

fpirales es parties falino-fulphurées , 
dont il avoit coûtume de fe dépouil- 
ler en faveur de leurs pores ovales 
& triangulaires ; & ces deux fources 
vivifiantes , le nitre de l'air , & le 
foulfre falin du fang, qui confpirent 
enfemble à foutenir la régularité des 
mouvemens du cœur dans l’état na- 
turel , ne viennent pas plütoft à man- 
quer à l’occafion des impreflions or- 
ganiques qui fe font répandués dans 
les poñmons ; que l’éclat des fonc- 
tions vitales & animales eft tout à 
coup obfcurci, & que les Malades 
dénuez d’efprit & de force, ne re- 
prefentent plus qu’un fpeétacle af- 
freux , & une vive image de la mort. 

+ Ce n’eft pourtant pas là précifé- 
ment la feule caufe de la Syncope ; 
car on tombe fouvent en cêt état, 
fans que Pon puiffle foubconner au- 
cun défant organique , n’y aucune 
décharge dans les Poümons. En effet 
fi l'on fait réflexion , que le fine 
abonde fouvent en principes sroffiers, 
Élaftiques & fermentatifs;on conclura 
que les fels de auel ordre awils 
puiflent étre , peuvent dans leur dé- 


# 
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génération , empécher les développe: 
mens du nitre expanfif que l’on re- 
çoit dans les doux efforts de la refpi-! 
ration. Il n’en faut pas d'avantage 
pour tomber en foibleffe , & l’on ef: 
en droit d’en attribüer encore la caufé! 
à tout ce qui peut. empêcher l’ordre: 
des diftributions de lefprit de Pair ,: 
Icquel n'étant pas aflez dégagé des! 
entraves qui le lient dans les hu- 
meurs, ne peut par ce feul défaut. 
prendre feu dans les pores des fibres’ 
. motrices du cœur. 4 
Dans cette efpece de Syncope que. 
l'on peut appeller Idiopatique; nous 
voyons regner d'ordinaire une confti-* 
tution de fang qui fimbolife avec! 
celle qui forme {a palpitation ; & 
nous concevons qu'un aigre fermen- 
tatif qui deflèche infenfiblement les. 
umeurs par une fecrete aduftion 
-qui confume les humiditez & récuit! 
les lymphes, prévaut dans le fang ,. 
& difpofe fes principes à une prompte! 
raréfaction, n | 
L'empire de cêt aigre toûjours 
foûtenu par l'action des ffucs desé-! 
nérés , & par le caractere vicieux! 
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des ferments digeftifs qui ont perdu 
leur état doux & falin, fe fortifie 
par le défaut des récremens que le 
feu intérieur diffipe, & parle défaut 
des ferofités & des fucs lympha- 
tiques , qui dans un état reglé , 
doivent neceflairement. r’entrer dans 
le commerce du fang quelque temps 
aprés en avoit été feparés. Car on 
ne doute plus que les capfules atra- 
bilaires , ne feparent une ferofité qui 
fert à détremper le fang fec & maigre, 
qui revient des reins par les veines 
émulgentes, & que la: Iÿymphe qui 
s’'échape du fang , n’y rentre bien 
tot, & que par des vaifleaux lym- 
phez , elle n’aille tantôt dans le canal 
rorifere de Mr, Bils , tantôt dansles 
refervoirs du Chyle ; & enfin dans 
la foùclaviére ; pour délayer le fang 
qui à laiflé aux parties une bonne 
partie des fucs huyleux & balfa- 
miques , dont elles avoient befoin: 
pour leur nourriture, 4 | 

Et il nimporte de dire que les dif 
tributions des fucs font fouvent:re- 
guhéres, & que quoy que le fing s’é- 
cume & fe defléche quelque fois: 

Y 
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trop à l’occafion d’un few intérieur. 
qui embrafe les humeurs ; il fe re-: 
tablit affez dans les confticutions fyn- 
copales, par le fecours des parties: 
nourricieres & alimenteufes qui ba-. 
lancent les premieres pertes. Mais. 
outre que l’expérience nous a fait 
découvrir que les remedes qui hu- 
meétent , détrempent & volatilifenc 
font ceux qui combattent puiffam- 
ment le germe de ce mal, il y a appa- 
rence que La Syncope habituelle &. 
Hiopatique , dépend d’un aigre raré- 
ant , foutenu par la vifcofité des 
humeurs, & la fixité des fels , dont. 
les puiffants alliages empêchent l’ac- 
tion du nitre de l'air. ds 04 

Les Syncopes habituelles naiffent 
encore de plufieurs fources qui de- 
viennent fécondes par le:different 
regime de vivre. Et il n’eft rien de: 
plus ordinire, que de voir tomber 
en foibleffe , par les imprefions d’une: 
odeur trop forte où trop douce, 
parla frayeur , la joye , la triftefle,, 
& paruneinfinité d’autres accidents 
qui empêchent que: l’efprit de l'air 
ne fe dégage de fes chaines ; où qur 
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impriment ‘à l’aigre raréfiant les ex- 
panfions vives qui étendent les hu- 
meurs , & étouffent l’action du foul- 
fre explofif. 

Les odeurs douces agiflent fur le 
fang , lorfque par leur fel volatil en- 
veloppé dans un foulfre épuré, elles 
charrient par la refpiration le germe 
fyncopal qui étend & fouleve les 
foulfres, fans les rendre affez mou- 
vans , & fans leur communiquer 
toute la fluidité qu'exige le dévelop- 
pement du principe falino-fulphuré, 
qui devroit s’unir au nitre de Pair 
dans les fibres motrices du cœur. 

La triftefle , & la frayeur , qui 
rendent lame attentive à l’objet qui 
les caufe , arrétent les efprits dans 
leur fource à l’occafion des loix atta- 
chées à l’uvion du corps & de cette 
puiflance fupérieure. Enforte que le 
fang n'étant plus animé , n’y vivifié 
par Péclat de leurs irradiations ; s’ap: 
pefantit & fe dégorge dans les Ven- 
tricules du cœur , d’où il ne peut 
étre chaffé par le défaut des prin- 
cipes explofifs , & à caufe du ca- 
ractere vicieux quiempêche leurs dé- 
veloppemens:. Yi} 
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La joye fait tomber em Syncope 
par des loix contraires ; & l’Aine : 
que les pañlions afigeantes tiennent 
abimée au fond de fa premiere boüe, 
eft icy fi fenfble à l’objet qui la 
flatte ; qu’elle répand avec ufure dans 
toutes les parties du corps , les ef- 
prits qu’elle femble leur dérober né- 
Ceflairement dans les pañions con- 
traires. Le fang dabord animé des 
douces effufions de ces agents , tou- 
Jours fuperieurs dans un état de tran- 
quillité., s’enfle d’une telle forte 3. 
qu'il allonge les grands vaifleaux & 
prefle leurs petites ramifications dans. 
le Poumon, d’où ne pouvant cou- 
ler librement , pour aller porter dans 
le cœur la matiere neceflaire à fes 
explofions ; il eft obligé de. s’oppo- 
ferau cours de celuy qui vientconti- 
nuellement par l’artere pümonaire, 
& de l’arréter même dans Les ven- 
tricules de ce vifcére. | 

Toutes les autres caufes, comme 
es venins, le froid, un air vif où 
échauffé , les veilles, la faim, les. 
grandes méditations , & une infinité. 
d’autres , agiflent à peu-prés de la. 
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même façon : & nous concevons: 
qu'un état de fonte où de coagula- 
tion que le fang peut acquerir , n’a- 
joûte rien de nouveau à leur ma- 
niere d'agir. Car lorfque les humeurs 
font fonduës , les principes explofifs: 
font trop énervés pour conferver le 
reflort aontils ont befoin pour l’ex- - 
plofion : fi au-contraire leur tiflu 
eft trop ferré. ,; où s’il y regne un: 
caractere de: raréfaétion , les princi- 
pes y font trop embourbéz pour pou- 
voir fe répandre fans interruption 
dans les fibres fpirales du cœur, 
dont les pores doivent. recevoir des 
ramifications de lartere coronaire , 
une matiere falino-fulphurée & un 
efprit nitreux qui la penétre ; afin 
d'étre à couvert des atteintes des: 
fréquentes Syncopes. | 

La Syncope Simptomatique qui 
fuccede aux fiévres malignes , conti- 
nües, fimples & putrides , aux hé- 
morragies , aux Éévacuations épui- 
fantes, & à beaucoup de Maladies 
de différente efpéce , eft d’un genre 
plus familier que la premiere. Elle 
naît toujours de l’aétion de la pre- 
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miere caufe ; & fi l’on fait réflexiori! 
que les divers maux dont on eft tra- 
vaillé , dépendent d’un agent coagu- 
lateur où fondant , il fera aifé fui- 
vant les premieres idées & les fonde- 
ments que nous avous déja jettés ; 
de déméler la fource , la naiffance. 
& les progrés de cette efpéce de: 
Syncope. | ‘ 
Outre toutes les caufes qui fuppo- 
fent des impreffions vicieufes dans le 
fang ; il y en à d’autres qui font 
tomber en foiblefle les perfonnes: 
même qui femblent pofleder une 
fanté folidement établie. Soûs cêt 
ordre nous renfermons un air rareñé 
& fans reflort , Les fpeétacles affreux , 
& tout ce qui peut fufpendre le cours: 
des efprits & du fans. Ces derniers 
Problèmes font appuyez fur les mê- 
mes principes que nous-avons établis: 
en parlant de la frayeur, & de la: 
triftefle. Quant à l’autre, nous fup- 
pofons avec raifon qu’un air chaud: 
& raréfié a perdu uge bonne par- 
tie de fon reflort ; en forte que: 
s’échauffnt encore de nouveau dans 
les Poñmons, d'ou il s'échaps aifé- 
1 
‘4 


| 
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ment avec les efprits., à caufe que 
Pair groffier neles balance plus; il 
S'y affoiblit d'avantage , n’enfle plus. 
fuffifament les véficules, & n’anime 
que foiblement le fang qui y fejourne 
& qui perd en un moment la liberté 
de roûler du cœur dans les poñmons;. 
& des poumons dans le cœur ; dé- 
faut confiderable , & bien tôt fuivi 
de la Syncope. 

On tombe encore en cêt état. 
lorfque Penveloppe du cœur eft trop- 
remplie de cette eau rouffe , dont la: 

fource a fi fort partagé les efprits 
des Sçavants. Car comme le cœur 
la pouffe dans la diaftole , & la prefle 
contre la face de la membrane in. 
terne ; il fautnéceffairement que cette 
liqueur ne pouvant tout à coup en- 
trer dans les vaiffleaux lymphés, in- 
terrompe l’aétion du cœur , en rem- 
pliffant trop les efpaces que la na- 
ture à deftinés pour la liberté de fes 
mouvemens. | | 

La foibleffe où l’on tombealors , 
eft plus où moins facheufe, fuivant 
a facilité avec laquelle cette eau 
s’épanche des pores du péricardepour 
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entrer dans les limphatiques ; cat 
lorfqu'ils font bouchez , elle devient: 
mortelle , la caufe étant conftante & 

rebelle. | Ve 

. Nous voyons encore tomber en 

foibleffe ceux qui reftent long-temps 

à génoux fur un-plan, & fur tout. 

ce qui eft trés-poli; parce que outre 

que cette fituation elt fort génante 3: 

l’on eft appuyé prefque fur un point , 
les. parties font fort tenduës., les vif- 

céres du bas. ventre flottent en de- 
hors , & portent hors du point d’ap- 
puy 3 les efprits. dontles canaux font 
trop tirés, tombent dans Pataxie, &s 
le péricarde qui eft attaché au dia 
phragme , font fortement tirés en: 
bas, ; enforte que reflerrant le 
cœur dans un trop petit efpace , &. 
celuy-cy fe trouvant privé des irra-. 
diations de lefprit animal , & des 
principes explofifs; tout confpire à: 
empécher fa fyftole., & à fairetom- 
ber en fyncope, ; 
… C’eft de cette maniere que l’on peut: 
expliquer la fyncope qui vient à loc 
cafion du. hocquet) cette agitationi 
fpafinodique du diaphragme, la et 
| | d 
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bleffe ‘au contraire qui dépend de la 
riichée morbifique qui fe contonne.. 
dans les dépandances de l’eftomach , 
eft entretenuë par les matieres im- 
pures, & toutes les ordures que ce. 
luy-cy répand dans le fang, & lef- 
quelles y impriment un caractere fti-. 
ptique , où y laiffent des impreffions 
de feu, qui affoiblifflent fon action, 
& obfcurciflent tout l'éclat des ex- 
plofions, PE 
Il y a une infinité d’autres occa- 
fions où la Syncope fe fait fentir 5 
&nous ne fçaurions entrer , fans ren- 
dre ce chapitre trop Îong & trop 
ennuyeux, dans un plus grand détail 
de fes caufes. Il fufhra de dire que 
tout ce qui peut empécher, affoi- 
blir, où rétarder la fyftole du cœur, 
peut devenir la caufe de la Syncope. 
Les vers qui s’y forment , le deffé- 
chemént où la trop grande molefle 
de fes fibres , le pus, les pierres qui 
s’y engeridrent , comme l’on peut le 
voir dans l’Hyÿftoire que Hollier rap- 
porte dans fes remarques fur le so. 
chap. du 1. liv. de fa pratique; tout 
doit avoir rang parmy ” caufes 
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qui font tomber en foibleffe. | 
Les fignes par lefquels ondiftingue 
les approches de la Syncope , font 
un obfcurciflement de vüe, & un 
bruiflement d’oreille. Le premier 
dépend du défaut des diftributions 
de l'efprit animal , lequel ne fe ré- 
pandant que lentement dans le nerf 
optique , & dans le laffis qui fe forme 
au fond de l'œil , eft hors d’état de 
porter au cerveau les impreffions qui 
luy viennent du côté des objets ex- 
terness Le fecond coule d’une même 
fource ; car en établiffant le même 
cara@tere dans le fang & dans les ef- 
ptits, il eft aifé de concevoir, que 
ceux-cy étant tombés dans un état 
de défaillance , le nerf Acouftique 
n’eft plus fufhfamment enflé , letym- 
pan tombe dans le relâchement par 
le défaut de tenfion des mufcles qui 
tirent le manche du marteau , & l'air 
qui eft entre les Jabyrinthes & la 
quaifle , fait effort contre cette pre- 
miére membrane par des vibrations. 
réiterées, pour y. caufer le bruffe- 
ment de la même maniere qu’il eft 
produit par le fang, qui coulant des’ 
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artéres , ne peut étre repris par les 
veines; Car fon mouvement ne pou- 
vant fe perdre alors, fuivantles re- 
gles de la Phyfique, il doit fe ré- 
fléchir vers luy-même , & frapper 
violemment fur le tambour , afin que 
fes vibrations répanduës dans le nerf 
de la partie étroite & large des ca- 
naux de l'oreille , foient autant d’im- 
preflions qui rendent l’ame attentive ; 
& la déterminent à la perception de 
cette fenfation importune. 

Dés que l’on eft tombé en foi- 
blefle, une fueiür froide foûtenuë 
par une päleur mortelle , fe répand 
par tout le corps, la refpiration eft 
prefque éteinte , l’efprit abimé dans 
le fond de fa prifon , eft infenfible 
àtoute forte d'imprefions , on ne 
s'apperçoit plus dece qui touche le 
corps ; & l’on perd le fentiment , & 
la liberté de fe mouvoir. 

La fueiir froide dépend de l’inac- 
tion du fang , & du relâchement des 
pores & des fphin£ters des glandes 
de la peau. La pâleur naift du dé- 
faut de fermentation , car les prin- 
cipes expanffs des humeurs ga de- 
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venus rempants , foibles & languif- 
fants. Enfin les défauts de la refpira- 
tion, & la perte du fentiment & du 
mouvement, font les fuites des dif- 
tributions mal-réglées de l’efprit ani: 
mal , lequel ne fe filtrant plus aflez 
abondamment dans [a fubftance cor- 
ticale du cerveau & du cervelet , ne 
fe répand que foiblement dans les 
organes de Ja refpiration ; & dans 
les diverfes parties du corps. 3 
Lorfque l’on tombe trés-fouvent 
en fyncope , ileft d’angereux que les 
Malades ne périffent enfin dans le pa- 
roxifme. Si au contraire cette: foi: 
blefle eft fimptomatique , &f le ca: 
ractere du fang les fauve de ‘fes fré- 
quentes atteintes, ie danger n’eft pas 
fi éYiaent ; car les maladies font plus 
où moins dangereufes, & les fymp- 
tomes plus où moins ménaçants', fe: 
lon que la caufe eft plus où moins 
ative & conftante, ÿE 
La cure de cette Maladie roule à 
Ja maniére de plufieurs autres, fur 
deux temps différents. Dans le paro- 
xifime ,il n’eft queftion que d’éveil- 
lerle Malade ; de fpiritualifes le fans ; 
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en développant les efprits &c les prin- 
cipes explofifs , & de rénouveller le 
jeu des parties, dont l’action eft inter- 
rompué. Les remedes dont on à coû- 
tüme de fe fervir dans cette occafion, 
font d’un ordre trés-vif & trés-péné- 
trant , afin que le cœur qui eft déja 
dans une trop longue diaftole , re- 
çoive dabord la matiere explofive qui 
le révivifie. L’Eflence de Canelle, 
Pefprit de fel Armoniac , l’eau de la 
Reyne d'Hongrie, l’huyle de come 
de Cerf, & une infinité d’autres li- 
queurs fpiritueufes , dont on leur 
frotte les [évres , le nez, les temples , 
& dont on fait même humer la va- 
peur; font les fecours le plus favo- 
rables que l’on puifle donner dans la 
fyncope. Le vin & le vinaigre ont 
encore rang parmi les bons remedes, 
& nous n'avons rien de plus efficace 
que ce dernier que l’on fait flairer, 
pour éveiller & fortifier ; & lun & 
l’autre empêchent d’y retomber. 
On employe ordinairement ces re- 
medes extérieurement ; mais on fait 
prendre de ceux-cy par la bouche. 
Ceux qui font du meilleur ro 
H} 
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l’effence d’Ambre gris , l’eau Clai- 
rette, le fec , le fel de Vipére Le fel 
volatile de tartre , l’efprit.de. fel Ar- 
moniac, avec une infinité d’autres qui 
enveloppent un fel volatil & exalté, 
On pourtoit encore faire prédre quel- 
ques gouttes de la mixture fuivante ; 
mais on l’employe d'ordinaire au de- 
hors, on en fait flairer,& on en frotte 
les lévres , le nés , & les temples. 

BR. Zedour. cof?. florac. benzoin. 
amacis. cariophill, mirrh. cubeb. car- 
damom maj. gallie mofchat. an, nnc. 
Jemis. his omnibus in polliném redac- 
tis, € matracio capaci inditis; af- 
funde fpirit vini reilifica. ad emi- 
ventiam duorum digitorur tranf- 
verf. digerantur vale ritè occlufo 
calore arenæ per 24. horas. digef- 
tione perata ; atque colat per. car- 
tham emporet fait. afiund.ag æther- 
cinamom. uns. i]. olej cariophill, € 
ani. As NC. Je fit MmiXtUrA. 

Il arrive fouvent qu’aprés que les 
premiers .orages font paflez-, des 
Malades retombent en foiblefle , -&: 
que les paroxifmes deviennent trés- 
fréquents. On prof alors dés ins 
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tervalles, pour faire prendre aux Ma- 
lades , des reftaurans animés de quel- 
ques gouttes d’eflence d’Ambre gris, 
où de la mixture Anti-fycopale. On 
leur donne même foir & matin pen- 
dant quelque jours les remedes fui- 
vants. 

R. Margarit [plendid. nanthiectic 
poteriy. falis volatil viper. ras ebor. 
an. drachm. i], fit omnium puluis 
Jubtilifimus. dofis fit. [crup. j. manè 
© lero , fuperbibendo hauflum jula- 
pi] Jequentis. 

IR. 49. naph. bugloff. borragin. ce- 
rafor #igror. an. une. ju. [yrup de 
Limon. unc. 1j. mic. fiat julapium. 

- Defque les Paroxifines font moins 
fréquents, on attaque la caufe ra- 
dicale, pour fauver les Malades des 
nouvelles atteintes d’une fi dange- 
reufe maladie. Si c’eft une fyncope 
habituelle , dont La caufe dépend d’un 
aigre raréfant , ou des embarras qui 
fe font formés dans les potimons; 
Jascure n’eft pas differente de celle 
que; nous avons établie dans le cha- 
pitre de. la palpitation. Mais fi la 
pyacope cit qe M ARE fim>- 
| | mA} 
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patique, nos vüés doivent étre dif 
férentes, & nous devons nous atta- 
cher à maitrifer la caufe des Mala- 
dies, dont la Syncope n’eft que le 
fymptôme & le produit. Enforte que 
{1 elles dépendent d’un fonds de coa- 
oulation, l'état de défaillance doit 
étre combatu par les fels acres, les 
teintures fpiritueufes, & tout ce qui 
peut r’animer les principes déprimés. 
Si au-contraire , elles naiffent de l’ac- 
tion des caufes fondantes , les aigres, 
les humectans, les rafraichiffants, & 
les adouciffants , font du bon ufage. 
Les meilleuÿs remedes cordiaux font 
alors , le fyrop d’épine-Vinette , le 
fuc de Limons , & tout ce qui abonde 
en acide. 

C’eft là l’ordre que l’on doit gar- 
der dans cette Maladie, & dans toutes 
les autres , on doit avoir le même 
point de vüé. La connoiflance des 
maux & de leurs caufes, les choix 
des temps & des occafions , La pru- 
dence , &'le difcernement, font les 
armes que l’on employe pour la gué- 
rifon des Maladies. On ne reconnoit. 
d'autre fecret, & cçux qui n’ayment 
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quele faftueux appareil & le grand 
nombre des remedes , s’éloignent des 
routes qu'Hypocrate a tenués , & de 
la fimplicité de la cure que ce grand 
Autheur à établie. mi 


 Mulrum egerunt , qui ante nos fue- 
vunt,fed non peregerunt, multum ad- 
huc reftat operis, multimaue reftabit: 
nec ulli nato poft mille [ecula pre” 
cludetur occafo aliquid adhñc ad- 
Jiciendi? Senec. 
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FIN, 


ERRATA. 


Pis: 23. ligne 16. /ifex, Fiévres.  : 

Page 35. ligne 27. Lifex, flibiat, turbid, 

Page 65. ligne 18. lifex, qui femblent ne 
pas démentir. 

Page 48. ligne 18, lifex, Phlogofe, 
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